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Ancien théâtre françois; ou, Collection des ouvrages dramatiques les plus remarquables depuis les mysteres jusqù'a Corneille. Publié avec des notes et éclaircissements
ft^p^i^oici le dernier volume de VAncien Théâtre mh^yÂ^ l>'(inçois. Je crois devoir le faire précéder ^de quelques explications.
Un amateur de notre vieille littérature, M. Viollet le-Duc, avoit accepté la mission de dresser le plan de celte collection et de faire suivre chaque pièce des éclaircissements nécessaires; mais, par suite de diverses circonstances , son concours à cette publication s'est trouvé considérablement restreint. Resté, suivant son désir, étranger à la publication des trois premiers volumes, dont le véritable éditeur est M. A. de Montaiglon, il n'est auteur que des notices insérées dans le tome IV et des deux premières du tome VII. Pour tout le reste de la collection , c'est a moi personnellement qu'incombe la responsabilité.
Le choix des pièces étoit la partie la plus délicate du travail. J'ai tâché de profiter de quelques lectures et des conseils qu'on a bien voulu me donner, et j'espère que la composition de mes dix volumes trouvera grâce devant le public. Pour le iVloyen-Age, j'ai trouvé, dans un recueil conservé au Musée Britannique, que j'ai reproduit en entier dans les trois premiers volumes, des spécimens suffisants des différents genres d'ouvrages qui composent notre littérature dramatique primitive. La Renaissance, qui commence au milieu du seizième siècle, est représentée dans ses diverses tendances par les ouvrages qui m'ont paru les plus remarquables. L'imitation de la tragédie antique m'a fourni deux pièces de Jodelle,
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la Cléopâlre et la Didon, et la pièce si remarquable de Jean de Sciielandre, Tijr et Sidon. La comédie de caractère et d'intrigue est représentée par des œuvres originales, telles que V Eugène, de Jodelle , Les Esliabis, de Grevin ; La Reconnue, de Delleau; Les Corrivniix, deTvo\.cre\; L'impussance, deVeronneau ; Alizon, de L. C. Discret, et par des pièces où l'influence de la littérature italienne se fait plus ou moins sentir, telles que les neuf comédies de I.a Rivey; Les Conlcns, doTournebu : Les iSeaiiolitaines, de François d'Amboise, et Les Dcsgiiiscz, de Jean Godard.
Ces pièces nous conduisent jusqu'au règne de Louis Xlll, époque où le choix devient d'autant plus difficile que la liUérature dramatique est plus féconde. Je me suis arrêté là. Le tome IX ne contient plus un choix des meilleures pièces du temps : il est consacré à la reproduction de pièces utiles pour l'histoire de la liUérature et des mœurs, mais qui ne sont que de simjiles curiosités dramatiques. Il contient la Comédie des Proverbes, la Comédie de Chansons, la Comédie des Comédies, la Comédie des Conu'diens, et le Gaiimalias de Desroziers-Beaulieu.
On voit que la comédie occupe dans cette collection beaucoup plus de place que la tragédie. Ce n'est pas sans motifs que je lui ai donné la préférence. Chacune des comédies que jai reproduites a son caractère particulier, et doit fournir plus tard des matériaux aux maîtres de notre scène comique. D'ailleurs, la comédie, à défaut d'une grande valeur littéraire, se sauve par d'autres qualités : grâce à la peinture des caractères, à la maiche de l'intrigue, elle se fait lire. La tragédie, au contraire, ne se soutient que par le génie de l'auteur. Chez nous, avant Corneille, elle n'existe pas. Je l'ai montrée à ses débuts, dans les imitations serviles de Jodelle. Tyr et Sidon nous montre ce qu'elle etoit entre les mains d'un novateur, d'un esclave révolté. Lntro Jodelle et Jean de Scbelandre, il y a des œuvres
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estimables, sans doute, mais dont la reproduction ne pourroit être d'aucune utilité pour la littérature.
Tragédie ou comédie, il peut y avoir telle pièce qu'on regrettera de ne pas trouver dans cette collection. (In a prononcé quelques noms : Garnier, Hardy, Rotrou. De Hardy, nous ne possédons qu'un nombre de pièces relativement très restreint, et c'est uniquement le nombre de ses pièces qui fait le mérite de cet auteur; les tragédies de Garnier sont chez tous les libraires; Rotrou a été reimprinié récemment. Je n'ai pas voulu grossir l'Ainien théâtre outre mesure en reproduisant des pièces qu'il est facile de se procurer.
La collection terminée, il restoit un devoir à remplir. J'avois promis au public des notes e[ des éclaircissements. Les notes placées en tête de chaque pièce ne remplissoient ma promesse qu'en partie. 11 restoit à donner des éclaircissements philologicpies; ils ont été réunis dans un Glossaire qui occupe le dixième volume tout entier. On trouvera dans ce Glossaire tous les mots hors d'usage dont la signification a changé, toutes les locutions proverbiales ou sinaplement familières qui figurent dans ['Ancien théâtre français.
On sait combien, jusqu'à la fin du XVIIe siècle, l'orthographe est incertaine ; l'arbitraire avec lequel un même mot est écrit de plusieurs façons différentes, souvent dans un même auteur, n'est pas la moindre des difficultés de notre vieille langue. Afin de faciliter la recherche des mots, je les ai placés, dans le Glossaire, à la place indiquée par la forme actuellement adoptée, en inscrivant à la suite, en italiques , les formes anciennes : ainsi , sous le mot AGE, on trouvera des exemples des formes aage , eaye ; mais j'ai eu soin de rappeler dans leur ordre, avec des renvois, les mots dont l'orthographe ancienne s'éloigne notablement de la forme actuelle (aage, haoe. etc.) :
y-di fait suivre chaque mot d'une explication suc-
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cincte; lorsque l'explicalion m'a manqué, je l'ai confessé au moyen d'un pointd'iiilerrogation. J'ai résisté autant que possil)le au désir de me montrer ingénieux , et j'ai évité avec soin les questions d'élymologie, qu'il est si difficile d'aborder impunément.
Je ne me suis pas borné a renvoyer, pour chaque mot, "a l'endroit du recueil où il se trouve employé. J'ai fait de nombreuses citations, parfois purement orthogiapliiques, mais le plus ordinairement destinées a préciser le sens du mol. Far ce moyen, j'abrège considérablement les recherches de ceux qui voudroienl se servir de ce Glossaire, et je leur mets sous les yi'ux, avec mes explications, le moyen de les contrôler; partant, de les rejeter, ou de les admettre avec confiance.
Ce Glossaire étant spécialement destiné à faciliter l'intelligence de VAncieii Tliedtie fraiiçois, je u'ai pas voulu prendre un seul mot en dehors de ce recueil : c'étoit déjà un champ assez vaste. Les troispremiers volumes, dont quelques pièces peuvent remonler assez loin dans le Moyen-Age, ont fourni une riche collection de mots du quinzième et du seizième siècle ; les pièces de la Renaissance ont donne les mots savants des poètes de la Pléiade. Dans la bouche des pédants de La Ilivey, nous trouvons la manie du latin poussée à ses dernières limites, ici, nous rencontrons la langue rustique des environs de l'aris ; là, quelques mots d argot; partout, de nombreuses expressions proverbiales, populaires, équivoques : car les proverbes, le langage trivial, les équivoques, et pis encore, furent longtemps de mise sur la scène. Celte réunion d'éléments si divers devoit nécessairement fournir des matériaux nombreux, II en est résulté un Glossaire qui, malgré sa destination spéciale, est assez etemlu, et pourra parfois, à défaut des Glossaires généraux qui nous manquent, être consulte avec utirit(! |)our la langue du seizième siècle et du commencement du dix-septième. P. Jasmît.
GLOSSAIRE
DE
, oa , ah !
A , pour, avec.
Dictes-moy à cent francs d injures, Mais non pas à bailler finances. (I, 226.)
A COP, à coup, subitement, tout d'un coup. Elle couroit : je saulx à cop. (II, ?>()']■) Et pour casser à coup ung voirre. (II , 293.)
A-ELLE, A-iL, a-t-elle, a-t-il : « Mais encore, que t'a-elle donné.» (IX, 333.)
Bien que le t euphonique ne s'écrivît pas , ou le prononçoit : « Souvent nous prononçons des lettres qui ne s'escrivent pas , comme quand nous disons: dine-ti? ira-ti? et escrivons : dine-il? ira-il? (Jacques Peletier du Mans, t)e l'orthographe, liv. I,p. 57.)
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A LOISIR , alloisir, à loisir.
Je vous feisse vostre chosette
En y allant tout alloisir. (111, 407.)
A TOUS, A TOUT , avec.
Mais toy, à tous tes grands talions. (II, 246. 1 Que je vous monstre à tout le doy.
Etes-vous foulx? esles-vous bestes? (II, 208/
A vous , avez-vous.
Et tant d'ustensiles si belles
Dont fa vous gaigné, n'a quel jeu? (I, 245.)
Aage, voy. Age.
Arandon, volonté , fantaisie.
Faictes tout à vostre abandon. (I, i44-)
Voy. Bandon (à).
Arandonner, s'écrivoit souvent /m^rtn^o/îOÉT.
A vous, excellente dame,
Corps et ame Dès maintenant habandonne. (111, 78.)
Abandonné, habandonne , pourvu abondaïuinent, ayant à bandon.
Velecy bien riche habandonne. (111, 338.)
Arateur, voy. Abatteur.
Abatteur, abafeur., abbatcui\, qui abat.
Aratteur (grand) de bois, liomiue vaillant en amour : « Ce grand abatcur de bois, qui en une nuit fut cinquante fois gendre de son liostc. » (IX, 295.)
Se ])reiid aussi dans le sens de vaillant , et surtout de fanfaron.
Aratteur Cgrand) de quilles, fanfaron:
« Vous estes un si grand abbateur de quilles ;
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c'est dommage de ce que la caillette vous tient. » (IX, 26.)
Abay, voy. Ahoi.
Abbateur , voy. Abatteur.
Abbois, voy. Abois.
Abbregemeint, voy. Abrègement.
Abbreuver, voy. Abreuver.
AbbruvÉ , voy. Abreuvé.
Abeilles. Proverbialement : « Il ne faut pas tant faire de bruit : ce ne sont pas des abeilles , on ne les assemble pas au sou d'un chaudron.»
Aberger, voy. Héberger.
ABESTlR,voy. Abêtir.
Abêtir, abestir., rendre bête : « Vostre grande subtilité ne vous abestira jamais. » (\'1I, 21.)
Abille , habile.
Abiller, voy. Habiller.
Abis , vcy. Habits.
Ablativo. Proverb. : « Pour ne point mettre ablatii>o tout en un tas , et ne rien confondre.... )) (IX, 43.)
Abai, abay., aboiement.
Il n'est abay que de vieil chien. (II, igS.)
Abois. Proverb. : «Le tenir en abbois le bec eu l'eau. « (IX, 45.)
Abondance (d'), en abondance. (II, 276.)
Abonny , hébété, dompté.
Certes, Jaquinot, mon amy.
Vous estes homme abonny. (I, 34-)
Abordade, abord.
Car, mon amy, je veux d'une plaine abordade
Sur le haut de ses biens lascher une taillade.
(Vlll,237.)
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Abouché, mis à la bouche.
Or, bien que vous n'ayez, comme vostre germaine. Abouché mon tetin, je vous ay toutes fois Fendue à mon colet et mille et mille fois.
(VllI, iili.)
Abrègement, abbregement ^ abréviation.
Je vueil ma vie abbreger;
Je ne requier que abbregement. (III, 6^.)
Abreuvé, abbreui>é ^ abbrm'é. Instruità satiété d'une chose, d'un bruit qui court: «Que je ne puisse mouvoir sans que tout le mojide en soit abbreuvé. » (IX, 60.)
Nostre France est trop abbruvée
De vostre feinte conlrouvée
Kt deceptive intention. (IV, 3-2G.)
Abreuvoir a mouches, plaie : « Si tu y avois ^eu]ement pensé , je ferois de ton corps un abreuvoir à mouches. » (IX, 33.)
Abstinence , employé dans le sens de métia-
Blandissez-le sans abstinence. (11, 207.) \bus {jouer d') , tromper.
Je m'apperchois bien , par cest croix , Que mes gens m'ont joué d'abus. (II, 70.;
AbusiON, sottise, abus, tromperie.
Fol est ([ui se mesie daniis
El d'enfans : c'est abusion. (I, iiG.)
Knfaus, la grant abusion
Que vous suyvez vous damnera. (III, loo.)
Lequel tu as fait obliger
De son sang par abusion. (111 , 4740
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ÂCACHER, amener, attii-er. En Picardie on se sert encore du mot racacher, dans le sens de rccliasser, ramener.
Si nous dictes qui vous acache
Si gentement en cesle place. (III, 3o5.)
Accepter. Proverb. : «Nous vous prions de l'accepter d'aussi bon cœur que quelque chose de meilleur. » (IX, 91 .)
( J'accepte cecy et cela, et tout ce qu'il vou^ plaira. » (IX, 91 .)
ACCEPTZ, <7r(?y?/z (par), de bonne volonté, en accédant à votre demande :
Vers vous je viens par grand aceptz Affin d'éviter à procez. (I, 124-)
Accessoire (par), en accédant à vo'.re désir? Je m'y en voys par accessoire; Vous en aurez tout maintenant. (II, i5i.;
ACGIDENS , employé pour incidents.
Je mettray aliigation
Sans vostre jurisdiclion,
Et m'en croyroys aux accidens. (II, 397.)
ÂCCOINT, accointe, ayant des relations, des accointances.
Il n'est discord que je n'apoincte,
Et de toute part suis accointe. (III, 364.)
AccOINTANCE, acointance , acquuintancc , cointance , habitude, familiarité, relations, surtout relations amouicuscs.
Laisse-moy en paix, s'il te plaist,
Et me parie daultre acointance. (III, 272.)
S'on sçavoit nostre acquaintance ,
Mes gens me saqueroieut les yeulx. (I, 3io.
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Mauldict soit
qui la coinlance
3Ie bailla jamais de ton corps! (1, i63.)
Accointer, s'employoit comme verbe actif dans le sens de connoitre , fréquenter : « Lequel dès que je eus accointé, au commencement qu'il arriva en ceste ville... )> (VII, 260.)
AccOLLADES, embrasscments.
Ce ne sont rien qu'accollades,
Des baisers tant qu'on en veut. (IX, lG4.)
ACCOLÉE , embrassement.
Vous me donnerez à peu de plaist Uqe accolée, s'il vous plaist. (1, 216.)
Accoler, embrasser, prendre au col, au collet.
Que je monte sur vous et que je vous accole.
Se fortune une fois j'accolle. (I, i3o.)
«Accolez ce poteau; je suis aussi rejouy de voir cela que si on me Iricassoit des poulets. '> CIX,8i.)
AccoLEiiETTE, accolade: «Rendez un peu l'honneur à qui il appartient, et faites une accolerette à ce gentilhomme. » (IX 90.)
Accommoder, accomoder ^ mettre dans une bonne position de fortinie: « Ceste belle occasion de vous acconioder pour le reste de vos jours. » (VI, io(;.)
AccOMi'ARAGKR , Comparer: « Vous avez bon i'oye , ma iby, de m'accomparager il telles gcti« que cela. » (l\, 94-)
Accord , voy. Accort,
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ACCORD ((!'). Proverb. ; « D'accord... comme ie bois de quoy on fait les vielles. » (IX, 69.)
Accorder, mettre d'accord: «Aussi bien, jjour les accorder, il faut qu ils boivent ensemble. )) (IX, 5o.)
Accorder (s'). Proverb. : « S'accorder comme deux larrons en foire. « (IX, 33.)
ÂCCORT, accord, accorte ^ gracieux, aimable.
Ce parler accort et ces yeux Me font devenir furieux. (IV, 36o.) Luy, qui estoit accord et fin... (Vil, 443-) AccouARDi , rendu lâche.
Lorsque dessous ses lois la royne de Lydie Arausoit à filer sa dextre accouardie. (VIII, 78.)
ACCOUSTREMENT , ACCOUSTRER , voy. Accoutrement^ Accoutrer.
AccousTUMANCE , voy. Accoutumance.
Accoutrement, accoustrement., habillement.
Repliez cest accoustrement Et reportez mon chaperon Pour represser (IV, 346.)
Accoutrer, accoustrer., acoustrer, préparer, habiller, maltraiter.
Je vous pry qu'à boire s'acoustre,
Et me laissez ce grand sermon. (I, 244-)
Vous me acoustrez bien en sire
D'estre si tost Jelian devenu! (1, 34.)
Le dyabie ayt part au hochement
Et à toute la cauqueson!
Accoustré seray en oyson :
Je n'auray plus au cul que plume. (I, 3i5.)
Accoutumance, accoustumance, habitude :
8 Glossaire.
«I Kt a l'usage et accoustumaoce de desrobber si fort altéré la loy et desrogé à icelle....» (V, i3f).) Accueillir , prendre.
Devant que laisser m'accueiliir
Et qu'on m'ait couppé le couiller... (I, 3i8.)
ACEPTZ, voy. Acceptz.
ACERBITÉ, amertume, aigreur: «Je ne m'y suis pas voulu trouver, affin de ne sembler estre père plus mol et paresseux que Tacerbité de l'injure ne le requiert. » (VII, 86.)
Acéré , achiéré.
Garde n'a d'y estre ployée, Car sur le bout est achierée. (Il , gG.)
ACERTENER, certifier, donner l'assurance : « r.t vous-mesraes m'en avez acertcné plus de cent fois. » (VI, i5o.)
AcHAPTER, acheter.
Acheminer, cnchcminer.
lîrief, je ne puis imaginer
Comment je m'en pourray jouir,
Se n'est qu'ailleurs m'encheminer
En quelque part et m'eQl'ouyr. (I, 282.)
Achepter, voy. Acheter.
Acheter, achapter, achepter. Proverb. : « Je croy que vous estes boucher : vous aimez à taster la chair, et là, là, vous ne m'acbcpterez pas. » (IX, 73.)
Achever de paindre. Proverb., donner le coup de grâce.
A l'ayde! i,arron, chien mastin,
Tu m'as bien achevé de paindre! (Il, 186.)
Voy. V, 3ii ; VU, 266; IX, 60.
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ACHIERÉ , voy. Acéré.
Achille. Proverb. : « Vous ferez beaucou[* plus que le preux et vaillant Achille, car il est mort par le talon , et les vostres vous sauveroul la vie en faisant vidi aquam., Teau beniste de Pasques. « (IX, 70.)
.\CHOlSOK, occasion, raison, prétexte.
Et pourquoy, n'a quelle achoison?
C'est elle, Dieu! qui m'a batue! (Il, 427O
Helas! et pour quelle achoison Veulx-tu sa peine retenir? (111, 375.)
AcoiNTANGE, voy, Accoùitance.
AcOLLER, voy. Accoler.
AcOMPTER, estimer, faire cas.
Pas n'y acompteray deux œufz. (III, ^11.]
Acop, Acoup , voy. A cop., à coup.
ACOUSTRER, voy. Accoutrer.
ACQUAINTANCE, voy. Accointance.
AcQUEUEROiENT , acquerroient : « Les plus ignorans acquereroient mesme de rexpericoce. » (IX, 292.)
Acquérir , amasser du bien.
Si me fault penser d'acquérir.
Puisque j'ay trouvé ce butin, Sans y penser plus n'enquérir :
C'est assés du premier butin. (I, 241.)
Proverb. : <( Rien ue s'acquiert sans peine » (IX, 91.)
Acquêt, aquest , gain, chose acquise.
De moy il n'aura autre aquest. (I, 208.)
ACQUÊTER , acquester, aquester^ aquetler^ .icquérir, gagner.
Despendu ay ja maint denier
Depuis- que n'acquestay un blanc. (III, 438.)
En ouvrage où rien ne s'acqueste.
C'est giant foUie d"y quester :
Car, de soy ciiarger de tel queste, Je ne vaulx pas le rcquester. (I, 236.)
Quel bien a-il aquesté? (II, 3i5.)
En ton blason rien tu n'aquette. (I, 354.)-
Actuel , actif.
Depuis quatre-vingts ans que j"ai dessus la teste, J'en ay près de cinquante endossé le harnois Au service actuel de quatre de nos roys.
(Vill, 4o50 AcUL (mis à r), accule.
Or ça donc, puisque le cas s offre.
Me voicy bouté à l'acuL (I, 3i6.)
Adpvtres, mort, perdu. Proverb. : «On vous croit ad patres. » (IX, 8i.)
Adextre, adroit.
Le vieil honneur de l'écrivain adextre. (IV, 6.)
Adieu. Proverb. : « S'en retourner sans dire adieu » , s'esquiver. (IX, 7G.)
Adieu sias, a Dieu soyez-vous, adieu. Patois gascon.
Adjournemenï de fesses , rendez-vous d'amour.
De clianibrici es ou de maistresses
C'est uu adjournement de fesses. (Il, 44o.)
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AdmONESTEMENT) avertissement, exhortalion.
Si d adventure il veult user Entre nous d'admonestement, Obeissons-luy droictement. (III, 102.)
Adober , arranger, pris ordinairement dan?; un sens ironique.
C'estoit bien pour m'adober
D'aller raarciiander sans argent. (I, 217.)
Radouber est un terme de marine qui signifie réparer. Adouber- est encore usité aux échecs et au trictrac.
Adonner (s'), convenir.
Car le langaige niieulx s'adonne
En disant : Elle est belle et bonne. (I, 166.)
Adonc, adoncques , adonques, adont, alors.
Le nom de baratteur doibt bien le monde avoir, Car adont, quant il veult les pécheurs decepvoir.
Adultéré, altéré : «Tu as toujours le gosier adultéré. «(IX, 86.)
Advancer, \Ç)y . Avancer.
Advemr, avenir^ advenir.
Quoy qu'en aviengne à contrepoys, je m'en passe de ce quartier. (I, 232.) Dont les cueurs aviennent Qui à toy s'accordent. (III, 168.) Helas! ayez de moy pitié, Jamais plus y ne m'advenra :
A toujours mais il y perra! (II, 78.)
Advenra , adviendra , voy. Advenir.
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Adviser, voy. Aviser.
ÂDVOCACEAU, ADVOCAT, vov. kvocaceau , Ai'ocaf.
Advouer, voy. Ai'ouer.
Afemmement, voy. Affamenient.
Afetté, voy. Affctté.
Affamé. Proverb. : u Affamé comme un loup. » (IX, 47.)
« Affiimé comme un chasseur qui n'a rien pris.»
Affamemeivt, afemmcment^ action d'affacici.
La sepmaine ung coup justement.
Cela n'est que alemniement :
J'aymerois tout aussi cher rien. (I, 3ii.)
Afetté , affeté^ affetté, faux, dissimulé, malin. <c Tu ne sçais ce que je veux dire, afetté! >•
Taisez-vous, vilain affetté!
Que de fiebvre soyez-vous oingt! (1, 338.)
Affier, affver, assurer, certifier.
Il est maistre, je vous affie. (Il, 'i94-) Viendrez-vous? — Je vous en affye. (1 , 240.)
Affiert, appartient, convient.
De les pugnir ne soyez nice
Selon leur nipffaict et leur vice.
Comme ajuste prince il affyert. (III, i38.)
Affiné, fin, délicat.
Il est de goust bien affiné. (1 , 343.)
Affiner, raffiner. Mot technique : «Constance est belle et bonne autant que l'or affiné, mais » (VI, 223.)
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Affiner , tromper.
Ha! que tu scez bien affiner
Va abuser les bonnes gens ! (II , 56.)
Affinelr, trompeur,
Affiquets, ornements, menus objets de pâture.
Lors que sous l'air serein la prime des saisons Des affiquets de Flore emaille nos gasons.
(VIII, 170.) Affluber, afTubler. (Voy. Affaler.)
Tien ceste robbe, afflube-toy,
Pour l'amour de Dieu nostre Père. (III, ,'i84-^
Affoler, rendre fou, devenir fou.
A peu que je n'affole,
Vous oyant reciter une telle parole. (VIII, •.'.77.) Helas ! il est bien affolé De soy fier en Tricherie. (III, iiSa.) Je lui ay aprins tout le bien
Dont a la teste affolée. (III, 44-) Où estes-vous tous, mes folz affolez? (II, 264.) Mais c'esloit affin qu'il affolle. (II, SSg.)
Affoler , affoller, blesser, offenser.
Puisses-tu avoir le cueur affollé! (I, 345.) Helas! je suis tout affolé! (II, 79.)
Affre. « Je puis dire à bon droit qu'elles sont si affres et si importunes, que l'on est contraint de recommencer. » (VII , 1 14.) Ce mot doit être le résultat d'une faute d'impression. 11 devroit y avoir saffres, c'est-à-dire avides, gourmandes.
Affres, peur, crainte, frayeur : «La plus
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grand peur et plus belles affres que j'euz en ma vie. )> (MI, 293.)
0! par ma foy, je viens d'avoir plus belles affres Que si j'avois esté poursuivy par des Caffres.
(Vlll, 286.) Affronter, tromper, abuser.
Tu sçais bien que partout un chacun faict son conte Qu'ils nous ont affrontez, ce qui est grande honte.
(VIII, 266.) Affronteur, trompeur.
Affuler, offuUer, vêtir, préparer, mettre eu ordre. (Voy. Afflubcr.')
Affulle ce pot à pisser. (III, ,3i8.)
Affver, voy. Affier.
Agacer, agacher^ taquiner, tourmenter.
Ma femme tousjours sans cesse agache Son pouvre raary Calbain. (II, i46.)
Agardez, regardez, prenez garde. (I, 60; li , 319, etc.)
Agarez, regardez.
llay! agarez, ma damoyseile :
Voicy Naudet Monsieur qui vient. (I, 2G6.)
Agarez, le chemin est bel.
Et si ne marchera jà pas. (Il, 4^.)
Age, aage , cage. l*roverb. : « Laissez faire à George: il est homme d'aage. » (IV, 3o5.) — « Pour ce qui est de Philippin, un cochon de son aage ne seroit pas bon à rostir. » (IX, gS.)
Mon nepveu est en eage agille
Pour gouverner telle noblesse. (III, i3i.)
AGE^'CÉ, ajancé : « Proposer sa fille en prix
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à celuy qui dira de plus belles choses et mieux ajancées. » (IX, 290.) Aggravé, tourmenté.
Ou bien si la douleur vivement engravée
Pouvoit faire mourir la personne aggravée.
Aggriffer, saisir, prendre: « Si peu qu'i] avoit, ils l'ont escamotté et aggrifle avec leurs argots de chappon. >> (IX, 76.)
Agios, détours.
Mai? ce n'est rien dit à propos
De faire ainsi tant d'agios. (1, 34-)
Agneau, agnel y aignel^ agneau. Proverb. :
Après la brebis vient l'aignel. (I, 247.)
Agnelin, aignelin^ laine d'agneaux ou de jeunes moutons; toison
Chauses tenans par bons accors,
Et j)uis chappeaulx. de aignelin. (III, 24.)
Agrier, agréer une chose , s'en contenter.
Tu as bien dit, je m'en agrie. (III, 291.)
Ahan, peine, fatigue. Le boulanger qui pétrit, le bûcheron qui fend du bois, font, en poussant leur haleine d'une certaine manière, un bruit qui fait parfaitement comprendre ce mot.
Pas ne porteras les ahans
Que tu auras à le servir. (III, 388.)
Aheurté , butté.
Sang bieu ! se sont droictes diablesses. Que femmes qu'il sont aheurtees. (II, 89.)
Aide, ayde^ assistance. Proverb. : « Dieu
vous soit en ayde, nostre pain est tendre. » (IX,
AiGNEL, voy. Agneau.
AlGlSELm, yoy. Agnelin.
Aiguille, aiguUe., eguille, esguille : isViw magicien qui piquoit toujours quelque image de cire avecques des aiguiles. » (IX, 296.) — C'étoit un enchantement (nommé envoûtement) au moyen duquel on prétendoit faire mourir les personnes dont on piquoit Firnage. Voy. Fœneste^ édition Mérimée, p. 94-
— Proverb. : «Passer sur la pointe d'une csguillc.» (VI, 349.)
Aiguille, membre viril : « Et luy dire aussi qu'elle délibère faire ceste nuict un mignard et plaisant ouvrage en cuir doré , où il faudra a bon escient embesongner l'esquille et le dez. n (VI, i;io.)
Aiguillette, aguillcttc ^ cguillette, esguillette., lacet ferré qui servoit particulièrement à attacher le pourpoint au haut de cbausses.
Je n'ay mais que cest esguillette.
Couchez-vous tousjours, ma fillette; Incontineut vous ^uiveray. (1, 217.)
Aiguillette (couper 1'), détruire les dernières ressources. Peut-être par allusion à l'usage où étoient les archers, etc. , de couper l'aiguillette des criminels, afin que leur haut déchausses, en tombant au moindre mouvement, les entravât et les empêchât de se sauver.
Ce coup a coupé l'esguillette Et rompu du tout la bûchette.
D'espérance je n'en ay plus. (IV, SqS.)
Aiguillette (courir T) étoit le fait des femmes débauchées.
Tu as plus couru réguillette,
Plus tempeslé qu'oncques fillette
De plain marcLé ne courut tant. (II, 42lO
(jette expression a été expliquée de différentes manières Pasquier (^Recherches, Wv . 8,chap.36), dit que les prostituées de Toulouse porfoicnt une aiguillette sur l'épaule. Suivant Dreux du Radier (Jîécréations liistoriqiies, t. 1 , p. 2 18), « les habitans de Beaucaire, en Languedoc, avoient établi une course oii les prostituées du lieu et celles qui vouloient venir à la foire de la Magdelauie couroient en public la veille de cette foire, et celle de ces filles qui avoit le mieux couru et atteint la première le but donné av.oit pour prix de la course un paquet à.^ aiguillettes. »
Aiguillette (nouer I'). C'était rendre un homme impuissant par des maléfices.
Dès la pointe du jour je charme la brouée : .4 boire je n'ay point Tesguillette nouée.
Il Y avoit une foule de remèdes contre le nouement d'aiguillette ; le plus ingénieux étoit de faire pisser le maléficié au travers d'un anneau.
Aile, aisle , elle, aile.
Regardez, seigneurs, voicy Telle
D'un des séraphins d'emprès Dieu. (II, 56.)
Puisque la chose m'est commise,
Vous en admeneré pied ou elle. (II, 226.)
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Proveib. : «Avoir des ailes aux talons » se dit de quelqu'un qui a peur, qui s'enfuit.
Le butin leur a mis des aisles aux talons; Ils volent, estant pleins ainsi que des balons.
Aimer, amer, aymer. Ce mot a fourni une foule d'expressions proverbiales.
Philis, tu penses me charmer;
Mais je m'aime trop pour t'aimer, (IX, 178.)
« Il faut connoistre avaut que d'aimer, n (IX, 72.) — « 11 faut aimer sa géuiture. » (IX, 68.) — « Je t'aime mieux que le cœur de mon ventre. » (IX, 5o.) — « Je suis de ceux qui bien aymeut et tard oublient. » (IX, 3o.) — « 11 t'aime, il rit tortu. » (IX, 89.)
AiNÇOiS, ainçofs, avant.
Le sang bieu ! il ra'eust tué ainçoys Que personne m'eust secouru. (Il, 327.)
AlNS, mais, même, plutôt.
Au lieu dune heure ou deux, le temps de ton congé Eu des jours, aiiis des ans, me semble prolongé.
(VIll, 86.)
Ne m'usez mcsliuy de frivoles,
Ains faictes mon commandement. (III, 124-)
AiNSE POINT.
J'alla hier tout ainse point
Me bouter dedans Yoslre danse. (IX, 174.)
AiNSiN, ainsi.
Aussi délie qu'une veine.
Délié, dis-jc, tout aiusia Comme une veine de son sin. (VU, 346.)
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ÂIRÉE, ayrie^ ce que Taire peut contenir en une fois. Se disoit au figuré.
Or ça, je n'ay metz q'une ayrie
De tout ce que javuis à batre. (III , 388.)
Aise. Proverb. : «Je suis aussi aise qu'à la nopce. » (IX, 95.) — « Je te feray plus aise qu'uu pourceau en l'auge. » (IX, 95.) — Aise comme un poisson dans l'eau , sur la paille , dans la poêle, etc.
AiSEMENTS, lieux d'aisance.
AiSLE, voy. Aile.
AiST , aide. Se m'aist Dieu , si Dieu m'aide.
AiSTRE, maison, foyer.
Bouger ne te fault de cest aistre. (I, 38".)
Ait, aide.
L'aultre jour but tant , se m'ait dieux.
Qu'il perdit presque l'ung des yeulx. (Il , 8.)
Ait, est^ ait.
Pas ung morceau de venayson
Je n'auroye d'où el n'est sa part. (III, 35^.)
Ajancé , voy. Agencé.
Ala?jçon , voy. Alençon.
Alchimie, alquemye., arquemie, alchimie.
«Pour ce que je suis la pierre de louche qui descouvre tes pleurs , soupirs et lamentations estre d'aiquemye. » (V, 179.) — C'est-à-dire de mauvais aloi , fabriqués à plaisir.
Et si ay cy d'une racine
De quoy ou joue d'arquemie. (II, 67.)
Les grands foulx qui portent banière
Où pourtraicte est dame Folye ,
Qui sont ces sotz fouis d'arquemie. (II, 217.)
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ÂLEMANS, allmant^ voy. Allemand.
Alençon. (^II, 327.) Alerte , erte (à 1').
Là, chacun, l'œil à Terte, en sa poste sujet, Voyoit à tous moments quelque nouvel objet.
(Viii, 73.)
Algarade, bruit, tumulte nocturne.
Aver. ces payeurs en gambades, Qui le plus souvent d'algarades Vous salueront toutes les nuicts. (IV, 270.)
Alibis, façons, mauvaises excuses. (I, 42.)
AlibORON, Aliborum.
Tenez, quel maistre Aliborum! (II, 345.) C'est à vous, maistre Aliborum. (III, 57.)
« Quand j'ay conté à ce maistre Aliboron. »
Maître Aliborum est le type de l'homme à tout faire , ou qui du moins s'en van le. Voy. les Ditz de maistre Aliborum, qui de tout se nieslc, dans le Recueil de poésies françaises tics XV"^ et XVI^ siècles, publié par A. de Montaiglon (I, 33).
AllAND, allant, coureur, vagabond, mauvais plaisant.
C'est mon, c'est mon; c'est un alland.
Il a luyté à ma maistresse. (I, 193.) Oyez- vous d'Olivier Galland?
0! depardieu! c'est un allant. (VII, 434-) Alléguer, citer, invoquer.
Ma sœur, n'estrivez plus. Cest honneur non brigué Ne vous sera jamais en reproche allégué.
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Allemand (Haut) , la langue allemande proprement dite. Proverb. : «Pourveu qu'on ne nous entende non plus que le haut allemand. )> (IX, 63.)
Allemands, Al/emans, AUemants ^ AUemens ^ Aimants. Les Allemands avoient la réputation de bien manger et de boire à l'avenant : « Si cela se fait, le monde ira à rebours, les questeurs seront honteux , les Espagnols modestes , les Allemeus sobres, et tout ira sans dessus dessoubs. » (VII, 36.)
Est tant friant et tant gourniant
Qu'il mangeroit plus qu'un Alemant. (II, iGo.)
Les Alemans sont au contraire :
Hz sont foulx par force de boyre. (II, 214.)
Ainsi qu'au bon vin court l'Aimant, Au sel la chèvre, au miel la mouche.
<( Moi qui suis tousjours plus prest à quereller qu'un Allcmant à boire... )> (VII, 56.)
Ils ont fourni d'autres locutions proverbiales :
Plusieurs sont à moy ressemblans :
Je suis comme les Allemans. (I, 371.)
« Je pense qu'il a un tabourin d'Aleman au bruict qu'il faict (V, 32 8.)
Aller. Proverb. : « Cela s'en va sans le dire » (IX, 16.) pour : cela s'entend de soi. — « Cependant allons voir si nosti'e maison est encore à sa place. » (IX, 29.) — « Allez voir là dedans si j'y suis.» (IX, 28.) — «Allez de là et moy de çà, et nous verrons qui les aura. » (IX, 440 — « N'y aller que d'une fesse. » (IX, 55.) Faire
22 Glossaire.
une chose avec peu d'entrain. — «Cela s'en va comrae le vin du valet. » (IX, gS.) Alligation.
Je mettray alligation
Sans vostre jurisdiction ,
Et m'en croyrai aux accidens. (H, Sgj.)
Je ne puis reconnoître le terme de droit dont ce mot est la caricature.
Allisson, allassions.
Que nous allisson à rescolle
Pour veoir s'il est en ceste cole. (II, 34o.)
AllOISIR, voy. A loisir.
Allongner, alongner, allonger.
Je te donray mon grant cheval,
Et la bride et le petral,
Et la selle et les estriers.
Et m'alongne ung peu mes jours. (III , 4'0.)
Allouf, loué, engagé, peut être appointé, qui a des appointements.
Aussi suis-je vostre alloué
Deux ans sans loyer (II, iSg.)
Allouettes. Proverb. : «11 ne faut plus que des allouettes rostics nous toniLcr au bec » (IX, 56.)
Alluité.
Il nous faudroit doncques refondre D'une matière moult alluitée. (1, 77.)
C'est-à-dire, probablement, très maniable, très souple , comme l'argile , ou comme les diverses compositions qui servent à hitcr les vases.
Almaist , voy. Allemand.
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Alme, belle, gracieuse, bienfaisante.
Aime Venus, qui tient sous la grancrsphére blonde Des signes porte-jour le plus beau ciel du monde.
D aime Philosophie amour plus singulière.
Alongissions, alloogeassions , voy. 6'., alonger l's.
Alongner, voy. AUons^ncr.
Alquemie, voy. Alchimie.
Altercas , altercation , querelle , dispute. {( Et soyez, néanmoins asseuré que j'auroy pensé toute autre cbose que venir en cest altercas. » (VI, 253.)
De mon costé, sans plus grands altercas. Je suis contend suy\ir vostre noblesse.
(III, 9.5.) Altères, inquiétudes, passions, fureur.
C'est ce qui Ta mis aux altères,
A cause qu'il a des affaires. (VII, 4i5.)
Amadis. « Je ne veux pas beaucoup estudier aux livres d'Araadis, en du Bellay, etc. )> (V!, 234-) h' Amadis est d'une longueur à désespérer nos romanciers les plus féconds.
Amancher, emmancher.
Frère Guillebert, ne vous desplaise.
Ce n'est pas ainsi qu'on amanche. (1, 3og.)
Amancheur , emmancbeur.
Cocus de Chastellerault, Amancheurs de cousleaux, 11 nous vient des cornes à pleins bateaux.
(IX, i46.)
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Cbâtelleraultest depuis loug-temps célèbre pour SCS manufactures de couteaux à manches de corne , ce qui lui vaut rhouueur de figurer dans une foule de locutions facétieuses.
Amanùé, farci d'amandes.
La viande est-elle lardée?
La volaille est-elle amaadée? (IV, 4o7-)
Amakui, ainarris , a/narry, matrice. Paroît désigner aussi quelqu'une de ces maladies mignounes pai'ticuiières au beau sexe, vapeurs, hystérie, maux de cœur, etc.
Elle disoit qu'elle avoit fait veu
De ne coucher
Jamais avecque? son inary,
Pour l'amour de son amarry.
Les vendredis et samedis. (II, 436.)
Et Madame, qui perd l'attente
Du bien que donnent les maris.
Soupire de son amarris. (IV, 342.)
« Non , non , il est bon ainsi : car quand j'y mets de l'eau , il me fait mal au ventre et me cause l'amarry. *> (V, i33.) — «Pource que l'amarry l'avoit tourmentée toute uuict. » (V, 335.)
Amatrix, voy. Amarri.
C'est ma niaistresse
Qui a mal à son amatrix. (I, 276.)
Amavne, affoiblit, amoindrit, dompte.
Mourir me fault; ainsi le croy.
Car la grant fain mon cueur amayne.
Ambassade. Proverb. : « On nous prendra pour l'ambassade de Biarou , trois cents chevaux
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et une mule. » (iX, 64.^ — C'est-à-dire quatre personnes, trois sans chevaux et une femme.
Ambassadeur d'amour , proxénète. « Et m'appellent d'un nom vil et deshonneste : c'est un faiseur de messaiges, un ambassadeur d'amour, un poisson d'avril. (VII, 269.)
Ambesars, einbesars. Le double as au jeu de trictrac.
Ambier, embiei\ enbier^ terme d'argot. « Il faut enbier le pelé , gagner le haut et mettre ses quilles à son col. (IX, 55.) — « Il faut embier le pelé juste la targue. » (IX, 63.) Ambîcrle pelé, c'est parcouiir le chemin.
Ambles. L'amble est un des mouvements du cheval, qui lient du trot et du galop. « Cestuy-cy me pense faire perdre mes ambles? » (V'I, 72.) Signifie : Celui-ci pense-t-il me dérouter, me faire perdre mon sang-froid?
Ameçon, \oy. Hameçon.
Amelette, douce, gracieuse. Expression employée par le Pédant dans le Fidèle, tome VI, pages 434, 438, 449-
Ameader, devenir meilleur.
De cehiy que boit Monseigneur.
Mauldit soit qui d'aultre en bura!
Cependant l'autre amendera. (11, 43o.)
Amender, reudie meilleur, réparer. «Nous l'amenderons de façon ou d'autre. » (IX, 91.)
Amer, amertume. « Peut estre que la fortune convertira son amer en doulceur. « (VI, 99.)
Amer, voy. Aimer.
Ami, amy. L'amitié fournil nombre de proverbes : « Ouvrez , ouvi'ez , nous sommes des amis
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de la fille de la maison. (IX, 16.) — Ce sont des amis de delà Teau. (IX, 16.) — Au besoin on connoist les amis. (IX, 26.) — Pour un amy Tautre veille. (IX, 38.) — Vray amy, de venir sans estre mandé. (IX, 4-^-) — Traiter en amy. (IX, 73.) — Amis sont bons, mais qu'ils apportent. (IX, 81.) — Nous vous donnons ce que nous avons, en amy, sans aucune condition que celle que vous voudrez. (IX, 91.) »
Ami, amant, amoureux. Prov. : « Une fille sans amy est un printemps sans roze. (IX, 72.) — Un mary sans amy, ce n'est rien fait qu'à de-
my- » (IX, 95.)
Amiable, doux, aimable.
Amie, amye ^ "^'oy- M' amie.
Amiette, amyette^ amie, petite amie, maîtresse.
Rendez ma bource, ni'aniyette. (II, 102.)
Si une chièvre portoit coiffète,
Hz en feroient leur amyète. (II, 2i5.)
Amiot, amyot ^ ami, petit ami.
Amiquié , amitié. Jargon parisien.
Que la cousine Martaine
Est heureuse en amiciuié!
Quand son mary boit cliopalne,
11 luy en donne la moiquié. (IX, 162.)
Amitié. Provcrb. : « Tu es de bonne amitié, tu as le visage long.» (IX, 5o.) — « 0 la grande amitié, quand un pourceau baise une truvc! » (IX, 9C.)
Amoiir. Provcrb. : « Il laut jouer toiles trousses aux vieillards amoureux, affin ([u'il/. cognoissent que l'amour se nourrit de jeune cbair. r (V,
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169.) — « L'amour est comme la vérolle, il faut l'avoir en ce monde ou en l'autre. » (VI, 110.)
Le sot vieillard que l'amour picque Est une très bonne pratique. (VII, 34-)
« Amour n'a respect ny à mortier ny à cy vette.» (VII, 83.)
D'avoir en amour un tiers, Cela se fait volontiers; Mais d'y appeler un quart, C'est à faire à un coquart. (VII, 291.) On dit qu'Amour aide aux hardis. (VII, SgS.) Le Cours et les Thuileries Sont les escoles d'Amour. (IX, i46-)
AmoUREAUX , petits Amours.
Sans martirer long-temps ma vie
De passions et de langueurs.
Et de mille amoureaux vainqueurs. (IV, 278.)
Amourets, petits Amours.
Maints amourets que trespasser Elle fait en les regardant. (IV, 21.)
Amoureux. Proverb. : «Un amoureux craintif n'eust jamais belle amie. « (VII, 128.) — « Jamais un sot amoureux n'eut belle amie. « (IX, ii4-) — «Vous aymez une fille qui est amoureuse comme un chardon. » (IX, 70.) — « Tu es bien amoui'cux , car tu es bien chatouilleux. »
Amoureux de caresme , amoureux transi,
impuissant. «Comme font un tas d'amoureux de
caresme , qui ne touchent point à la chair. » (VU,
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Amoureux transi , froid , timide. « Ho ! ho ! c'est quelque amoureux transi. » (IX, 78.)
Amuser (s') à la moutarde. Proverb. : Perdre son temps à des bagatelles. « Mais cependant que nous nous amusons à la moutarde et à conter des fagots, les voleurs gagnent la guérite.» (IX, 27.)
Amy, voy. Ami.
Amyable, voy. Amiable.
Amye, voy. Amie.
Amyète, voy. Amiette.
Amyot, voy. Amiot.
AxATOMiE, anatomye .1 squelette, dissection. « Jeu veux faire une telle anatomye qu'un chiruigien n'en sçauroit faire une pareille. » (VI, 78.) — « Je pense qu'il soit aux escoUes de médecine, où l'on faict une anatomye. » (VI, 137.)
Ancelle, servante.
Aux povres Ancelles
Veufves et pucelles,
Et Irestotes celles
Qui feront clameurs. (III, iSg.)
AnCENYS , Ansenys.
C'est du demeurant d'Ancenys,
Par ma foy, ou de Champ-Teursé. (II, 327.)
Anda , anenda , par mon ane ., par mon anse., enanda , enda , par cnda , par mon enda , par manenda , pariicrida. Juronsqui équivalent à/>«/' mon âme , par mon âme , dea !
AiNDOUiLLES , endouHles. Les audouilles de Troyes étoieut célèbres , voy. IX, 53.
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ÂNDOUILLE , endoille. Se prend souvent dans un sens obscène.
Qu'estoit-ce ?
— Je croy q'une endoille Toute vive. (I, Sjo.)
« Et toute vieille que me voyez , je n'ay pas l'estomac si cru que je ne digérasse bien encores une andouille. » (V, 101.)
Moy qui suis tant gentil, tant dispos, tant allaigre. Et qui sçais proprement mettre l'andouille au pot Et larder le connin, je fais icy du sot!
ÂNDOUILLIERS, partie de la ramure du cerf.
Elle aussi le mignarde avec des ris flatteurs, Ornant ses andouilliers de joyaux et de fleurs.
4ne, asne. Proverb. : « .le ne le feray de ma vie; il n'est que de tenir son asne par le chevestre. )) (V, 25i .) — <( Vous cognoissezles asnes an bast. » (V. 346.) — (c Vous estrangleront, monteront sur l'asne et vous tiendront dessoubs en subjection.» (VII, 23.) — « Il y a plus d'un asne à la foire. » (VII, 2G1.) — «A laver la teste d'un asne on y perd son temps et sa peine. « (IX, 73 .) — « On ne sçauroit faire boire un asne s'il n'a soif. » (IX, 73.) — « C'est estre plus beste qu'un asne. «(IX, i53.) — « Le cbancre vous vienne, ribaudes , asnesses de bastonnades ! » (VI, 345.)
Ane (^par moii) , par mon âme, voy. Anda.
AMENDA, voy. Anda.
Ange, voy. Engé.
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Angélique, personnage du Roland Furieux.
Voy. Anneau.
Angelots, sorte de fromage.
Vin blanc muscat et vin vermeil, Pain de Gonesse et rost de Corbeil, Avec force angelots de Brie. (VII, 462.)
A mes beaulx angelos ! (II, 3i3.)
Angelots, pièces de monnoie d'or battues par les Anglois pendant leur domination dans une partie de la France.
N'eust forgé et mis en ballance Les angelots en nostre France, Ainsi qu'il a fait autrefois. (IV, 4i5.)
Anger , voy. Enger.
Angevins. Proverb. :
Touchant de ses sots Angevins ,
Hz ne sont folz que de bons vins :
Car Jehan des Vignes, qui est tant beau, Incontinant leur gaste le cerveau. (II, 2i5.)
Anglois couez. « Je scay que je suis monstre au doigt par les rues depuis que je chargcay si bien les Anglois coiiez qui descendoient et prenoient terre à Dieppe.» (VII. 46). — J'ignore d'où vient ce préjugé, que les Anglois avoient une prolongation de la colonne vertébrale qui formoil une sorte de ([ueue, mais il étoit très répandu.
Anglois, créancier. Terme d'argot, ou du moins du bas langage.
Si faut-il que j'assemble ensemble Guillaume et son Anglois Mattiiieu, Pour les accorder en ce lieu. (IV, 73.)
Voy. F. Michel, Etudes... sur V argot, page 8.
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AngOESSE, angoisse.
L'ardeur qui me tire
Me vient tire à tire,
Parquoy je m'en tire
En angoesse dure. (III, i33.)
Angoissant , qui cause de l'angoisse.
Ha! très douls Dieu de paradis,
Que ce mal me va angoissant! (III, 278.)
Angoisseux, soucieux, anxieux.
Tu es trop maliement songneux;
Se fusses aussi angoisseux.... (III, 272.)
Anguilles, enguilles^ anguilles. Enguilles rouges. (II, 280.) — Proverb. : Pour faire entendre qu'il y a quelque chose de mystérieux dans une affaire , on dit qu'il y a anguille sous roche. Voy. Vil, i33. — «Tu ressembles l'anguille de Melun , tu cries devant qu'on t'écorche. » (IX, 17.). — Cette locution a trouvé nombre d'explications plus ou moins satisfaisantes. Voy. Ed. Fournier, Variétés historiques et littéraires.,
Anière, Asniére. Le nom de cette localité est souvent tourné en ridicule: «Je crois que tu as fait ton cours à Asuière. » (IX, 32.) C'est-à-dire que tu es un ignorant, un âne.
Asnières est un village près de Paris, devenu fort à la mode depuis quelques années.
ANNEAU d'Angélique. «Si je n'avoy l'anneau d'Angélique ou l'elitropie qui rend les personnes invisibles. » (V, 327.)
ANNEMY,voy. Ennemi.
Anneton, voy. Hanneton.
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Annichiller, annihiler, annnler.
Mieulx me vaulsist assez que fusse annichillée.
(111, 3-26.) Annuyt , voy. Anuyl.
Anse (par mon) , voy. Anda.
Anticaille , antiquaille , vieillerie.
0 digne vertu chou! bon homme d'anticaille î Que tu me resjouis de parler de bataille!
(VIII, 293.) Anspesade , voy. Lanspesade.
Ante, tanle.
L'ante de la seur à mon frère. (I, i56.)
Antipodes. Proverb. : k Fussent-ils aux antipodes ou dans les entrailles de la terre. » ('IX,
Anuit, aniirlt a/ihiif, enninct^ cnnuit, ennuy^ ennujct,ennuyt^ aujourd'hui.
Encor anuyt vous iray veoir. (1, 240.) Et si le bruit est tout commun Que ce n'est d'enhuy qu'il commance A luy demander jouissance. (IV, 246.)
Il vous faut entendre Que vous me faites trop attendre, Et je n'ay point mangé d'enhuy. (Vil , 35o.) Mais vrayement, je le railleray ; Ennuit je luy feray bailler.... (II, 170.) Que pleust à Dieu qui fust ennuy A la grant rivière de Seine! (Il, Sj.) Ennuy bien. Monsieur; Demain en grant douleur, (I, 280.) Encore ennuyt vous iray veoir. (1 , 240.)
Anuyt, ennuie.
Anvis, voy. Ewis.
G LOS SA I HE
AOUREZ, honoié, révélé, prié.
G'y fus porté en une hotte
Le jour du veadredy aourez. (II, 58.)
C'est-à-dire le vendredi saint.
Apaueille, soi le d'ornement, de ruban.' Sa, sa, que je nracoustiime
A porter le bonnet sus l'oreille
Et la plume sous l'npareiUe,
Tout à l'entour de mon bonnet. (I, 200.)
Apast , apanter , voy. Ajjpâl , Appâter.
Apercevoir, apparcevoir.
Helas! chacun bien apparçoit
Que je rabesse gentillesse. (II, 283.)
Aplati. Provcrh. : « iMa bourse est npplatie comme une punaise, son apostume est crevée.» (VII, 284.)
APOI.^T, voy. Appoint.
Apoi.ntement, appoinctcinent, y oy . Appointe ment.
Apparçoit, voy. Apercci'oir.
Appareiller, préj)arer.
Ça, ça, je veux guarir; levez-nioy roreiller. Qu'on me vienne à ce coup du vivre ap[);ueil!er.
Appât, amorce, cbose qui attire.
Par mes trompeurs apasts, d'un qui, sous sa main
[ fière, Faisoil crouler la terre? Ha! dieux! pounois-je
[taire... (IV, 92.) Le doux apast et l'entretien , La mignardise et beau maintien ,
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Qui me feirent son serviteur, Desguiserent l'amour menteur. (IV, 25o-)
Appateler, attirer, séduire par des amorces trompeuses.
Comme il m'appatelle et m'attire! (VU, 353.)
Appâter , attirer.
Ha! pourrois je oublier ma gloire et pompe vaine, Qui l'apasloit ainsi au mal qui nous talonne?
(IV, 92.) Apastant le dragon de ses douceurs humides.
Appeau (Je cocu, jolie femme. (1 Que voilà un joli appeau de cocu ! » (IX, 55.)
Appellation, appel, terme de droit.
Il va sans appellation :
11 fault que nous seigneurion. (II, 38.)
Appeutemeist , ouvertement, ostensiblement.
Les ungs pugnis appertement,
Les aultres en seps et en gehayne
Auicunes foys les autres trayne. (III, 59.)
Allons-y donc appertement,
Et je vous niencray au lieu
Où il est. (111, 124.)
En mesprison vous trouverez.
Allez vous en appertement. (lll, 379.)
Applicquaint, compagnon.
Tu me semblés ung joyeulx applicquant.
Comme est ton nom? (111, 202.)
Appoint, ojnnnt, gré, convenance.
Je dis tourner à mon apoint. (1 , 385.)
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AppOINTEMENT, apointement, action d'être en bon j)oiiit, satisfaction, importance.
Pouvre bannye,
En moy gist povie appointement. (I, 234-)
Et qui t'asseuie de cela?
Peut-eslre maintenant qu'il huche
Les autres qui sont en embusche,
Pour me charger dapointement. (Vil, 378.)
APP0I^TEMENT (fournir à 1'), satisfaire aux réclamations; se prenoit dans le sens de rendre le devoir conjugal : m Farce noiwclle du noiweau 77iarié , qui ne peult fournir à l'appoinctement de sa femme. » (^1, il.)
Appointer, fournir, faire, accorder. Voy. Appointement.
Helas! m'amye, il est cassé;
S'en un moys un coup est appoint,
Il (en) est ainsi tost lassé. (I, 3o8.)
Appointer (s'), s'arranger, faire un accoraraoderacnt.
Apprenant, avoit le sens que nous donnons au substantif étudiant.
L'auteur est encore apprenant
Qui a cest œuvre composée. (III, 85.)
Apprendre. Prov. : ail fait bon vivre et rien sçavoir : on apprend tousjours quelque chose. » ^IX,93.)
Apprksts. Prov. : «Je crois qu'il n'a que faire d'apprests , les œufs sont durs pour luy. » (IX,
Approuvé, éprouvé, sanctionné par l'expérience. Se prenoit ordinairement dans un sens ironique.
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Approuveur, flatteur.
Menteurs et approuveurs Ont le bruit. (11, 53.)
Après. Etre après quelqu'im ou quelque chose, s'eu occuper sans cesse.
11 ne fauldroit faire, en somme,
Aultre chose qu'eslie après vous. (1 , 179.)
« Tous les jours il est apiès à m'importuner. » (IX, 277.)
Après. Proveih. ". «Apres bon vin, Lon roussin.)) (VII, 27?..) — «Àpics la pluve vient le beau temps, y. (IX, 86.) — « A[)res la guerre la paix. V (IX, 86.)
Après demain. « Il v aura après demain trois jours (pi'il est partv- >> (IX, 4^.) C'e.st-à-dire , il est paiti d'aujourd'lnii.
Aql ESTER, A'oy. Arqvcter.
Arabe, avare. « Vonv nioy, je dis que vous n'estes ny (liée ny Latin , mais vous estes un peu Arabe. » (IX, 2 1 .)
Auralestrieus (le Co-rnar. Proverb. : « Ils ressend)lent les arbalestriers île Cognac ; ils sont de duic desserre. » (IX, 93.) Se dit d'un avare.
Arbeeestre, arbalète. Piov.
Mon arbeleslre au croc je bende. (Il , 93.)
C'csl-à-dirc ; je n'y comprends rien.
Arc-en-ciee. <i Kl si je passois .sous l'arc-enciel , cl que «pielipie estranj^c accident me clianqeast (pieiquc jour? » (VII, 2;i.) J'i-riiore sur quoi repose ce préjugé, qu'en passjint sous l'arccn-ciel on chan^eoit de sc.ve.
Archault (fil d'), fil de fer, qu'on nomme encore fit d'arclial.
Vostre dur ciieiir s'amollira.
S'il ne tient plus qu'un lil d'archatilt.
J'espère quil m'accueillira. (l , 'i36.)
ARD,biCile, voy. Ardre.
AnoANTEMEM", ardan ment. (VIII, 288.) Ardez , voyez, regardez.
Anlez, c'est la iille à Piarre
Qui luy fait tousjours la guarre;
Kl ce gars, tant il est sot,
N"en marmuse pas un mot. (IX, 11 3.)
Ardez, qu'ous estes galourlau!
Est-ce à cause de reuuuviau? (IX, i~^.)
Ardre , brûler.
le feu m'arde. (I, iG5.)
Par ma foy, la gorge luy ard
Qu'il ne le porte au taver nier, (il, 17.)
Ma langue, qui en la flambe art
Du feu d'enfer, dont jay ma part. (III, îgfî.)
Et qui auroit baillé son corps Pour ardre deilans el deliois Par martyre, ain.si que propose. (111, 338.)
Que le feu saint Antoine au trou du cul vous ard !
Car j'eusse plus cher qu'on m'eust arse Que de mener meschanle vie. (I, 249.) Je octroyé que soye arse et cuylte Si je ne fais bien vostre paix. (III, 4o3.)
J'aymeroys mieulx que fusse arse Qu'elle l'eusl fait. (II, 4^5.)
ÂRÊ>E , areine, sable Prov. « Qui fuyt qui
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l'aime et suit qui ne le veut aimer, laisse la bonne terre pour semer surTareine. (V, 126.)
Aretoyson , voy. Arrestaison.
Argent. Prov. : u Qui a de l'argent a belle amie. » (Vil, iSa.) — « Argent faict tout. » (VII, i32.) — « Tu t'estoimes d'entendre les compliraetits ! Vraycment, ils en disent bien d'autres dont ils ne prennent point d'argent. » (IX, 93.) — « Allons à la nopce; nous en sommes bien serrez pour noslre argent. « (IX, 97.)
Argenïeux, qui a de l'argent, riche. (VII , 48i.)
Arger , Alger. On écrivoit ordinairement Argei\ on ^ comme aujourd'hui les Espagnols, Argcl. a Que n'ay-je lait naufrage au voyage d'Arger. » (IX , 3G9.)
Argots , ergots. « Si peu qu'il avoit, ils l'ont escamotic et aggrirte avec leurs argots de chappon. )> (IX, 76.)
Arismktique , arithmétique. Ceux qui s'occupent de cette science.
A savoir mon, si toute arismetique
Sçauroit nombrcr le sexe folalique. (U , 21 4-) Folz artistes el phisioicns, Escripvans et arismetiques. (II, 217.)
.\ristote.
Ainsi comme dit Aristote. (III, 3i.)
On invoquoit l'autorité d'Aristote à tout propos. Son chapitre des chapeaux est un des plus connus de ses oeuvres.
Armé. « Ils sont armez comme des jacquemarts. « (IX , 1 9.)
Armées qui se voycnt en l'air. (V, 202.) Diverses brochures du XVI" siècle racontent qu'on
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a vu des armées en l'air. C'étoient des présages de guerre.
Armes. « Que penses-tu que ce soit, estrc trouvé à ceste heure saisy d'armes? » (V, 33o.) 11 a été sévèrement interdit, à diverses époques, de porter des armes.
Armes de Gain, mâchoires. « Il a fait preuve de sa valeur avec les ai mes de Gain , des mâchoires. » (IX, 42). On dit plus communément Armes de Sams-on. On sait que Samson défit les Philistins avec une mâchoire d'âne.
Armes.
Gentilhomme! c'est donc de nom, Et non [pas gentilhomme] d'armes? (T, 200.) Gentilhomme de nom et d'armes est un terme de blason bien connu.
Aromatisant, répandant une bonne odeur.
« Et te dis bien plus , que tu trouverois la iïimée des canons et mousquetades plus douce et aromatisante que la civètc. « (VII , 123.)
Arpenter, courir, marcher à grands pas, s'enfuir. « Gomme il arpente! » (IX, 80.)
Arquebuzade, hnrfjiiebouzadc, coup d'arquebuse. X O Dieu, que n'ay-je esté faict le but d'un coup de harquebouzade. » (V, 276.) Arquemie, voy. Alchimie.
Arranciier, arranger, mettre en ordre.
A mon lit faire et arrancher, Et avecques moy le fis coucher. (I, 374.) Arrhes, arres. Prov. : « On est quitte à bon marché quand on ne perd que les arres. ))(IX, 12.1 Arrestaison, arctojso/i , retard, remise.
G'y voys sans plus d'aretoyson.
A faire vo conimantl mencllDe. (III, 271,)
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Or la mets sans arrestaison
Où je t'ay incoDlitioDt dit. (III, 285.)
Arueste, repos. (I, 32.)
Arrière-boutique. « Je voy l)ien, monsieur le marchand, que vous me voulez vendre vostre arricre-l)Outiqiic. » (IX, 3iG.) C'est-à-dire vos marchandises de rel)iit. Vous voulez me tromper.
Arriottée , grondeuse, querelleuse.
Vous estes tant arriottée
Et si parfaicte radoltée
Que se n'est que peine de vous. (III, 345.)
Arriver. Prov. : « Il arrive en un jour ce qui n'airive pas en cent, k (IX, 85.) — « Tu n'as garde d'enlondrer, tu eshicn arrivé. » (IX, 96.) Il y a là un jeu de mots sur rù-é.
Arroser le plant d'autrui, commettre un adultère. « Mais allons , je vous prie, car ceste meschantc arroze maintenant mou plant. » (V, 176.)
Arrouzer, arroser.
Ars , voy. Art.i.
Ars , ARSE, brûle, brûlée, voy. Ardre.
Arsojr, hier au soir.
Voicy de la perdrix d'arsoir. (I, 171.)
Art, voj'. Ardre.
Arts , ars ^ arts.
Et vient à Jabien le bon sire ,
Qui hiy a[irint tout de grant ire
Kegnier Dieu et le despiler,
Malle doctrine et maulvais ars. (III, G4.)
Arter , arrêter. Patois normand.
Vous sou])esonnoz moysement.
A cela ne vous faull arlcr. (1, 2 «4-)
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Article de foy. Prov. : (f (le n'est pas article de foy que ce qu'ils disent. » (IX, 74) « X^està-dire, cela n'est pas nécessairement vrai.
As>'E , voy. Ane.
AsNiÈRE, voy. Anière.
Assagir , devenir sage.
Ce sot me sera proffi table ;
Je cuyde qu'il assagira. (I, 335.)
Assassin , pour assassinat.
Joint qu'on m'accuseroit d'un crime d'assassin.
(viii, 457.)
Assassiner. Prov. « Ou m'assassine comme dans un bois. » (IX, 17.)
AsSENS, assentiment, consentement unanime.
Ma foy, s'il qnaquette luiy mais,
Nous le banirons par assens. (111, 3o6.)
Asseoir (s').
Vous soyez les très bien venus.
Duc, soyez-vous en celle part. (IIl, t3i.)
Séons-nous, faisons bonne chère. (Il, loi.)
Assisez-vous donc là. (VllI, 4*25)
Asserrer, presser, tourmenter, serrer de près.
Mieulx me seroit estre soubz terre Quendurer, tant elle m'asserre. (I, aSa.)
AssERVELÉ, ccervelé.
Folz folastres, serveaux asservelez. (Il, 2G4.)
AsSEUR, assuré, certain.
Pourquoy venons n'estes asseur. (III, 7.)
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ASSEURÉ , voy. Assuré.
AsSIG^ER, assurer, hypothéquer sur quelque chose.
Ma vie seroit bien assignée. (I, 18.)
ASSISEZ-VOUS, asseyez- vous. Voy. Asseoir. AssiSTOiRE, assistance, dans le sens d'assemblée qui assiste à un discours , etc.
0 présent assistoire! (II, 207.)
ASSOPIR, voy. Assoupir.
Assorte , assorti , ordonné.
C'est ung point trop mal assorte :
Les gens vieulx ont tout emporté. (III, 236.)
Hé! Tricherie, Tricherie, Riens ne crains plus en plaiderie.
Puisque nous sommes assortez, (lll, 358.)
AssOTÉ , rassoté, devenu sot.
Sotz assotez , sotz par dictz et par faiclz.
AssOTER (s') de quelqu'un , en devenir amoureux.
On doit tenir femme pour sotte
Qui prent mary sans le cognoistre,
Et qui de son servant sassotle. (II, i4o.)
ASSOTIR , rassoter.
Me cuide l'en estre assolie?
Tout vient à bon jeu seurement. (Il, 4i8.)
Je ne sçay pas Que ce villain vieulx assoty Si souvent cherche par icy, Tousjours portant quelque rasée. (III, 209.)
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ASSOUFIRE, accomplir.
Puisque voulez descapiter
Ma mère, je requier, chier sire,
Affin la besongne assouffire.... (III, iyy.)
Assoupir, assopir, assoii|)ir.
Regardez qu'il pourra venir Des amours qu'avez assopis Pour les voslres.... (IV, 4i-)
Assouvir, réparer.
Je vueil assouvir ceste caige. (I, 21.) AssouvY, soûl, las. « Je suis assouvy de bien faire : vous ne conneustes onc tel oificier que moy. » (VII, 333.)
Assuré, os.seuré., ayant de Tassurance, de raploinh. ('■ 11 faut estre asseurez coninie raeurtriersctne se laisser prendre par le bec. «(IXjSj.) Astre , voy. Atrc.
AsTRiLOGUE , asiiologue.
Voioy tout. Nous avons cessé De le tenir au pédagogue Pour en faire un giand aslrilogue Et un maistre praticien. (11, 342.)
AsTRO-MARES. « Comme si je ressembloie à ces astro-mares indiens qui vivent d'odeur. » (V,
Atour , appareil , préparatif.
De lui jouer un mauvais tour.
Ce que feismes sans grant atour, Sont quatre jours entiers passez. (III, 122.)
Atourner , atlouriicr, parer, arranger, entourer.
On ne peult son cas atourner; Toutesloys si le fauU-il estre. (Il, 320.)
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Ou tu seras tout devouré
De mes chiens et si atourné. (III, 276.)
(( Voilà ce que cVst que d'avoir lie l)ons voisins ; j'en sommes bien altounicz ! » (IX, 2G.) Atous, atout, voy. A tons.
Atue, astre ^ foyer, maison.
11 suffit bien d'avoir ung astre
A se chauffer en sa maison. (1, 199.)
Il est venu ung gentilaslre.
L'autre jour, jusqucs à mon astre. (II , 389.)
Attacher. Prov. : « Fiez vous y et puis y attachez vostrc asiie. » (Vil , 3.iG.)
Attelé. Prov :
Il vaut tousjours mieux estre, ô misérable fou!
Mis par la corne au joug qu'attelc par le cou.
(VIII, i47-) AttenaN'CE , j)rclci)tions.
Vous avez bien malle atlenance ;
Que voulez-vous que je vous face? (III, 3440
Attener , al)stciiir.
Puisqu'ainsi est, venez, Mais du baiser vous attenez. (II, ii3.)
Attendre. Prov. : « Attendcz-mov à la porte de la ville , non pas comme les moines font l'abbé. » (IX, 17.) — M Tout vient 'a point qui peut attendre. » (IX, 3i.) -r- « .\tuis voicy tanlost où l'on ne nous attend pas. » (IX, 80.) — « Attendez si vous voulez, ou bien allez-vousen à l'autre porte, on y donne des miches. '>(IX, 38.^
Attifet , sorte de coiffure.
Mon attiffet va de costc. (IV, 346.)
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Attournk, voy. Atourner.
Attrimi:u, prendre; fciinc d'argot. « C'est comme à cette heure f|iic nous avons attriiné au passeligoiirt et fait inie hotine «i^rivelée. » (IX, 55.) — « nies tant aîlrimer et dire grand mercy jiisqiies an rendre. » (IX, 50.)
Au (j'), j'entends, de auu\ pour ouir. Voy. Ouir.
Albert, argent, terme d'argot.
Où prins aubeil?
— Où prins tant de deniers?
Le peuple l"a il davanlaige? (lll, 2G0.)
AuBiuviULiERS. I*rov. : « Bourgeoises d'Aubervilliers, à qui les jours passent le nez, » (IX,
Aiibervillicrs est un village près de Paris.
Al'CïORITK, voy. Autorité.
Aucun , queUprun.
J'ay Guy, par monsieur Saint-Aignan, Aucun crier enimy cet eslre. (11, 95.)
Aucunement, un peu. « J'ai nom Clémence comme elle , je suis de son aage et la ressemble aucunement. » (V, i35.)
Audacieux. Vvov. : « La fortune ayde aux audacieux, » (VII, 471-)
AuGET , peiite an^ie, servant au\ maçons pour trans])orteile moilier. « Chargez jirojirement cet anget survos espaulies, et tenez l)ien. » (Vil, 83.)
Il est curieux de suivre les transfoimalions de ce mot, Aiiiict a fait dans le patois du midi aottifct , qu'on a prononce aoiiscl , et les savants
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ont traduit ce mot par oiseau. \oJ^ le Dictionnaire de rAcadémie, v° Oiseau.
AuGUSTiNS (le quay des). (V, ii4-) I.e quai des Aiigiistins était un lieu de promenade pour le beau monde au commencement du XVII" siècle.
AuLMOSNE, voy. Aumône.
Aulne , voy. Aune.
Aumône , aumosne , aulmosne , osmosne.
Endurer trois coups de la lance.
C'est belle osmosne, sans doubtance, Donner pour Dieu aux souffreteux. (1, 3io.)
« Car il n'y a rien céans pour toy, Taumosne est faite dès le matin. » (Vil , 179.) Aumôner, faire Taumône.
De ce que plus n'avoit donné Aux pouvres gens et aulmosne. (III, 269.)
Aumoyre, aumoire , armoire.
Baillez-moy la clef du celier Et de l'aumoyre.
— Quel galier! (I, 261.)
S'employoit dans un sens obscène ; Vienne, fusl-il moyne ou convers, Je luy presteray mon aumoyre. (I, Sog.)
AuMUSSE, sorte de capuchon, pris ici pour /a té te.
Ou est-tu, masson sans truelle?
Dieu met en mal an ton auniusse. (III, 161.)
Aune, aulne. Prov. : « Il en a tout.du long de l'aulne, le matou.» (V, 3ii.) — « Ils sçauront en peu de temps qu'en vaut l'aulne. » (IX, 76.) — « Boniface veut mesurer ma robbe à son aulne. »
(IX,3t6.)
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Aurai N, aurens, orain, orains, tout à l'heure.
Je l'ay baillé à ce message Qui vint aurain. (II, 72.)
Je suis à mon deffinement. —
— Si tost et si hastivement?
— Helas! voire depuis aurens. (I, 218.)
Orain j'estoy si venu... (II, 75.) Et qu'on luy a veu dès orains. (1 , 262.) AUSONIEN.
Autel, autelle, tel, telle, semblable.
Vrayment, nous avions bien meslier D'un autel homme comme vous. (II, 98.)
Elle faict autelle grimasse
Comme faisoit Instruction. (III, 3i.)
Autorité , auctorité, importance.
Par trop hanter femmes et jeux, Vestir robes d'auctorité , Chaines d'or et habis pompeux, Viennent bienlost à povreté. (II, 288.)
Autre chose et tout, refrain de chanson bien connu. On dit maintenant «Vou/. « Et autre chose et tout, que je n'ose dire dire dire. » (VII, 22.)
Autres. Prov. : « Aux autres, ceux-là sont cossez. » (IX, 12.) — « Aux autres ceux-là sont pris. » (IX, 81.)
Autr'uy (r), l'autre jour.
Où avez-vous mis mon Donnest Que aviez l'autr'uy, dictes, ma mère?
48 Glossaire.
AUTRUY (!'), le hien, etc., d'autrui.
Auvent, haiwent, auvent.
Au besoin ce chapron nous serviroit d'hauvenl.
(VllI, 4i3.) Auvergne.
Sotz d'Auvergne et de nourbonnoys,
Autant en un mot comme en trois. (II, 21G.)
AvACinn, amollir, abattre.
Tant que sons un cyprès, ayant porté long temps El sa flèche et sa playe, ait avachi ses sens. -
Aval, en descendant, au-dessous.
Ne vous chaille, c'est près d'icy.
Sans cheminer jà plus aval.
Logez-vous icy. (111, 24>i.)
Aval la main, par-dessous main, secrètement; sans menace, sans lever la main; ou peut-être dans le sens à^ avant la main , d'avance.
Et si mangez belle escullée,
Je le vous dis aval la main. (III, 346.)
Avaller , descendre, mettre à bas. « Il l'a desjd avallée. » (V, 344-)
Nous pourrions bien disner par cœur Ou bien tard, puisqu'elle est en quinte. Elle bevra tanlost sa pinte.
Afin d'avaller ce courroux. (IV^ 343.)
AvALLER (s'), s'abaisser. « Ses temples s'avalleionl, ses joues deviendront plattes et ridées. » (VI,33o.)
AvALEUli (h rhnrieltcs ferrées , faiifaron. (IX, 35.^ — Avaleur de pois gris, gourmand. (IX , 5i.
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AvALOiRE , gosier. « Je pense que tu es fils (le tonnelier, tu as une belle avaloire.» (IX, Ô2.)
L'm'aloire de tonnelier devoit être un instrument servant à avaler, descendre , le vin à la cave. Je n'ai pas trouvé ce mot dans les Diction- )iaires, au moins dans cette acception.
Avancer, protéger, faire prospérer.
Monsieur, Dieu vous vueii advancer. (1, 384-'
Avant. Prov, : « Et si je vous respouds qu'ils seront de la nopce des plus avant et des moins prisez. » (IX, 94.)
Avare. Prov. : « Plus avare qu'un usurier. » (IX, 21.)
AvEAULX , volontés, désirs, libertinage.
Par leurs fins aveaulx
Hz tuent moutons, veaulx ,
Et à noz despens. (III, 214.)
Avenir , voy. Adt'enir.
Aventurer (s'). Prov. :
Qui ne s'aventure, il n'a rien. (II, 69.)
« Car qui ne s'aventure n'a ny cheval uv mule. >> (ÏX, 44.)
Avérer , fâcher, tourmenter, être contraire.
Puisqu'ainsi est que sa vie vous desplaist , Jamais ne quiers que mort, car dueil m'avère.
Avers, avare.
Oncques plus avers homs ne feu ,
jNe plus convoiteux voirement. (III, 294.)
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Avers, avoir, biens.
Je manderay le chappelaiu
Et feray trestous mes dovers;
Mais prenez garde à mes avers. (III, 4^5. )
AvERTiN, accès d'humeur, de folie.
Jalouse, fascheuse et sugette A son avertin.... (IV, 34i.)
Car, quand elle vient à sa gamme , Bien faut rabesser l'avertin. (II, i4i-)
AVESNE , voy. Avoine.
Aveu , biens. Sous le régime féodal on appeloit aveu Tacte par lequel on reconnoissoit tenir d'un seigneur une terre, etc.
Et ce beau lict, ciel et cortines, Simaises , potz , casses , bassines, Dont vous est venu cest aveu? (I, 245.)
Aveugle. Prov. : « Elle crie comme un aveugle qui a perdu son baston. « (IX, 18.)
A VEUGLETTE, en avcugle , voy. Veuglcttc. AviENGNE, voy. Advenir.
AviENiSENT , voy. Advenir.
AviÈs-TU, avois-tu.
Mais, quant je te prins, qu'aviès-tu? (II, i3i.
Avignon.
Foulx d'Avignon et de Prouvenco Vnulentiers n'ont point de science; Hz donnent les bagues jolyes A qui fera plus de follyes. (II, 2i5.)
Aviser, donner avis, conseil, faire remarquer.
Parquoy, mon ami, je tadvise. (I, 8.)
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Aviser, apercevoir, pourvoir.
Luy, trouvant résistance, et foible d'une playe, Avise à son danger et la retraitte essaye.
(VIII, 76.) Aviser , s'occuper, prendre soin de...
Monsieur et moy adviserons
Du lignaige s'il est besoing. (I, 206.)
Aviser la porte , se retirer proraptement.
Dea, cousin, s'il vous en desplaist, J'adviseray bien tost la porte. (I, 204.)
AvocACEAU , mauvais petit avocat.
J'osteray mon advocaceau
D'entre la pierre et le couteau,
Et mettray le tout à bon port. (IV, 394.)
Avocat. Prov. : « Je n'aurois non plus pitié d'elle qu'un advocat d'un escu. » (IX. , 55.)
Avoine , ai'esne.
Car le bonhomme n'avet point
De bonne avesne à vendre. (IX, i640
AvoLLEZ , accourez, venez à volées.
Despechez-vous bien tost, icy avollez. (II, 264.'
AvoRTiLLON, avorton. (I, 19.) Avortons de la nuict. « Ces petits avortons de la nuict. » (IX, 60.)
Avouer, accorder, approuver.
Je vous avoue que l'on propose Tout ce qu'on vouldra proposer. (II, 3o.) Frappez fort, car je vous advoues. (II, 98.) AVOUTRE, adultère.
Vous avez esté en fourraee
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Despendre follement le vostre;
En quelque fille de passage
Avez faict du paillard avoutre. (1, 244-)
AvOYER , mettre en voie, sur la voie.
Faict? Morbieu! j'ay grant regret,
C'est de l'avoir là envoyé.
S'il est une fois avoyé,
11 déclarera nostre cas. (1, 264.) Nous ne sommes pas encore avoyez. (III, 25i.) .\yde , voy. Aide.
Aymer , voy. Aimer.
Ayrie , voy. Airée.
Ays , es.
Plus honneste suis que tu n'ays. (Il , la.)
AZART , voy. Hasard.
Aze , âne, en patois du midi. « Aussi bien il est bon à jouer au berlaud : il a toujours un aze caché sous son pourpoint. » (IX, 36.)
Il y a ici équivoque entre l'«* des cartes et le sens ordinaire du mot aze.
se prononçoit hé; de même, en j)atois normand , le mot Boia , imj)éralit du verbe boire :
V>. — 'aint Jehan! il ne min ohault voyre; Je viens tout fin droicl de boire; Je ne puis boire si souvent. (II, 366.)
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Babillet, bavard, sot.
Que fault-il à ce babillet? (I, 268.) Babouin, grimacier, magot^ singe.
On le tient pour ung babouin, Ung homme simple comme une femme.
(I, 85.) Non à ces petits raugueteaux , Ces babouins advocasseaux. (IV, 34.)
Bacon, porc.
Encores fault-il un bacon ,
Entendez-vous, meschant morveux? (I, 227.)
Badin , sot , niais : « Il vaut mieux faire plaisir d'un pied à un honneste homme que d'un doigt à un sot et badin. » (VI, 459-)
Badineries, niaiseries : «Nous serions trop simples si tenions conte des badineries de ceitains nyais. » (VI, 227.)
Bagage, hagaige^ se disoit des parties naturelles.
Ou, sous l'ombre d'un mariage,
Elle essaye si le bagage
Pourra servir à Tadvenir
Abn de se mieux maintenir. (IV, 272.)
Mais je suis exposé au vent et à l'orage ! Madame, à tout le moins, logez-moy mon bagage.
Bagaige, vétilles, fadaises, caresses, acte amoureux.
Vous ne parlez que de bagaige. (I, 5i.)
Jeunes dames, friantz tetotz,
Vous aurez mes brayes pour tout gaige
Pour vous fourbir un poy le dos.
Quant vous avez faict le bagaige. (I, 3i8.)
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Bagage (plier). Proverb. , S'enfuir, quitter la partie. (IX, 34.)
Bagasce , prostiliiée, vieille bafoue. Voy. ce mot. « 0 Dieu ! que l'homme est malheureux qui espouse de telles chiennes et bagasces. » (VII, i85.)
Bagneux. Voy. Baygneux.
Bagnolet. Proverb. : « Ce suc sera comme celui du figuier de Bagnolet, dont les premières figues sont bonnes, mais les tardives ne vallent rien. )i (V, 117.)
Bagotieu. »( Couvrez-vous, bagotiers, la sueur vous est bonne. » (IX, 12.)
Bague dcsignoit quelquefois un joyau , un anneau, comme aujourd'hui; mais le plus souvent toutes sortes d'objets, de menus meubles, ce que nous appelons bagage.
Foulx d'Avignon et de Prouvence Voulentiers n'ont point de science; Ils donnent les bagues jolyes A qui fera plus de follyes. (II, 2i5.)
Et en surplus je n'ay plus bague. (II, 334-)
Vous porterez quotidie
Chacun au costé ces deux dagues,
Car ce sont bien notables bagues
Pour cognoistre les bons enfans. (III, 4o.)
Proverb. , « bagues saulves » , c'est-à-dire sans y rien laisser du sien. (VII, 255.)
Bague, prostituée. Voy. Bagasce. On disoit il'une de ces femmes : Quelle bagne? pour s'inlormer de son mérite , de ses qualités.
Mais viença, dy, Claude, à la voir, Quelle bague? (IV, 278.)
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Mais dites-moy, quelle bague? (VII, iSg,) Baguettes, bijoux, petits bagages.
Et baguettes
Pour danser souvent aux bancquetz. [II, 274.)
Baguollet , nom dérisoire donné à un élégant, chargé de bagues; à un soi-disant grand abattcur de bois, coureur de bagues; à un homme qui se vante , qui fait le suffisant. On trouvera plus loin le mot Dchagouler.
11 fait le maistre là dedans,
Et diriez, à voir Baguollet,
Que Monsieur n'est que son vallet,
Et Madame sa chambrière. (IV, 4^9.)
Bahutter . badiner: «A quel jeu jouonsnous? Tout de bon, ou pour bahutter? » (IX, 58.)
Bahutier. Provcrb. : « C'est justement comme les compagnons bahiiîiers , ils font plus de bruit que de besogne. » (IX, gS.)
Baif (J. A. de), le poète. Voy. VI, 2.34.
Bailler , donner.
— Proverb. : « La bailler verte » , conter à quelqu'un une chose difficile à croire, à avaler.
Vraymenf, il la baille bien verte. (II, 3G8.)
— En bailler d'une., tromper quelqu'un par un mensonge : « Hé bien ! ma fille , nous leur en avons l)ien baillé d'une. » (IX, 29.) — « De belles! On vous en a bien baillé d'une! C'estoit (pielqu'un qui en avoit de deux. » (VII, 263.)
Bailleur de billevesées ., homme habitué à mentir.
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Bâillie: , dépendance, tutelle.
Tu doibz bien mauldire la vie Et le jour que onques fuz né, Quant tu escheuz en ma baillie! (III, 69.)
Baingz, bains. Voy. Elm'es. L'usage des hains ctoit très fréquent au moyen âge. C'est par le bain que commcnçoit toute rencontre amoureuse.
l/eane rose à laver les mains.
Après disner furent les baingz nien préparez par beaulx conduitz. (II, 3oi.)
B\!SER figure dans ])oii nombre de locutions proverbiales.
Te vouldroye avoir baisé morte. (I, 45.) « Mais sçaches qui baise deux bouches faut que l'une luy pue. » (VI, ioi.^ Indique qu'on ne peut aimer réellement deux personnes à la Fois. — u C'est une bohémienne de Gonesse, ou bien elle a baisé le meusnier, car elle est blanche comme farine. » (IX, 71.) — « Baiser qui au cœur ne touche ne fait rien (ju'afTadir la bouche. » (IX, 72.) — « Baisez mon cul , la paix est faite. »
— Baiser les pas de quelqu^tn., c'est lui témoigner une grande déférence , beaucoup d'obligation : « Je vav faire baiser mes pas à cinq cens monarques. » (IX, Si.) — « Âlizon, je te baise les pieds; les mains sont trop communes. » (IX, 89.) Baisuter, donner de petits baisers, caresser.
Baisotant la lame Qui semble à son ame Faire les aprcsts. (IV, 137.)
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Baisure , l'endroit par où denx pains se touchent en cuisant. Fig., action de baiser: c. Je croy que vous estes fils de boulanger; vous aimcz hien la baisure. » (IX, 72.)
Baladin, homme qui danse, qui aime le bal.
Mais d'estre baladin mon âge me dispense. Tu me soupçonnerois de rentrer en enfance.
Balai , balet. a Ces tant d'allées et venues nie font penser qu'il y a hazard sur les balets. » (VI, 236.)
Balances. Proverb.: « De ces fichçuses qui ressemblent les balances d'un boucher, qui pèsent toutes sortes de viandes. » (IX, 6i.)
Baléares, barbares.
Je iray bien quant j'auray talent,
Voire tout parmy les balbares. (III, Soj.)
Balet, voy. Balai.
Balier, balayer.
Ballade, gestes exlravagants; de balier.
Et feray tant par ma ballade,
Certes, que le feray desver. (II, i23.)
Baller, danser, courir le bal : «Que l'on vous prenne à baller, à chanter, danccr, saulter, jouer de la guitare. » (VII, 261. )
Balligouinsses, mâchoires. «Ettoy, tujoues desjà des balligouinsses comme un singe qui démembre des escrevisses. » (IX, 5i.)
Baliverneries, balivernes, contes en l'air : (1 C'est elle qui est le vray et seul tourment qui nous afflige , el non ces baliverneries et sottes fantaisies des hommes.» (V, iii.) — «Après l'a-
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voir longuement entretenu de ne sçay quelles baliverneries. » (V, 3o4.)
Balliverner, conter des balivernes.
Vous ne faites que lanterner,
Perdre temps et balliverner. (IV, 370.)
Ballon, halon^ balle servant à jouer.
Le butin leur a mis des aisles aux talons;
Us volent, estant pleins, ainsi que des balons.
Ballot, balot. Proverb. : « 11 a, ma foy, bien trouvé son balot. » (IX, 85.)
BALON,voy. Ballon.
Balot, voy. Ballot.
Balourd, ^«/oMrf/e , lourdaut , aude. (IX, 33 .)
Bangque , vov. Banque.
Ba^da. Galiffre de Banda (II, 107) est une corruption des mots Calife de Bagdad.
Bande, bende., bande, compagnie, parti, coterie.
De vous dire un mot à l'oreille,
Et n'en desplaise à vostre bende. (I, 123.)
Bander, bender. Se bander de quelqu'un , se mettre de sa bande.
De vous je me vueil bien bender. (III, 76.) Bandon, volonté.
Faictes tout à vostre bandon. (I, i44-) Bandon, abondance.
Où mon seigneur prent cest avoir
Qu'il a maintenant à bandon? (III, 462.)
Vous estes bien heureuse,
Nourisse, d'avoir à bandon
Pain et vin en nostre maison. (II, 44o.) Bandoulliers, bandouliers, mauvais sujets ,
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vagabonds, bandits qui couroient par bandes et armés , et commettoient toutes sortes de mauvaises actions. Voy. Ed. Fournier, Variétés hist. et litt., VI , 323. « Qui sont ces bandoulliers qui parlent si hardiment? » (IX, 80.)
Banière. Voy. Bannière.
Banni, ie, banny ^ ye. Malheureux, abandonné.
Pauvre bannye,
En moy gist povre appointement. (I, 284.) Mais qui ton cas vouidroit escripre Comme bannie et diffamée. (II, 423.)
Bannière , banière.
Car cousturiers et cousturières
Ont tousjours à faire banières. (II, 162.)
Allusion à une anecdote qui se lit dans les j4/ia, d'un tailleur qui, ayant vu en songe une bannière faite de tous les morceaux d'étoffe qu'il avoit Aolés , fit vœu de ne voler plus. Ayant plus tard faussé son vœu, séduit qu'il étoit par une riche étoffe qu'on lui avoit confiée , il s'excusoit en disant qu'il n'y avoit point d'étoffe de ce genre à la bannière qu'il avoit vue en songe, et qu'il vouloit la compléter.
Banque. «C'est pourquoy, avant mon partement, je laisseray en la bancque de Lyon pour vostre fils aîné » (VI, 221.)
« Nous trouvons dans le Journal of Banking., Currency and Finance., les dates suivantes sur l'origine des principales banques de l'Europe. Nous lui en laissons toute la responsabilité, et nous ne dirons rien de la Banque de France, dont l'histoire est connue de tous :
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« La première banque européenne fut établie en Italie par les premiers juifs lombards en l'an 808, ce qui est probablerùent l'origine des différentes rues des l^ombards qui existent en Europe. Dans Lombard-street , à Londres , il y a encore beaucoup de banquiers. L'origine des mots banque , banquier^ vient probablement du mot banco , un banc , que l'on établissoit sur la place du marché pour l'échange de l'argent.
« La banque de Venise fut formée en 1107 , celles de Genève en i345 , "de Barcelone eu i4oi, de Gênes en 1407, d'Amsterdam en 1607, ^^ Hambourg en 1619, de Rotterdam en i635, de Stockholm en 1688, d'Angleterre en 1694, d'Kcosse en 1696, de Copenhague en 1730, de Berlin en 176J, d'Irlande en 1783; la banque du Massachussets, à Boston , fut fondée en 1784; celle de Saint-Pétersbourg le fut en 1786, et 1787 vit naître celle des Indes orientales. Les banques qui ont été créées pendant ce que nous avons parcouru du XIX"^ siècle sout surtout des succursales. » (^Moniteur.^
Banque rompue, banque roupte , banqueroute. La banqueroute éloit une suite de la faillite . Lorsqu'un marchand ne pouvoit plus payer , on rompoit , par autorité de justice , \c banc c^\xi\ avoit sur la place du change.
Fais contre tous bancque rompue. (II, 285.)
— Faire banqueroute à l'honneur se dit des femmes qui renoncent à la chasteté. « (les louves choisissent le plus laid , et depuis qu'elles ont une fois passé devant l'huys du pâtissier et beu leurs hontes , elles franchissent le saut, faisant du tout
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banqueroute à leur honneur. » (VII, 826.) — '< L'amour commence à me bander les yeux pour me faire faire banqueroute à l'honneur. ;> TIX,
Banqueter , banquet.
Puisque on paye le banqueter,
Je n'ay plus garde d'arrester. (1 , 209.)
Baptisé (vin), mêlé d'eau.
Celluy qu'on boit à la despence
Est bien aultremeat baptizc. (II, 120.)
Baraquan , sorte d'étoffe. On disoit ordinairement bourracan : «Au lieu d'un manteau de droguet , tu en auras un de baraquan. » TIX, 324.)
Bar AT , ruse , tromperie.
C'est de Bobance le barat
De mettre gens à pouvreté. (11, 290.)
Barat et Tricherie sont en authorité. (III , 335.)
Baratteur , trompeur.
Le nom de baratteur doibt bien le monde avoir. Car adont, quant il veult les pécheurs decepvoir...
Barbe , ligure dans beaucoup de proverbes : <( Ne devriez- vous pas vous resjouir, quand la barbe vous vient? » (IX, 22.) — « Avoir de la barbe au menton », c'est être un homme, avoir de la résolutiou. :^1X, 97.) — u Vertu chou! quel chenault ! Tu as les dents plus longues que la barbe.» (IX, 97.) — c Ou bien d'un estrange pays, car tu as de la barbe aux yeux. » (IX, 97.) i< La barbe ne fait pas l'homme. » (IX, 334.) — Barbes fleuries, employé pour kermaphro-
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dites : « Nostre médecin nous disoit dernièrement qu'il y avoit des hommes qui avoient les deux sexes, et les nommoit, ce me semble , garsons fillettes et barbes fleuries. » (VU, 2i3.)
Barbets, chiens ayant beaucoup de poil:
« Deux plus beaux petits chiens du monde , qui ne sont pas si gros que le poing , blancs comme neige et barbets jusques aux pieds. » (VII, 5i.)
Barbier. Le barbier avoit , pendant le moyen âge, une foule d'attributions. Auxiliaire du médecin, il saignoit, pansoit les plaies, etc. ; barbier, coiffeur, étuviste, il rasoit , coiffoit, lavoit, etc Voy. Maitjoint.
Et, craignant que mon coup ne te fist trespasser, Je te feroy soudain par un barbier penser.
Proverb. : « Mais voicy le mal , que le barbier ne se contente du poil. » (VII, 23.)
Barbeter, barboter, bavarder, grommeler, parler entre ses dents, dans sabaibe, marmoter.
Garson, t'en faut-il barbeter? Je puis chanter et deschanter, Maulgré ta sanglante cervelle. (II, 162.) Mais, quoy qu'on jase ou barbette, Je jouray de bref à l'envers. (I, SoQ.)
« Mais toy, eshontée , penses-tu que je ne t'entende pas barboter? » (VII, 76,)
Bahboter, voy. Barboter.
Barbouillée. Proverb. : «Se mocquer de la barbouillée. » (IX, 58.)
Barluë, voy. Berlue.
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Barragonnovs , baragoin , langage incompréhensible.
Je croy que c'est ung Sarrazin,
Car il parle barragonnoys. (II, SgS.)
Barre la, effacez cela. Expr. proverb. : « Barre là , ma belle amie ! i-ayez cela de vos papiers. » (IX, 70.)
Barrés (habits)^ ornés de bandes de diverses couleurs. Les Carmes et les Célestins, qui portoient des habits de cette sorte, éloient appelés Frères barrés.
. . . (Habitz) barrez haut et bas. (II, 274.)
Bartole. Prov. : « Mais vienne qui plante, je suis résolu , comme Bartole , à tout ce quim'arrivera. » (IX, 76.)
Bas (le) , les parties sexuelles chez la femme.
Ici nous disons qu'il n'est femme
Qui ne crie, tempeste ou blasme,
Ou à quelc'un le bas ne preste. (I, i53.)
S'en s'encroue sur vos mamelettes
Et qu'on vous chatouille le bas,
N'en fonnez mot : ce sont esbas. (I, 3o6.)
Bas, bast^ voy. Bât.
Bas MESTiER , acte amoureux.
Renonçant du tout à l'usage
Du bas mestier (IV, 270.)
— (religieuse du) , courtisane.
Mais désormais qui vouldra rire
Et démener vie joyeuse
Avecq une religieuse
Du bas mestier (IV, 272.)
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Bas POURPOINT, acte vénérien.
Sçait-il plus rien du bas pourpoint? (I, 3o8.)
Basse court, le réduit d'amour.
Je ne sçay si rude personne
De femme , pour le faire court ,
S'une foys l'oreille abandonne
Qu'on ne gaigne la basse court. (1, 2.39.)
Basses map.ches, la région des plaisirs amoureux.
Basse note (danser la), faire l'acte vénérien.
Ne la fait-il point dancer
Aulcunes fois la basse note? (il, 439-)
Basme , baume.
Bassinet. Le bassinet étoit une coiffure d'homme de guerre. Nous le trouvons ici dans le sens de culotte.
Et de mon bassinet de tuille
Chausser et déchausser souvent. (111, 322.)
Bastant , suffisant : « Car mille hommes ne seroient bastaus pour me faire ijuittor un pied de terre. » (VI , 467.)
Baste , suffit!
Mais baste ! c'est tout un, j'auray tantost la bource.
(Vil, 479-) Basteleur, voy. Bateleur.
BaSTON , voy. Bâton.
Bastu , voy. Battu.
Basture, voy. Batturc.
Bastv, voy. Bâti.
Bat , bas. Froverb. :
Je cuide que le bas vous blesse. (I , i43.)
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Le bon vieil asgne craint les bas,
Tout ainsi que fait nostre femnne. (II, 46.)
11 craint le bas Plus que cheval de poissonnier. (II, igS.) J'ay laissez mes beufs et mes bas. (II, 266.)
BaTail, battant d'une clocbe. Employé ici dans un sens obscène.
0 ! que vostre bataii est trop mol pour ma cloche !
Vous m'avez le minois, bon homme, de bailler
Plus d'argent pour chaumer que pour bien travailler. (VIII, 97.)
Bâtant, voy. Battant.
Bateleur, hastcleur. Proverb. : « Et pensez que le temps est devenu basteleur. » (V^, 3o8.)
Batement, voy. Battement.
Bâti, basti, hastj., Proveib. : i( 11 est basty comme quatre œufs et un morceau de fromage ! »
Bâton , baston : « Me voila réduit ati baston blanc et au safTran , le grand chemin de Thospital. « (IX, 26.). C'est-à-dire entièrement ruiné. Celui qui faisoit cession de biens sortoitdesa maison un bâton blanc à la main. On peigrioit de jaune la maison du banqueroutier. — Proverb. : « Baston de vieillesse. » (IX, 25.) C'est-à-dire soutien , appui.
Bâton , arme, et souvent arme à feu. Ici il s'agit d'un arc.
Et, pour Dieu! mon amy, desbende Là-hault ou au loing ton baston. (II, 332.)
Bâton , membre viril.
Hé! te perdray-je, beau baston?
C'est faict ce coup, povre couiller! (I, Sig.)
<( L'amour se manye avec autres basions que de boys. » (V. i58.) — de lit, même sens.
Changez ceste t, en V, rimez de ce que j'ayme. D'un bon baston de lict, plus doux que le licl mesme. (VUI, 97.)
Batre , A'Oy. Battre.
Bature, voy. Batture.
Battant , bâtant.
Il fault que tu voyses à Paris...
Tout bâtant porter la cresme. (II, 81.)
C'est-à-dire tout de suite, sans hésiter, tambour battant.
Battemeîst , batement ^ action de batti'c.
Quant on parle de batement,
Par ma foy, ce n'est pas ma charge. (III, 29 )
Batterie. Proverb. : «Mais changeons un peu de batterie. » (IX, 70.)
Batteur d'estrai^, employé ironiquement pour désigner un batteur en grange : Vcstrain, c'est de la paille.
Je voys à ce basteur d'eslrain
Jouer ung tour de mon mestier. (III, 388.)
Battre, batre. Proverb. :
A battre la niaulvaise gerbe
Se pert la peine du viliain. (l, i5o.)
Et que je bâte et que je vanes. (II , 43.)
Et qui vous batist comme piastre,
L'on vous fist bien vostre debvoir. (III, 353.)
« J'y fais autant que si je battois l'eau en un
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mortier.» (V, 362.) — «D'autres ont batu les buissons, nous aurons les ojseaux. « (IX, i5.)
— « Il faut battre le fer tandis qu'il est chaud. « (IX, 29.) — «Pour les autres petites bagatelles, nous ne nous battrons pas ensemble. » (IX. 91.)
— «Vous serez heureux en vos rencontres comme de coustumc ; on vous battra plus pour rien qu'un autre pour de l'argent. » (IX, 70.)
Battre la semelle , se promener, frapper des pieds pour se réchauffer, s'agiter en vain. (IX, 46.)
Battu, bastu^ batu.
C'est la coustume de présent.
Qui est batu l'amendera. (III, SSg.)
C'est-à-dire : « Les battus payeront l'amende.» (IX, 25.)
Battuhe, basture ., coups, action débattre, ou plutôt d'être battu.
Sans craindre ses bastures. (III, 3i8.)
Il faut, pour vivre longuement,
Estre un peu poltron de nature
Et fuir les coups et la bature. (VII, 387.)
Baudement , bauldement ^ gaiement, joyeusement.
Hou! hou! cheminez bauldement. (II, 34o.)
C'estoit pour faire honneur à l'homme ;
A coup bauldement Tai-je ouvert. (III , 3o5.)
Baudrez , donnerez , de bailler.
Voirement, baudrez-vous argent,
Ou se on dira que c'est pour vous? (I, 254-)
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BAUFFERA, mangera.
Et cuide qu'il le bauffera Tout seul , et ne t'en gardera Ja morceau* (il, 166.)
Bauffrer, manger, manger goulûment.
Quant chascun a bauffré son brost. (11 , 433.)
« Partant, si vous voulez avoir le plaisir de me voir bauffrer. « (VII, i58.)
Bauldement , voy. Bctudemènt^ BaUlt, gai, joyeux.
Voicy Jeunesse qui t'assault.
Qui est fort orgueilleux et bault. (Ill, 361.)
Bausmer ?
S'une foys je suys sur mes œufz, Je bausmeray sur le tetin. (I, 3io.)
Bave, loquacité, bavardage, vantardise 4 passion de mentir.
Vous n'avez guères que la bave.
Je le sçay bien, je le cognoy. (IV, 3i40
Va, va, tu n'as que de la bave.
Par ton caquet tu m'as perdu. (VII, 4i9')
« Tu es un grand jazeur, tu n'as que la bave^ » (IX, 49-)
Baver, bavarder, mentir, se vanter.
Baver, flater et bien mentir,
Font souvent (les) llateurs venir
En grant bruyt et court de seigneurs.
Voy. I, 99,207; II, 12, 197.
Baveresse , bavarde, menteuse.
Ordo , puante baveresse. (II , 423.)
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Baveur, bavard, menteur.
De quoy te sert ceste banière?
Je cuyde que tu es baveur. (II, 232.)
Bavière, bouche.
Il a bien haulsé la bavière.
Tenez, il ne scet où il est. (II, 8.)
C'est-à-dire il a bien levé , pour boire, la boU'^ clie, qu'on appelle havière parcequ'elle fournit la bave^ mot qui avoit à la fois le sens de salive et de bavardage.
Bavière. 11 existoit toute une géographie facétieuse, ironique. Lorsque les malheureux atteints de maladies vénériennes étoient soumis à un traitement atroce , on disoit d'eux qu'ils faisoient le voyage de Suède ou Surie (on les faisoit suer), de Ecwière et de Claquedent (le mercure faisoit baver et ébranloit les dents). Voy. VI, 45. On avoit fabriqué nombre de noms analogues. Nous trouverons Paincher, Poiii/le, etc.
Bavolette. Les paysannes étoient ainsi ap- , pelées à cause de leur coiffure , qu'on nommoit bavolet.
Vous avez bien raison, car, pour mes trois fillettes, Je les habilleray comme des bavolettes.
(VIII, 43o.) Je croy que, sous l'habit de ces trois bavolettes. Nous voyons de la cour les dames plus parfaites.
« Voulez-vous des chaperons ou des damoiselles? Voulez-vous des couvre-chefs ou des bavolettes ? J'ai là-haut un petit cœur qui est bien vostre affaire. » (IX, i85.)
^AYES, menspnges : «S'il t'a repeu de bayes.»
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(V, 3o.) — « Quant au reste, ce ne sont que Bayes. » (V, 274.) — « Ou si tu me donnes la baye. « (VII, i8i.)
J'ay donné une telle baye
A vostre père promplement. (VIT, /in.)
Ne vous meffiez point de ma parole vraye ; Je ne suis un gausseur ni un donneur de baye.
(Vil, 478.)
Non, ce n'est pas à nioy qu on fait croire des bayes.
(Vlll, 21 6.)
Bayer, attendre, tirer la langue après quelque chose.
Car de long temps bayent l'un l'autre, (II , 25.)
Que je suis de ces poursuyvans
Qui bayent après un arrest. (IV, 422.)
Baygneux , près de Paris , cité comme vignoble. Voy. Vin de Bagne ux.
BAY^ES
Aurai-je des pois? — Ils sont baynes. (II, ^0.)
Que je faces les febvres baynes. (II , 44-)
Et qui vous a fait tant truper?
Meschant, les febves estoient baynes. (II, 47-)
Dans le patois de la Haute-Marne, faire bainer les légumes, c'est les faire tremper dans l'eau avant de les faire cuire , afin de faciliter la cuisson.
Bazac (^mettre d), ruiner, détruire, anéantir. Etre à bazac , se trouver dans une position lâcheuse. Ce mot me paroît formé, comme beaucoup de mots d'argot et d'expressions familières,
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par Taddition d'une terminaison sans signification propre, ac, à un mot connu, bas : être d BAs-AC.
A ce coup, je suis à bazac. (1 , 3i6.)
Las! mon Dieu, je suis à bazac;
Il me tuera, mais qu'il le voye. (I, 321.)
Bazoche. Corporation des clercs du palais. On sait que les bazochiens représentoient des farces et des moralités. (Voy. Introduction , I, xiij.) C'est de leurs représentations qu'il s'agit dans le passage suivant. « Si je le metz en justice, un chascun se rira de moy, et, qui plus est, on me jouera aux Pois Pillez et à la Bazoche. »
Beatilles, vétilles, choses de peu d'utilite:
« Chacun n'a pas de l'argent à s'employer à ces
beatilles. « (VI, 407.)
Beatis. Proverb. : aBeatis garnitis vaut mieux que heati quorum. ^^ (IX, 46.) H y a équivoque sur quorum , pris pour qu'auront ^ qui auront.
Beau. Proverb. : « Une fille belle comme le jour. » (IX, 26.) — Il Voilà qui est beau, et s'il n'est pas cher. )> (IX, 79.) — « A beau jeu beau retour. » (IX, 80 ) — «Tu es belle à la chandelle, mais le jour gaste tout. » (IX, 97.)
Beauce, Beausse. Cette province figure dans beaucoup de locutions proverbiales. Voy. Le Boux de Lincy, le Lii're des proi'erbes françois, 1, 208. Les chemins y sont très mauvais en temps de pluie :
11 n'est donc pas si mal aysé
A passer quand il pleut en Beausse. (II, 319.)
« Ils gagnent le haut plus viste qu'un lièvre de
Beausse. » (IX, 80.) A cause de sa conformation particulière , le lièvre aime mieux monter que descendre; mais, dans un pays plat comme la Beauce, il doit mettre beaucoup de temps à gagner le haut. — « Je me doutois bien qu'il cstoit des gentilshommes de la Beausse, qui se tiennent au lict pendant qu'on refaict leurs chausses. » (IX, 90.) Allusion à la prétendue pauvreté des gentilshommes Beaucerons.
Beauté. Proverb. : « Je n'eus jamais tache de beauté. » (IX, 71.)
Bec a fourni beaucoup de proverbes : « Venez, Je bec de love est orlé. » (V, ^g-î.) C'est-à-dire l'occasion est bonne, I3 chose est mûre. — « Avisez cependant de faire coucher au feu, et que nous ayons quelque chose qui ait bec. « (NU, 159.) C'est-à-dire de la volaille.
Ouy, je l'estropiray d'un grand coup de ma lance, Et le feray tomber bec à dents sur la pance.
(Vlll, 27t.)
«Le tenir en abbois le bec en l'eau. » (IX, ^b.^ • — «Je crois que tu ne sçaurois estre un moment sans avoir le morceau au bec. » (IX, 4^>0 C'esl^ à-dire sans manger. — « De bec et de griffe. « (IX, 4t .^ — « Vous n'avez pas lavé voslre bec. » (IX, 72.) C'est-à-dire : vous n'êlcs pas digue de cela ; vous n'avez pas le goût assez fin ; c'est trop délicat pour vous. On dit dans le même sens : se tor-> cher le bec , à propos d'une chose dont on ne tâtcra point. — « Il faut estre asseurez connue meurtriers el ne se laisser prendre par le bec.» (IX, 87.) C'est-à-dire ne pas dire de paroles imprudentes et qui puissent nous nuire,
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Bec-jaune , voy. Béjaune.
Bécasse , injure qu'on disoit à une femme bavarde , criarde , qui jouait trop du bec.
Paix, paix, bécasse! (I, 162.) Becire, pour iJ/g**«>e.^ Sçais bien quoy. — Et dictes becire? (I, 3i2,)
Recquenaud, bequenots , bavarde, petite fille indiscrète, checnaude^ mot injurieux qui est en usage dans quelques provinces de France , et surtout à Meaux, pour signifier une femme criarde ou qui a mauvaise langue. » (hict. de Tréi'oux.^ «Voyez-vous cestebecquenaud! » (VU, 116.) Puis que ma bequenots me prend ici sans vert, Je ne puis plus celer ce qu'elle a découvert.
Becquerelle, femme criarde, querelleuse, Repondras-tu , hau! becquerelle? (II, i54.) Mais seray-je tousjours deceu De ceste vieille becquerelle? (II, i55.)
Becu. Mari trompé. Les Italiens disent Bpceo fornuto.
Mais si ma femme le faisoit...
— Par ma foy, Martin le Becu, A peine de perdre ung escu Qu'elle le faict... (I, iy5.)
Bedon , bomme gras, replet. Cest une expression familière et caressante : « Mon bedon , si tu p'airaes tu peux estre mou médecin, » (^V, 17.)
Beduault?
Ung beduault à quinze culz. (II, 180.)
Peguin , bonnet d'enfant, Voy. I, 55 ; II, 62 ;
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VII, 54. Proverb. : (f Je te trouve trop jeune et joyeux ; je croy que lu as encore ton premier béguin. » (IX, 97.)
BÉJAUISE, bec jaune. Jeune garçon qui manque d'expérience , qui est simple et naïf comme un jeune oiseau dont le bec est encore bordé de jaune. — « Vous dites d'or, et si vous n'avez pas le bec jaune. » (IX, 44-)
Et faictes taire ce becjaune
Qui quaquette taat là derrière. (II, 8.)
Bejaune, becjaune^ simplicité, niaiserie du béjaune. « Il faut payer son bec jaune, c'est la cause que je m'y trouve si bien. » (VII , 261.) — <c La justice, qui leur monsîrera leur bec jaune. « (IX, I9.)
Belaud, Belot. Mignon, gentil garçon. <( Et bien! mon belaud, que ferons-nous? » (V, 36.) — « Mon pauvre Belot, qui te tordroitle nez il en sortiroit encore du laict , et si tu ressemble les grands chiens , tu veux pisser contre les murailles. )) (IX, 97.)
Bêler, bcslcr, bailler, brailler.
Il semble qu'il soit hors du sens, A l'ouir crier et besler. (1, i8i.)
Tu me fais bien besler et paistre.
Que mauldit soit le coquin! (II, 186.)
Bélier. «0 quel bélier taint en cramoisi est cestuy-cy? » (VI, 47-) Belistre, voy, Belùre.
Bélître , belistre , gueux , mendiant.
Jamais je ne vis tel deduyt,
Ne ung si dangereux belistre. (II, 322.)
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« Devant , pendart ! oste-toy d'icy, bélistre ! « (V, i4-) — « Que vous semble, si je me desgiiisois eu bélistre ?« (VI, 25,) — « Laisse aller ce bélistre , il ue vaut pas la peine de luy donner des coups, mais à ce capitaine. » (VIII, 249.)
Belitrien. Le même que belùre.
Qu'en dy-tu, hé! belitrien? (II, 78.)
Bellay (Joachim du). VI, 234.
Belle (La donner) , faire un mensonge , conter quelque chose d'impossible, tromper.
Vous me l'avez, Margot, ma foy, belle baillée.
(IX, 207.) Belleau (Remy). VI, 234- Belot , voy. Belaud.
Belouse , voy. Blouse.
Beluter , voy. Bluter.
Bendes, voy. Bandes.
Beneistre, bénir. (V, i33.) Benêts. Benêt.
Vous estes un benêts; Retournez au Maretz. (IX, 207.)
Benevolence, bienveillance : n Captivé la benevolence de la personne de l'auditeur. » (VI,
Benisson , bénédiction : « Messieurs , je vous prie de labenisson, et du disner, non. « (IX, 94.) Ce genre d'invitation est encore usité à propos de noces.
Benoist, béni, bénie.
Benoist soit l'heure que le fis,
Quant je considère à mon filz. (I, 35l.)
Benoiste, bénie.
Beivoistier , bénitier. S'employoit dans un sens obscène.
S'elle l'avoit en son benoistier,
Elle aymeroil plus cher mourir
Que l'oster, y deust-il pourrir. (II, 4450
Bequenot, voy. Becquenaud,
Bergère. Proverl). : « Je vous ayme mieux tous deux qu'une liergère ne fait un nid de tourterelle, à cause de luy pour l'amour d'elle, « (IX,
Berlue, barJue , herlus. Infirmité imaginaire qui empêche de voir, ou du moins de voir clair : « Peut-cstre que j'avois la barlue quand je la vis.)) (VI, 38.) — u Voun aviez la barlue.» (VII, igl.) — « Tu as la bcilus; je croy que tu as esté au trepassement d'un chat, ty vois trouble.)) (IX, 58.)
Berlus , voy. Berlue,
Bernage, attirail guerrier, suite guerrière (i'uu seigneur.
Mon haultain lignage
Et nohle bernage
Ne faict avantage
Qui me puisse plaire. (III, i33,)
^ESLER , voy. Bcicr.
Besogne. Proverb. :
J'auray bien du mal, sans mentir;
Je n'ay pas besogne achevée. (VII, 427.)
« Tailler de la l)csogne. » (IX, i6.) — « C'est justement connue les compagnons babutiers , ils font plus de bruit que de besogne. » (IX, 93-)
Besogne s'employoit pour désigner l'acte ^mgureux ; « Tu feras comme les savetiers , tu
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travailleras en vieille besogne.» (IX, 96.) C'està-dire : tu auras affaire à une femme experte. Besogner , travailler.
Ronger ma crouste atout des poys
Et besoigner de mon mestier. (I, 232.)
Besogner s'employoit surtout pour désigner l'acte amoureux.
De le faire cent coups, voire à beau cul levé, Avec vostre Brillant, qui besougne en crevé!
Besognette, acte ainoureux. I, Sa.)
BesoiGne , Besoigner, voy. Besogne j Be^ sogncr.
Besoin, besoing. Proverb. :
Que besoing fait la vieille trotter. (II , 4o.)
«Au besoin on connoist les amis. » (IX, 26.) — « Ou les bras de mes archers leur faudront au besoin. î> (IX, 76.)
Besongne, Besongner , Besoisgnette j voy. Besogne^ Besogner, Besognette.
Beste , voy. Béte.
Beste. 11 est difficile de déterminer le sens de ce mot dans le passage suivant :
Et puis beste me maintenir
Pour mon estât faire valoir, (lll, 4^6.)
Je suppose une faute d'impression. On pourroit lire leste.
Bestialissime , très brutal : « Je suis un homme bestialissime et terrible. » (VIj 376.)
Bestiolle, insecte, petite bête.
Voyla la malle bestiolle.
Par la mort bieu! elle s'en voile. (II, 124-)
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Bestions, insectes. « Amour est la plus douce et sucrée chose du monde ; demandez-le à ces petits bestions, qui meurent sur le trou. » (V, 16.)
Bète, beste. Ce mot , employé pour désigner l'homme , particulièrement l'homme peu intelligent , figure dans un grand nombre de locutions proverbiales : k Voicy le bout du jugement; les bestes parlent latin. » (IX, 62.)
Je cuyde que d'icy à Rorame
11 n'y a ne beste ne gent
Qui ayt si bel entendement
Comme il a. Vous le voyez? (II, 36i.) Je te la planteray si profonde en la teste Qu'elle ne tombera qu'à la mort de la beste.
(VIII, 58.) « Quand le soleil est couché , il y a bien des bestes à l'ombre. » (IX, 36.) — « Que vous souciez-vous que dise le peuple? Ne sçavez-vous pas bien que c'est une beste à plusieurs testes?)) (VII, i36.) — « C'est estre plus beste qu'un asnc. )) (IX, i53.) — «Grosse effondrée, estourdie , beste chaussée. » (Y, 3 18.) — « La beste a raison, il la faut mener à l'elable. )> (IX, 36.) — « Croyez-moy, et dites que c'est une beste qui vous l'a dit. » (IX, 44-) — « ïl "Y aura plus en ce temps-là ny bestes ny gens. » (IX, 43.) — V S'en retourner sans beste vendre », faire une démarche inutile, échouer dans une entreprise. Voy. VII, i68 ; IX, 61. — « Laissez cela, ce n'est que du foing; sont les bestes qui s'y amusent. » (IX, 72.) — «Si vous faites la beste, le loup vous mangera. » (IX, 96.)
N'ay-je pas mis ma beste à l'amMc Doucement et sans la forcer? (IV, 392.)
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Du meilleur endroit de la beste, Qui s'enfle au pot. (II, 446.)
Béte à deux dos (Faire la), faire l'acte amoureux.
Sire Dieu, faictz croistre les bledz,
Affin que ne soyons trouvez
En faisant la beste à deux dos. (II , 121.)
Beu, bu, voy. Boire.
Beurons , boirons, voy. Boire.
Beurre. Proverb. :
Ou je vay m'estrangler d'un coin de beurre frais.
Beuveur, voy. Buveur.
Bevez, buvez , voy. Boire.
Bevront , boiront, voy. Boire.
Bezicles. Proverb. : « Et chaussez un peu mieux vos bezicles une autre fois. » (VII , 192.)
BlACQUE, hiaque de Venise., hlacque , substance qui entroit dans la composition du fard: «Talc calciné, la biaque de Venise, le rouge d'Espagne. » (VII, 1 5i .) — «Il faut prendre de l'eau de trementine , de l'huile de myrthe rectifié et repurgé, la fleur de blacque boulluëavec glaire d'œuf. » (VI, 363.) Carbonate de plomb.
Biais, biès. Proverb. :
Il estoit assez bon folastre
Et se marchoit de bon biès. (II, 22.)
(dls'y fautprendre d'un autre biais.» (IX, 65.) BiARON. «L'ambassade deBiaron, trois cents chevaux et une mule. » (IX, 64.) Voy. Ambassade.
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BlAUTÉ , beauté. Jargon parisieil.
Je n'ons ni biauté ni vartu :
Cela vous plaist à dire. (IX, i4*-)
Biberon , buveur intrépide.
Se estoit un bon biberon :
En son voirre ne laissoit rien. (Il, 22.)
BlCÈTRE,voy. Vicestre.
Biche. Proverb. : « ïu es plus farouche que la biche au bois. » (IX, yS .)
BiDALLD, BlDAULDUS, voy. Bidaut.
BiDAUT, bidaiddus , bidouart , membre virih
Intravit per boucliam ventris Bidauldus purgando renés. (I, 3o5.)
« Ceste-là vouloit avoir de vous autre chose que lebidaut. » (V, 181.)
Là où il cherchoit de l'avoine
Pour donner à son bidouart. (11, 296.)
BiDOUART , voy. Bidattt.
Bien. Proverb, : «Qui bien fait bien trouve j et qui bien fera bien trouvera. » (IX, 3 1 .) — « En bien faisant on ne craint personne. » (IX, 81 .) — «Mais que tu fasses bien, les lièvres prendront les chiens. » (IX, 89.)
BiEN-DiSANCE, éloquence. Voy. VIII, i36.
Bienfait. Proverb. : c< Un bienfait n'est jamais perdu.» (IX, 3i.)
Bienheurer, rendre heureilx, porter bonheur: « Et ne bienheurent jamais une maison que par leur mort. » (V, 204.)
Amour, qui, bien-heurant le malheur de ma prise, A guidé mes pensers à si haute entreprise.
VUI
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BiENVEiGNER, faire bon accueil , souhaiter la bienvenue, favoriser.
El lequel c'est des deux que le puissant Destin A voulu bienveigner du pris de la victoire?
(VllI, 257.)
BlENVOULU, qui inspire de la bienveillance : « Elles sont priées , bienvoulues et rccberchées.» (VI, 110.)
BiÈs , voy. Biais.
BiEU, Dieu, figure dans une longue série de jurons : « Par la mort bieu ! (1, 26.) Far les patins bien ! etc. » (I!, 120.)
Biffe, folle, bête. Voy. Cotgrave.
Et que as-tu dit? Hé! grand biffe!
Gloutte, quelle orde caquettoire!
Tu es la plus grande méritoire
Que jamais huoit après liepvres. (III, 3o6.)
BiGERRE , voy. Bizarre.
Bigorne ÇRousquaiilcr^, parler argot. Voy. IX, 62.
Bilboquet. Proverb. : «F.n fin moy, qui ay esté relevé aussi tost qu'un bilboquet. » (IX, 48.)
Bille, argent. Terme d'argot, ou au moins du bas langage : «Nous voilà d'accord; ça, de la bille, et je j'iray quérir. » (V, 212.) — « As-tu pas eu de la bille? » (V, 387.) Voy. Fr. Michel, Recherches... sur l'argot., P'^g^ 48.
BlLLÈ, garrotté, attaché avec un billot de bois.
Nous vous admenons ce gallant Que vecy lyé et bille. (111, Gy.)
BiLLOURT. Homme grave, personnage de poids. Ce mot a quelque parenté avec milourd T. X. 6.
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Tmiloid). Vov. une curieuse note de M. Ch. d'^Héricault, OEuvres de Coquillart , I, 77.
Faire vous fault du temps qui court
En contrefaisant le billourt,
El que vertu soit mise au vent. (III, 197.)
BiNOS. Les deux testicules.
La Mère. Tu n'as point de Ireros.
Le Marié. Pardieu! voicv beaulx binos.
Bis. « Comme il nous viendra a la maiu , soit à tort ou à travers , à bis ou à blanc. » (IX, 63.) BiSAC, voy. Bissac.
BlSARRE , voy. Bizarre.
Bissac, bisac
Et un grant gennon de bissac
Luy voieloit par dessus la teste. (II, 33i.)
« Nous sommes réduits au bisac. « (IX, 24.) C'est-à-dire à aller mendier, le bissac sur l'épaule.
BissF.STRE, tourment, misère, calamité.
BiSTOQUER, faire l'acte amoureux. , counoître une femme.
Vous semble-il bon ce nolalé?
Vrayement, vous avez bistoqué? (III, 34o.)
El c'est faict tant bistoquer... (III, 34i-)
Mais au moins, ditles-moy, l'a-t-il point bistnquée?
Bizarre, hif^erre, bisarre. « Et lefrèred'clle,
bigerrc au possible. » (V, 3 12.)
Domiuicq fusl gODÛé de ce bisarre ennuy.
(Vil, 472.)
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Blacquk , voy. Biacque.
Blâme, blasme, honte, turpitude.
Je ne veulx rien savoir, ma femme,
De paour de trouver quelque blasme. (II, 32.)
Blâmer, se fâcher.
La mienne crye, tempeste et blasme. (I, i46-)
Blanc, Proverb. : « Il ne faut pas que la colère vous emporte du blanc au noir et du noir au blanc. » (IX, 4^0 — ^^ Aveignez donc la croix , mon bon seigneur, elle chasse celuy qui n'a point de blanc en l'œil. » (IX, G8.) Cela veut dire: Donnez-moi de l'argent; la croix, empreinte sur la monnaie a la vertu de chasser le diable.
Blândices, louanges, flatteries, caresses.
Attrayans doucement, Sous leurs gayes blândices, L'humain entendement. (IV, 96.)
Blândissemens, louanges, flatteries: « Avecques flatteries, caresses et blândissemens. » (VII, i3.)
Blândissez, louez, flattez.
Blandissez-le sans abstinence. (II, 267.)
Blânque, loterie, et spécialement le billet blanc , qui favorisoit la loterie au détriment du joueur. De là ce mot employé dans le sens de néant, zéro.
Puis, quant se vint au desloger,
Blanque pour toute recompense. (IV, 270.)
Blâsue, Blasmer, voy. Blâme., Blâmer.
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Blason , blâme, ou simplement discours, bavardage.
Sans point tenir tant de blason, Retourner fault à la maison. (I, 109. ) Or mettez là, sans long blason, Pour éviter de me grever, Qu'il vous fauldra tousjours lever Premier pour faire la besongne. (I, 35.) Blé. Proverb. : «Aux voleurs! on nous tient comme dans un blé.» (IX, 16.) — « Ne pas manger son bled en vert ny son pain blanc le premier. » (IX, 2i.)
Bobance, qui les folz deslie.
Me faicl menger blé en verdure. (Il, 273.)
Bled, voy. Blé-
Blêmir, ^/e5/?îi>, pâlir. (IV, iGj.)
Blond. Proverb. : «Blond comme un pruneau rclavé. » (IX, 35.)
Blonde (Faire la), faire la belle, la délicate : « Elle dort, elle s'acroustrc, elle l'ait la blonde, elle se baigne. » (Vil, 2fi4-)
Blouse , bclouse. Ouverture ménagée dans le billard pour recevoir la bille. S'empioyoil souvent dans un sens obscène.
Que je vouldrois avoir aussi tost un escu,
Voire deux, voire trois, dans ma pauvre fouillouse,
Comme on a mis de coups dedans vostre belouse!
(viii, 254.)
Blustrr, Blutter , voy. Bluter.
Bluter, bcluter, blustcr, blutlcr, tamiser la farine pour la séparer du son. S'cuiployoit piov.
Je suis mis jus de cesle lutte.
Allez liiy duc que je bluttc
La farine pour uug graut pain. (1, 22G.)
Glossaire. 85
C'est-a-dire que je nie prépare à une démarche importante. On se servoit aussi de ce mot pour désigner Tacte amoureux.
Puis qu'elle n'a plus ne pain ne paste, Elle n'enrage que de bluster. (II, 443-)
BoBANCE, débauche, folle dépense, bombance. Personnifiée dans la Farce de Folle bohance, 11, 264-291, où figurent les trois mots:
BoBA^CEME^T, II, 289;
BOBANCER, II, 268, 283 ;
BOBANCERIE, II, 272.
BoBELiN, sorte d'ancienne chaussure. Voy. II, i4i, i49- BoÈCE.Yoy. III, 3o.
BoESTE , voy. Boite.
Boeuf, A^oy. Y eau.
Bohemie:ns. IX, 55, 76, Boire, Beurons, boirons.
Nous beurons dessus les costez
Au monde avant qu'il soit ung an. (III, 358.)
Bevez, buvez.
Vêla d'eau de cisterne.
Or bevez, se vous avez soif. (I, 243.)
Buras, boiras.
Tu buras le poison des ondes de la mort.
Buraj, boirai.
Et moy, que buray-je? une vesse? (III, 3o3.) Buron, élirons, boirons. II, 97, 121. — Les musiciens avoient autrefois la réputation de bien boire.
Voire que la peine je prenne
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D'apprendre w(, ré, mi, fa, sol, la.
Que diable veux-tu que j'apprene?
Je ne boy qu'assez sans cela. (IX, 223.)
Proverb. :
Puisqu'il est trait, il le faut boire. (I, 38o.) Par la digne morbeuf ! tu bois comme une éponge !
(VllI, 269.)
« Nous ne boirons jamais si jeunes. » (IX 5i.) — « Laissons là l'y vrongnerie et parlons de boire. » (IX, 5i.) — « Du temps du roy Guillemot on ne parloit que de boire, maintenant on n'en dit mot. » (IX, 52.) — «Us ont la mine de ne manger pas tout leur bien ; ils en boiront une bonne partie. » (IX, 53.) — Que sert il de boire, si on ne s'en sent? » (IX, 54-) — « Pour moy, j'ay beu tanquam sponsus, j'en ay jusques au goulot. )) (IX, 54.) — « Nous avons bien beu et bien mangé, pendu soit-il qui l'a gaigné.» (IX, 54.) C'est-à-dire , pendu soit qui a mérité la corde. — « Après boire.» (IX, Sj.) — «Boire un coup de peur du mauvais air. » (IX, 86.)
Boire d'autant, trinquer, faire raison.
Or, verse, compagnon, que je boive d'autant.
Boire un pet, une ve.ise. (1, 107 ; III, 3o3.) Bois. Proverb. : « Avoir sa part de bois, être chargé de bois», recevoir des coups.
car le bois
Sera cher s'il n'en a sa part. (IV, 261.)
Par Dieu l le bois
Scroit bien cher si ce pendait
N'en porloit maintenant sa part. (IV, 3o2.)
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« Si le hazard ne t'ayde , pedaut, tu retourneras plus chargé de boys que d'argent. » (VI, 439.) — « Tu en diras tant que je te donneray du bois pour porter à la cuisine. » (IX, 49') — Nous sommes, nottés bien ces motz.
Par ma foy, recevant de bos. (II, 79.)
C'est-a-dire : Nous avons reçu des coups de bâton. — « Ils verront de quel bois je me chauffe.» (IX, 4i-) C'esl-à-dire : Ils en tâteront , ils seront battus du bois que j'aurai sous la main. « Savoir de quel bois quelqu'un se chauff'e » signifie au«si(( le connoître parfaitement « : « Et croyez que je n'en eusse mis si avant les fers au feu si je n'eusse bien sceu de quel bois elle se chauffe, pour l'avoir cngneiie dès le berceau. » (VII, i3o.) Il faut bien recognoistre avant de bien aymer. Et savoir de quel bois on se doit enflammer.
(Vlll, i35.) Ne savoir de quel bois faire flèche (IX, 77), c'est être embarrassé , à bout d'expédients.
Etre du bois dont on fait une chose, c'est en avoir les qualités essentielles : « S'il n'est ce que vous dites, au moins est-il du bois dont on les fait. » (IX, 92.)
« D'accord comme le bois de quoy on fait les vielles. » (IX, 59.)
Bois (^Siècle de) , coups de bâton : « Et luy feray veoir qu'après avoir donné le siècle d'or à son beau-père, vous luy en avez réservé un de bois pour luy tout seul. » (IX, 298.)
Boîte , hoeste^ bouette , boyste , boy te. u Or je suis en ma boyte ; que ne suis-je tout de ventre. « (V, 197.)
Aussi bien ay-ge perdu ma boyste. (Il, 233.)
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Boîte aux cailloux. « Sont ceux qui mettent le monde dans la boëste aux cailloux. « (IX, 94.)
BoLUS , pilule.
Sourdault, va quérir ung bolus. (11, 177.)
BOMBAXS, habits somptueux.
Car ce sont bien notables bagues Pour cognoistre les bons enfans Qui portent armes et bombans, Escolliers de Malle Doctrine. (111, 4o.)
Bo.\, BOXNE. Prov. :
A femme de bien ung fol homme, Et à quelque meschante femme Ung bon homme. (1, i54.)
«Il n'est si bon qu'aussi bon ne soit, n (VII, 244-) — « II n'y fait pas si bon qu'à la cuisine. « (IX, 36.) — « Si vous ne la trouvez bonne, faites-y une saussc, ou la faites rostir ou bouillir et traisner par les cendres. » (IX, 97.) — u Bonnes sont les vertes , — bonnes sont les meures , — bonnes sont les noires, — bonnes sont les blanches. » (IX, 5i.)
Bon GAnçoN. Pioverb. : u Tu es un bon garçon, tu as la jambe jusques au talon et le bras jusques au coude. « (IX, 5o.)
«Qu'il ayt bon pied et l)on œil. » (V, 3 12.)
BONADIÈS, bonnadiès. Salutation , bonjour.
Et il aura donc, vraymis,
Un bonnadiès de ma personne. (1 , i85.)
BoND, bon , bont. Proverb, :
Volée ne craignent ne bont. (11, 432.)
« Que de bon , que de volée. » (IX, 78.)
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Bonhomme (Le petit), le sommeil : « Le petit bonhomme me prend. » (IX, 54-)
Bonheur. Proverb. : « Le bonheur suit le malheur.» (IX, 85.)
Bonnet. Proverb. : «Jetter son bonnet pardessus les moulins.» (IX, 88.) Ccsl-à-dire perdre toute retenue, se moquer du qu'en dira-t-on?
«Je porteray mon bonnet et mes chausses sur le théâtre. » (IX, 334-) Je me ferai acteur.
Bont. Vov- Bond.
Boras. borax. (VII, i5i.)
Bordeau , voy. Bordel.
Bordel, bordeau^ bourdel. Maison de prostitution.
Que bucquez-vous? qu'esse là?
Bucquez bas; ce n'est point bordeau. (I, 218.)
« En huit jours le royaume d'amour iroit au bourdel. » (VI, 377.) BoRGNiDUS, borgne.
Et qu'as-tu dict, hé! borgnibus?
Tu es bany du Beau-Regard. (III, 307.)
B0RTEVILLE. Bortevilleaura sa revanche, nos gentilshommes à la courte espée trouveront tantost plus mauvais qu'eux. » (IX, 77.)
Bos , voy. Bois.
Bosse. C'est le nom qu'on donnoit (on disoit surtout maie bosse., voy. I, i58) au bubon par lequel se déclaroit la peste : « Que la bosse te vienne, Hume urine, Bonge estron! » (VII,
De bosse et d'epidimye. (II, 137.)
Bossu.
Le bossu poingt comme une ortie;
Sa foy ne garde, et trompe; enfin,
On ne peut entrer au moulin
Que la robbe ne soit blanchie. (VII, 62.)
Prov. «A bossu la bosse. » (IX, 82.)
Botte. Proverb. : «Prendre à la botte glissée. )) (IX, 74.)
BOTTIFIÉ, botifié ^ chausse de bottes. «S'il est botific, c'est pour coucher à la ville et pour picquerles boucs. » (IX, 36.)
Bouc CORNU , mari trompé. Traduction littérale de l'italien Bcccocornuto. Vov. Bcrti. « Atten , atten-moy, poltron , que je t'alle crever la cervelle, bouc cornu. » (Vil, 70.)
Bouchard. Proverb. : «Vous soyez Ictrès bien venu , comme en vostre maison de Tislc de Bouchard. » (IX, 23.)
Bouche. Proverb. : «Bouche cousue.» (Il, 44 i IX, 12.) C'est-à-dire: Ne dites mot. —«Entre la bouche et le verre souvent le vin tombe à terre. » (V, 5i .) — « Torchersabouchc.» (V, 3o3.) Renoncera unechnscsurlaquelle on avoit des prétentions.— «Ta bouche sent encorcs le laict et la boulic. » (VII, 1 17.) C'est-à-dire : Tu es encore trop jeune. — « Vos belles paroles ne me closent la bouche. » (IX, 7 1 .)
Bouche riante. «I.a courtisannc doit avoir les yeux beaux , le courage faux , la bouche de miel et le cœur de fiel , le visage rare , l'esprit avare, la bouche riante et la main trayante. » (Vil, 33.)
BouCHETTE , bouche. Diminutif caressant:
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« La godinette me disoit d'une petite bouchette douce et amoureuse. » (VII, 20.)
Boucher. Proverb. : « Je croy que vous estes boucher : vous aimez à taster la chair, et là, là, vous ne m'achepterez pas. » (IX, 78.)
Bouchon de cabaret ^ branche d'arbre, faisceau d'herbes, etc., qui sert d'enseigne à un cabaret. Au figuré, celui qui hante les cabarets, auxquels il pourroit servir d'enseigne.
Allez, double villain! bouchon de cabaret!
Boudin. Prov. :
De gros boudins larges rouelles. (II , 23o.)
Le vent de ses soupirs feroit moudre un moulin; Le feu de ses désirs rostiroit du boudin.
« Monsieur, nous mangerons du boudin , voilà la grosse beste à bas. » IX, 17.) Allusion peu flatteuse à la chute de quelqu'un.
Boudin {Lier le) avec une femme, la connoître : « Mais bien tu doibs dire que tu as lyé ton boudin avec cette diablesse de femme.» (VI, 40.)
BouETTE, boîte.
BouFETRiPPE, gourmand : «Mais, gros boufetrippe... » (IX, 33.)
Bouges, poches.
Quel visage de sainct Poursain!
Comme il en a reraply ses bouges! (II, 198.)
BouGETTE , pochette , bourse.
Bougre, boui>rino, sodomite. Injure fréquemment adressée aux Italiens : « Voicy le laquais de ce bougre italien. » (V, Gj.)
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Je vous feray parler françois,
Encor' que soyez bougrino. (IV, 3i5.)
Ce mot tenoit fort bien sa place dans une enfilade de jurons:
Sanglant bougre d'ung vieil thoreau.
Bougrino, Italien. Voy. Bourre.
Bouillon , désigne indifféreraïuent une potion empoisonnée , une volée de coups de bâton.
Bouillon (M. de). Prov. : « Je ressemble monsieur de Bouillon : quand je commande , personne ne bouge.» (iX, 19.)
Bouis, buis.
Boulanger. Provcrb. : « Je croy que vous estes fils de boulanger, vous aimez bien la baisure. » (IX, 72.) Voy. Baisure.
Boulanger, boulcnger. Faire les fonctions de boulanger. (I, Sj.)
BOULEVART, boiile^'ert , bouUevert.
BouUevert remparé pour garder la guérite Oîi loge le soleil du midy de mou sort.
« Il nous a icy plantez comme boulevers contre les harquebousadcs » (VI, 86.)
BOULEVERT, BOULLEVERT, VOy. Boulci'urt.
BOULIE, bouillie,
BouLLU, ^ou/A/f, bouilli, bouillie. (VI, 363.)
BoULT, bout, fait bouillir.
Que fait la fille?
— El boult du laict. (II, 34i.)
Bouquet, cabaret. On a dit dans le même sens bouchon.
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Allez, faites profit; moy, je vais au bouquet
Jouer un triquetrac, ou peut-estre un piquet.
(Vm, 412.)
BouR LABÉ. Provevb. : « Des enfans du Boiirlabé , qui ne demaudent qu'amour et simplesse. » (IX, 61.)^
Nom d'une rue de Paris.
BouRACHE, ivrogne, u Tu n'es qu'un bourache ; tu n'as pas le liard pour te faire tondre, et tu yeux te marier. « (IX, 96.)
BouRBONisoys.
Sotz d'Auvergne et de Bourbonnoys,
Autant en un mol comme en trois. (Il, 216.)
BouRCE, voy. Bourse,
Bourde, mensonge. « S'il n'est pas vray, la bourde est belle. » (IX, 66.) — Voy. H, 278 ; VI, 32 ; VII, 209.
BouRDEL, voy. Bordel.
BoL'RDER (se), se moquer de quelqu'un en lui voulant faire accroire des mensonges.
Vous bourdez-vous? (1, 227.)
Bourdeur , menteur.
Dourdeur, mensongier, rapporteur, Jurant fort d'estoc et de taille. (II, 257.)
Qu'à gens oyseux et hasardeux,
A bourdeurs, frians et mocqueurs. (III, Sg.)
BOURDIQLEN , frère quêteur.
Je vouidrois estre bourdiquen
Des chartreux ou des celeslins. (II, 409.)
Bourdon (Christophe), poète et médecin.
IX, 35G
BovRELLE^ y oy. Bourrellc.
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Bourgeois d'Etiopie , un nègre. « Elle a les lèvres grosses et enflées comme un bourgeois d'Etiopie.» (VI, 38.)
Bourguignons. Prov. :
Des Bourguignons la granl folye, Qui disoyent leur duo estre en vie. (II, 2i4.)
C'est eu effet ce qu'ils disoient de Charles le Téméraire, ne voulant pas admettre qu'il eût été tué sous les murs de Nancy.
Bourguignotte , sorte de casque.
Ouy dà, très volontiers, car j'ay ma bourguignotte.
(viii, 435.)
Bourreau. Proverb. : « Me voilà maintenant paré comme un boui'reau qui est de feste. » (IX,
Bourrée. Prov. : « Prendre l'air d'une bourrée» (VII, 129), c'est se chauffer.
BouRRELLE, bourelle ^ cruelle, qui tient du bourreau.
... quelle ordonnance meurdrière.
Quelle bourelle destinée A ce jour pour moy ramenée! (IV, 60.) De ces bourelles sœurs, horreur de l'onde basse.
BOURRELER , bourcUej\ tourmenter comme feroit un bourreau.
Que ta sœur pitoyable, helas! à nous cruelle. Tire encore le fil dont elle nous bourelle.
(IV, i3o.)
Bourrelleries, tourments, cruautés.
Exerçans dedans moy toutes bourrelleries.
IV, U
Bourse, bource. Prov.: « Sans bourcc de-
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lier. » ([X, i3.) C'est-à-dire sans donner d'argent. — « La bource , il ne l'a pas trop bien ferrée. » (IX, 35.) C'est-à-dire : il a peu d'argent.
BouRT, frère lai, frère convers.
A tant le gentil que le bourt. (II, 278.)
Sigîiifie : Autant le laïque que le religieux.
Bous, vous (IX, i3i). On croit singer merveilleusement la prononciation gasconne en mettant un B à la place d'un F, et réciproquement ; mais on se trompe : les Gascons n'ont qu'un seul et même son pour rendre ces deux lettres , un son intermédiaire et qui ne peut être rendu ni par le B ni par le V.
BoUTELETTE, petite bouteille.
J'ay fait comme un homme sient
De pisser en ma boutelette. (I, 221.)
Bouter, boutre ^ boutter, mettre. Voy. I, 23, 242 ; II, 236.
Ha! poltron retourné, gribouri d'alegresse, Je veux tout d'un plain saut te boutre à la reaverse.
(IX, 5oi.)
Bouter, frapper, pousser. Voy. 111, 28, i43.
BOUTICLE, boutique. (IX, 78.)
Boutique : Proverb. : « Qui ne sçait son mestier ferme sa boutique. » (IX, 79.)
Boutre, voy. Bouter.
Boutter, voy. Bouter.
Boyaux. Proverb. : «Ah! je suis blessé; si les boyaux y avalent j'en mowrray. « (IX, 17.) Se dit d'une plaie insignifiante. — «Je vous cheriray plus que mes petits boyaux. « (IX, 3o.) — «Mes boyaux crient vengeance!» (IX, 4^.) C'est-à-dire : j'ai faim.
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BOYSTE , BOYTE. Voj. Boite.
Bracquet?
On obéira à ce villain,
Qui est plus yvre que un bracquet. (11, 89.)
Bragaud, élégant, petit-maître, rcclicrché dans sa parure, bravée dans ses habits. II, 26; IV, 234- Vov. Brave.
Brague, braverie dans les habits , élégance affectée.
Tel a brague qui n'a denier ne maille.
Brague, nippe?
Combien que j'ay perdu contant
A l'armée mainte bonne brague. (11, 394-)
Braguer, briller, faire le bragard.
C'est pour croislre leur butin
Et leur estât faire braguer. (11, 129.)
Yoy. Braver.
Braguette, fut long-temps une partie du vêtement masculin. Se prenoit et se jirend encore pour la partie du corps qu'elle recouvroit.
Tant je suis amoureux de vous, belle Clorette;
C'est pourquoy, s'il vous plaist, jouons de la braguette. (Vlll,258.)
Yoy. Braycltc.
Braiette, voy. Brayctle.
BRAir.lE, cris, tapage, bruit qu'on fait eu criant comme vin âne qui brait. (Voy. Il, 328.)
Bran, voy. Brcn.
Buancarus , ramure de cerf.
Quand je voy l'animal, après ces jeux mignards,
L'accrocher par le busl à l'or de ses iuancards.
(Vin, 123.)
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Brancher, pousser desbrauches.
Il faut brancher droict comme vigne. (I, SgS.)
Brancher, pendre. Delàrexpressioa : Avoir peur des brandies, craindre d'être pendu. Branle, hransle , sorte de danse.
11 est vray que souvent nous faisons la desbauche D'un demy-tour àdroitte, un demy-tour à gauche, Dançans par entre-las des bransles différents, Pour serrer et doubler nos files et nos ranss.
(viii, roi.)
Branle du loup , acte amoureux.
Je la feray dancer, mais le bransle du loup.
(vm, 970
Branle de un dedans et deux dehors , c'est le Branle du loup. V oy. VII , 1 74-
Branler, ùransler, bouger, remuer. «S'il bransle, je le tue. » (IX, 71.)
Bransle , voy. Branle.
Braquemard , sorte de grande épée, membre viril.
Quoy ! vous m'avez donné dessus mon frontispice !
Si je deguaine un coup mon roide braquemard...
(VIll, 255.)
Bras. Prov. : « Tandis que j'auray le bras en la manche, je n'auray que trop de biens. » (VÏI, 126.) — «Il faut que je vous embrasse, bras dessus bras dessous.» (IX, Sg.)
Croyez moy donc, ne l'aimez pas; Dans sa manche n'y a point de bras.
Proprement , cela serait une accusation de paresse ; mais ici c'est une accusation d'impuissance en amour.
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Brasillant , luCilant comme la braise. (IV' ,
Brassée , ce qu on peut tenir, porter dans les bras. Spécialemeul, maîtresse. « 11 est Jeans aA'ccques sa brassée, et faictcs votre compte qu'ils sont maintenant aux fers (aux prises). » (V, 217.)
Brasser, préparersournoisemcnt, comploter.
Cecy m'est brassé de pieça. (I, 209.)
S'il est quelque vice brassé,
Je ne me suis pas appencé. (III, 172.)
Brave, ^/-«^art/, bien vêtu. «J'oubliois vous dire que je m'estois vouée à me faire brave , si j'avois trouvé qui me donnast une robbe. » (V,
Braver, braguer^ faire le l)eau.
Pour se trouver en compagnie, Pour braver, paroistre et jouer.
Au lieu qu'ils dussent estudier. (VII, 429.)
Brave, culotte. Voy. 11, 187; III, 817. On disoitplus ordinairement, au pluriel :
Braves, brays ^ ce qui avoit la même signification. Voy. I, 323, 324; II, (>3.
Proverb. : i( Sortir d'une affaire les braycs nettes^ c'éloit s'en tirer sans aucun dommage. Voy. V, 299 ; IX, 80. — — de mes brayes étoit un terme de mépris , comme :
Quel vaillant prescheur de mes brays !
Ne sçait pas son De profundis. (II, 6.)
Brayette, membre viril.
De l'yniage de la brayette Qui entre, corps, aurcille et teste, Au precieulx ventre des dames. (1, 3o5.) J'ay encor la verte braiette. (IV, 239.)
Prov. : Brayette eschauffée^ homme vaillant en amour.
Tel s'advance aujourd'huy et veult faire trophée D'y acquerre le bruit de IJrayette eschauffée.
(VII, 477-) Brays, voy. Braye.s.
Brebis, Proverb. :
Après la brebis vient l'aignel. (I, 247.)
(f II n'est que d'avoir du courage , car qui se fait brebis le loup le mange. » (IX, 4i •)
Brèche. Prov. : « Faire brèche à son honneur. » (IX, 37.)
Bref, brief^ acte émané du pape. (I, 119; IX, 282.)
Bref (de), sous peu.
Mais, quoy qu'on jase ou barbette, Je jouray de bref à l'envers. (I, 3o9.)
Brelicques, breloques. Dans le passage suivant, outre le sens obscène, il y a peut-être une allusion impie : Elles auront V image et les reliques.
Tetins poinctifz coinmc linotz.
Qui portent faces angelicques.
Pour fourbir leurs custodi nos,
Auront l'ymage et les brelicques. (I, 3i8.)
Breluques , breloques. Ici le mot a le sens de loques. « Ces breluques nous y serviront. )>
Bren, excréments humains, interjection énergique comme le synonyme actuellement usité. Ex. : «Bren! bren! » (I, 199) «Bren pour toy!))(II, i3o.)
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Brenatier, sale personnage, faiseur debren. On dit au Brodier :
Et je suis tes sanglantes fiebvres, Brenatier infâme et punais. (111, 3o6.)
Breneux, sale, souillé d'ordure. (I, 38; II, i3o.^
Bressoire, Bressuire. Il, 328.
Breton bretonnant, habitant de la basse Bretagne. — Langage bas breton.
Et parle breton bretonnant. (111, n.)
Bribes. Prov. : « Il n'est festin que de gaeux quand toutes les bribes sont ramassées.)) (IX, 52.) Briber, mendier.
Aller nous fault, pour abréger,
Briber d'huys en huys quelque part. (11, 65.)
Puisque à ce coup me metz à regiber, Croyez de vray que j'envoyray briber Ceulx qui m'ont lins long-temps soubz leur pelisse. (111, 261.)
Bribeur , mendiant.
Pauvres bribeurs, comme il me semble, Ont bien pour ce jourd'liuy vellé. (II, 64.)
Briciianteau. Prov. : «Vous ressemblez les soldats de Bricbantcau, a'ous mangeriez jour et nuict si on vous laissoil faire. » (IX, 54.) Chanteau, c'est le pain entamé. Les soldats de Brichanlcau (comme Brisc-Chanteau)^ sont tout simplement de rudes mangeurs.
BiucoLLK. (' Je ne veux pas m'amuser à ces bricolicsde discours. (IX, 63.)
BriCQ (à) et à bracq^ à tort et à travers.
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K Quelque sot qui parle à bricq et àbracq.» (IX,
Bricque, voy. brique.
Bride. Proverb : « Mettre la bride en main à quelqu'un », lui donner le gouvernement d'une chose. (VI, 426.) — « A bride abattue », avec ardeur. (VIII, 92.) — « Serrer la bride-», tenir de court. (IX, 34-)
Brides à veaux, sornettes, objections impertinentes, bonnes tout au plus pour arrêter des imbéciles, qu'on appeloit volontiers des veaux. Au propre , on ne bride pas les veaux,
Brief , voy. Bref.
Briefvk saison (eu) , sous peu de temps.
Briffaut , gourmand , grand mangeur.
De la table, et au bout d'enhaut
Un gros maroufle, un gros briffaut. (IV, 4^-)
Brimart, bourreau. Terme d'argot. « De peur que le brimart ne nous chasse les mouches de dessus les épaules au cul d'une charrette.» (IX, 55.)
Brindes, ivresse. C'étoit aussi le nom d'un vase à mettre le vin.
Œvoé Bromien, dieu conquereur des Indes, Que tu me rends gaillard et que j'avme tes brindes !
Par ces brindes inouys,
Mourons auprès de ces muyz. (IX, 109.)
Briose (Nostre-Dame-de-). (II, 178.) Brique , bricque , interjection : a Bricque 1 c'est tout un. » (V, 3 18.)
Que tu es paresseuse! Brique!
J'ay une épingle qui me pique. (IV, 346.)
Brisée, Brisées, voie, traces. « Mais je
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crois que j'ay quille leur brisée.» (IX, 82.) — «lis ont calié leurs voiles pour ne sçavoir pas de quel coslé vous avez pris vos brisées.» (IX, 47-) Broc , bros ^ brot , pot à mettre du vin.
Et je regnie quartes et bros. (II, 247.)
Alors il me dit : « Coquine,
Un brot, ce n'est pas assez. » (IX, i63.)
Brocadel, brocatel, étoffe précieuse. IX, 347.
Brocards, petits mots piquants, aimables. «Mais tous ces petifs brocards, ces ris, ces regards, ces cbatouillements. » (VI, 478.)
Brocards, mots malins , allusions piquantes, '( Elle est remplie de proverbes et brocards.» (VII, 61.)
Que mes propres voisins, de brocards ambigus, Facent rougir ma joue en parlant de cocus!
(VllI, io5.)
Brocarder, lancer des brocards.
Car je sçay qu'il me va longuement retarder. Et (Je sales propos me poindre et brocarder.
(YIII, 253.)
Broche, ustensile de cuisine, épéc.
11 ne me défaut plus que ceste longue broche.
(VllI, 270.)
Proverb. : « Tu es un homme l'ait pour tourner quatre broches. » (IX, 9G )
Soit servi bien et nettement
De broche en bouche chaudement. (IV, 4o7-)
Broche, petite branche, baguette, d'où brochette.
Mais que j'aye mis cy une broche , Ma caige sera assouvie. (I, 26.)
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Broche, cheville de bois servant à fermer un tonnean; fausset. «A la broche du tonneau fustu pendu! » (IX , i49-) — Ai'oir du vin en broche (V, i3o), c'est avoir un tonneau en perce. — Mettre broche au tonneau (I, 210), c'est couper court à une affaire. — Couper la broche a le même sens.
Mais coupons la broche à ceste heure;
Qui Ta faict si n'en fasse plus. (I, 60.)
Dans cet exemple , un mari recommande à sa femme de ne plus faire d'enfants, ce qui pourroit être regardé comme donnant au mot broche un sens particulier et bien défini , le sens que conserve le mot broque dans les patois du midi , où il désigne le membre viril. Voy. B roquette.
Brodeur. Proverb. : «Autant pour le brodeur. » (VI, 88 ; IX, 66.)
Brodier, brouiller, le cul. (II, 298; III, 3i4, 323.) On disoit aussi Baudroy. Voy. Les Quinze joyes de mariage^ 2*^ éd. de la Bibliothèque elzevirienne , p. 98, note 3.
Broit, brouct. I, 243. Voy. Brouet.
Broquette, petite branche ou. broche. Au figui'é , la verge d'un petit garçon.
Pourquoy ma broquette est tant belle.
(I, 366.) Bros , voy. Broc.
Brosser , courir dans les bois.
Après avoir long-temps, sans crainle des dangers, Brosse parmy les forts et les ronces poignantes.
Brost, pain. Allemand, Brod. (II, 433.) Brot, voy. Broc.
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Brou, petite ville du département d'Eure-et- Loir. « Le curé de Brou , qui traita si maguiûquement son bon evesque. » (VII, 3ii.) Celte aventure est racontée dans Bonaventure des Pé-riers, OEm'res, tome II , p. i4'J et suivantes (6/l>Uothèque elze^'iricnne.^
Broudier, voy. Brodier.
Brouer , gronder.
A tort il broue et il racle. (II, 168.) Brouée, boisson.
Dès la pointe du jour je charme la brouée. A boire je n'ay point l'esguillette nouée.
(VIII, 33i.)
Brouet, broit ^ potage, ragoût, boisson. (IV, 4oG.)
Brouillis, vin brouillé^ adultéré. (II , 43o.)
Brouillts 1 disputes, querelles, brouilles. II, 208.
Brouter. Proverb. :
Mais, quoy que vous soyez si mal apparié, Si vous faut-il brouter où vous estes lié.
Broyer de l'eau en un mortier^ faire une besogne inutile, vaine. (VI, G8.) Bruict , voy. Bruit.
Bruire, bruyre, faire du bruit. (III, 426.) Bruit, bruyt, réputation, renommée.
Bruyt auront varletz et servantes. (II, 43i.) Bruit. Proverb. :
l.e bruict est plus pochant que le niesme péché, Qui doit eslrc tousjours secrètement caché.
(Vil, 489)
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« Jen'aimepas lebruitsi jenelefais.» (IX.SS.) — « Vous faites plus de bruit qu'un cent d'oyes, et si vous estes tout seul. » (IX, 39.) — « 11 ne faut pas tant faire de brait ; ce ne sont pas des abeilles , ou ne les rassemble pas au son d'un chaudron. » (IX, 43.) — « C'est justement comme les compagnons bahuticrs , ils font plus de bruit que de besogne. » (IX, gS. »
BuuNICQLET aller aii), être ruiné. Voy. Fr. Michel, Recherches... sur l'argot, p. 48, au mot Bernicle.
Aller vous fault au brunicquet,
Puisque sur vous ay la main mise. (111, 264.)
Brûler, brasier. Proverb. :
Il faut donc le brusler pour avoir de ta cendre.
VUI
Brusler, voy. Brûler.
Brusquet Proverb. : « Il a tousjours esté aussi chanceux que le chien à Brusquet. » (IX, 90.) Ch. Nodier a raconté l'histoire du chien de Brusquet, « qui n'alla qu'une fois au bois et que le loup mangit. »
Bruyre, voy. Bruire.
Bruyt, voy. Bruit.
Burettes, boutons, petits bubons.
Il luy pert bien à son nez rouge, Qui est si très plein de bubettes. (il, 11.)
Bûchette, petite branche, fétu.
En mon vivant n'euz chose si facile A acoraplir qu'à rompre ces bûchettes.
(111, 93.) Ce coup a coupé resguillette Et rom'pu du tout la bûchette.
D'espérance je n'en ay plus. (IV^, 3g3.)
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BuCQUER , frapper, heurter. Ou dit encore bûcher.
Que bucquez-vous? qu'esse là?
Bucquez bas : ce n'est point bordeau,
(I, 218.) «C'est ici; bucquez encore plus fort si vous voulez estre oye. « (V, 176.) Buée , lessive.
Nostre père nous fait grant tort :
11 a fait la buée et tord.
Je m'esbahis de son affaire. (111,98.)
Buel(M. de). II, 328.
BuER, faire la lessive. (I, 3-.)
BUFFE
Je Tay gagné; homme n'y touche!
Je prendray cecy sur la buffe. (III, 442-)
BuFFES, soufflets.
Incontinent le fault happer
Et de grands buffes luy bailler. (II, 169.)
Buisson. Prov. : «Il n'y a si petit buisson qui ne porte ombre. » (IX, 18.)
BULEOLE. (VI, 4fi-)
BuRAL, étolfe. « Bracquet, baille encore ceste pièce de bural de soye et ceste autre de camelot de Turquie. « (VII, 52.)
BuRAS, boiras. Voy. Boire.
BuRAV, boirai. Voy. Boire.
BuRON, barons , boirons. Voy. Boire.
BuRON , cabane, retraite misérable. « Vcu que je n'ay rente, maison ny buron, « (VII, 258.)
BuSART, oiseau de proie.
Car on ne sçauroil nullement
D'un busart faire un espervier. (1 , 3o4-)
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Buse, oiseau de proie. Au figuré, sot, imbécile.
Vraiment, ce n'est pas une buse; Voyez-vous la gentille ruse? (VII, 4i3.)
BuSQUER, chercher. Espagnol, buscar. «Nous allons busquer fortune ailleurs. » (IX, 74.)
C'est pourquoy je resouls, quoy qu'il en réussisse, De busquer ma fortune à quelque autre exercice.
(Vlll, 101.) BusT, buste.
Quand je voy l'animal, après ces jeux mignards, L'accrocher par le bust à l'or de ses brancards.
Buter , tendre.
L'escumeur qui le suit a rencontré le centre Où butoit son désir, (IX, 378.)
Buveur, beiweur.
Les espices confites de diverses saveurs, Et les taces d'argent pour servir les beuveurs.
se prononçoil ce. On prononçoit de la '^l^^même manière, en patois normand , le ^^^^^ mot soif.
— Et j'ay le dyable si j'ay soif. (II, 366.)
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Ça , 5rt , sça , ici, ça.
Au fort, baillez-moy sa !a main. (II, 336.)
Sça, monstre-moy le cœur; atten, ne frape pas!
Ça-vous, savez-vous. (I, i3.) CABASSF.n, machiner quelque intrigue, quelque fourberie.
Cabat, cabas, sorte de panier.
Là où il prit plus de stabat
Qu'il n'en tient dans un cabat. (IX, 162.)
Cabinet , meuble que nous appelons maintenant armoire. Se disoit au figuré : « Avez voulu entrer trop avant au cabinet de ses menues pensées. » (VII, 281.)
Caboche, la tête. Expression familière. Vov. V, 28; Mil, 142, 277; IX, 74.
Cabochon , pierre précieuse dans sa forme arrondie , sans facettes : « Ung gros ruby en cabochon. » (V^, 2 54.)
Cabrion , peau de chevreau. « Aussi souple qu'une botine de cabrion. » (IX, 3 18.)
Cabusion (?).
Vierge Marie , Vierge Marie , Croit-on en ta cabusion? (11, 62.)
Cache , cachette. «J'ay fureté partout sans pouvoir découvrir leur cache. « (IX, 65.)
Cacher. Proverb. : « Ils seront bien cachez si je ne les trouve. « (IX, 4»-) — " '"i pnctlle à Jean Cuérin, je t'asseure que je ne voudrois pas cacher ma bourse entre tes jambes, on y fouille trop souvent. » (IX, 96.)
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Cachineulx, cachinnosus, rieur, ricaneur.
Je puis bien avec les cinq cens,
S"on ne t'estrangle, cachineulx! (111, 3o6.)
Caco-démons , mauvais démons. « Se trouve des caco-démons et eu-démons », bons et mauvais démons. (VI, 372.)
Caffard. (IX, 96.)
Cage. On met les oiseaux en cage pour leur apprendre à parler. C'est le moyen que Ton emploie pour Maître Mimin.
Pour luy raprendre son langage.
Nous le mettrons en une cage. (11, 35i.)
Cage (mettre en), emprisonner. (VU, 122.) Cage des fols. « Celle cage des fols , laquelle se void aujourd'huy despeiute es boutiques des barbiers. » (VI, 235.) Ce passage nous apprend qu'on décoroit les boutiques de barbiers avec des sujets tirés de la Nef des folz.
Cagnard , cagnart , caignard., bouge, retraite des gueux.
Se'^ulchrc à punaise, pendart, Demourant de tout le cagnart! (IV, 3i5.)
« Celui qui vous a retirées du caignard et levées de dessus le fumier. » (VII, 9.)
Cagnard , caignard ., lâche, paresseux.
Nous nous montrons par trop caignardz; Ne faisons non plus des canardz. (III, io5.)
Cagnardier , gueux , bélître , habitué du cagnard. «Et qui vous a vestu en ccste sorte? Il semble que vous soyez un cagnardier.» (V, 369.) Yoy. VI, 48.
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Cagnardière, habituée du cagnard. « Escoulc, cagnardière ! (V, 3i8.) Cagnart, voy. Cagnard.
Gagne, caigne ^ chienne, femme débauchée.
Geste maraude, ceste caigne.
Enamoura l'abbé, mon frère. (IV, 38.)
Gagnes, canes.
Voir les faulcons voiler les cagnes Dessus la rivière de Laire. (11, 440
Cagou, en argot, désigne une des classes d'industriels qui parlent ce langage. «Du temps que j'estois parmy les mattois, cagoux, polissons, casseurs de bannes. » (IX, Sg.)
CaiO'ARD, Caignardici\ ère. Voy. Cagnard., Cagnardicr, ère.
Gaigne, voy. Cagne.
Gaillebotti (?).
Qui veult à moy faire la moue Pour une grue assez sottie, Bien prise et bien caillebottie.
Je la fais bien compectamment. (II, 229.) Cailler, tasse, gobelet, vase à boire. (Ducange.)
Cent mille escus et ung malier Me feroit tost cesser l'ouvrage.
Ou de nobles ung plain cailler, Ce seroit bien pour faire rage. (I, 224.)
Caillette , paresse , fainéantise , lâcheté.
(( Vous estes un si grand abbattcur de quilles ,
c'est dommage de ce que la caillette vous tient. »
IX, 2G
Caillette, fou de François I". (VI, i4i-)
Caire , argent. Terme d'argot; vient peut-être
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de ce que la monnoie portoit l'effigie (chère, caire [voy. ce mot dans Cotgrave]) du prince.
Mais avant il nous fault contendre
A le servir de belles bourdes
Pour tousjours attraper du caire. (III, 43o.)
Callibistri, parties naturelles de la femme.
Cajois (?). « Tu es plus cajois qu'une chatte qui trouve ses petits chats morts. » (IX, 38.)
Calepin , dictionnaire polyglotte, du nom de son auteur. (VI, 4Gi.)
Calepin le jeune. « On ouvre la porte à Calpin le jeune. » (IX, 87.)
Caler. Caler lej voiles ^ abandonner une entreprise. (IX, 47-)
Caligineux, obscur, ténébreux. V, 91.
Câliner, flatter, caresser. «11 se câline, ma foy, il se goberge.» (IX, 72.)
Calis (Cadix?).
Que le roy d'Angleterre S'accorde avec les lys, Ou qu'il porte la guerre Aux rives de Calis. (IX, i47-)
CalitÉ, qualité. (IX, 437-)
Caller , voy. Caler.
Calote. Prov. : « Sous la calote du ciel. » (IX, 4i •) Sur terre.
Calpin, voy. Calepin.
Camail. (I, 142.)
Camarade. Prov. : « Camarades comme cochons. » (IX, 33.) — «Leurs camarades sont au moulin, la corde au col el les fers aux pieds. » (IX, 94.) C'est-à-dire, ce sont des ânes.
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Cambray (aller à), aller aux lieux d'aisances, à la choMibre.
Adviengne qu'advenir pourra,
Jamais rhonime a Cambray n'ira. (III, Sig.)
Camelot, sorte d'étoffe. «Erucquet, baille encores ceste pièce de bural de soye , et ceste autre de camelot de Turquie. » (VH, 62.)
Campos, congé. « Je me dispose à un tel jour donner à mes escolliers campos et licence de se jouer. )> (VI, 33".)
Camus [être) , se ditproverb. d'un homme qui se trouve en face d'un désappointement vif et subit. Je ne puis expliquer pourquoi Ton dit , dans le même sens : Ai'oir un pied de nez. \oy. I, 322 ; II, 123 ; IX, 3o.
Canard. Proverb. : « Donner un canard à moitié à quelqu'un », c'estlui conter un mensonge, lui faire accroire une chose impossible, invraisemblable, ou au moins fausse. Voy. VII, 3oi ; IX, 89.
Canard. « Faire le canard », c'est se montrer poltron , s'esquiver au moment du danger, faire un plongeon. Ou dit encore ; « Faiie la cane. » Voy. III, io5.
Canaries , serins.
Il fil la demi-vûlte, et, frisant le deduy, Gaillarda la gavote au chant des Canaries,
Cancale, Qnancallc. Proverb. : « Que je ne t'envoye à Mortague ou à Quancallc pcscher des huistres. » (IX, 39.)
Cancre, sorte de juron. «Cancre! que vous avez le cul pesant. » (VII, 55.)
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Cane, sorte démesure (?).
J'avoys prins rua ; mais, sur ma vie , J'ay faict cent pièces de ma cane. (II, 4iG.)
(]A?iE. Proverb. : <( Quand les canes vont aux champs, la première va devant. » (IX, 12, 90.^ — « Mais chut! motus ! la canne pond.» (IX, 18.) Canepin. Prov. :
Ou deux mamelles rondelettes, Chair doulce comme ung canepin. (II, 274.)
Canivet, canif. (II, 363.)
Canne , voy. Cane.
Canton, guenton^ contrée.
Car c'est en ce quenton que Venus la secrette
Fait ordinairement sa diverse retraitte.
Cap d'escadres , chef d'un parti de soldats , d'un escadron. « Or çà, c'est à vous, qui estes caps d'escadres et lances spesades , à charger les premiers. » (VI, 84.)
Cap de Dieus , Cap de Dious , tête-Dieu ! Jurement qu'on pixte aux Gascons. Voy. IV, 63 ; IX, i32.
Capeline , sorte de casque. Voy. OEuvres de Coquillart, éd. d'Héricault, 1. 1 , p. i38, note 2.
J'auroy, par sainct Jacques!
Capeline et Jacques
Pour leur faire assault. (III, 222.)
Cappelet, chapelet. « Quelles sont les patenostres de ton maistre, un cappelet? (VI, 247.)
Capitaine de trois cuites, soldat de peu. (VII, 127.)
Capitaine des bandes crises, soldat aussi gueux que fanfaron. Capitaine des pous. IX
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90.) — Prov. : « Que vous serez un jour capitaine d'une grande réputation. On vous donnera le hausse-col en Grève. » (IX, 69.^ C'est-à-dire : on vous pendra.
Capriolles, sauts, cabrioles. Proverb. :
«Faire des capriolles en l'air. » (IX, 76.) Etre pendu.
Caput, tête.
A l'assaut! à l'assaut! Alarme! tue! lue! Zon zon , sur le caput ! zon zon , dessus le dos !
(VIII, 247.) Caque , caisse , boîte.
J'ay cy, en mes deux petits caques, De la teste de Cerberus. (II , 56.)
Caquet. Prov. : « Vous avez trop de caquet, vous n'aurez ])as ma toile. » (IX, 3i.) — « Et si j'ay Caquet bon bec, la poulie à matante. » (IX, 62.)
Caqueter, quaquetei\ bavarder.
Et cest yvrongne deshonneste Fera-il luiy que quaqueter? (II, i5.)
Prov. : « Tu caquettes tousjours comme un chardonneret. » (IX, 92.)
Caquetisse {(jueje)^ ^1"^ je caquetasse.
Ma mère a dit qu'elle ne vouloit pas
Que je caquelisse avec les hommes. (IX, 120.)
Caquetoire, bavarde. (III, 806,437.) Carabins. «On nous prendroit bien plustost pour des carabins de la cornette et pour des éveillez qui ne cherchent que chape chuttc.» (IX, 61.) On appcloit carabins des joueurs qui risquoient un coup et s'en alloient quand ils avoient joué. On appeloit cnmète un jeu de cartes. Par extension
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on a pu donner le nom de carabins de la comète à des joueurs adroits , à des filous.
Caracolle, terme de manège appliqué à un danseur, demi- tour. (IX, 197.)
Carcan , carquan , sorte d'échafaut qui servoit à l'exposition des criminels. «Ribaude que lu es , je te veux faii-e mettre au carquan. » (VI, 463.)
Caresme. Prov. : « Vous nous donnez le caresme bien haut. )> (IX, 4^.) C'est-à-dire vous nous promettez quelque chose qui ne viendra de longtemps.
Cargue, charge.
Quand à la cargue et camisade,
C'est mon plus familier esbat. (VII, 358.)
Le mot Camisade se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie.
Carmes , religieux auxquels on avoit fait une réputation de vaillants amoureux.
Qu'ils ont estonné tout le germe
I3e toutes mes dames des Carmes. (II, 442.)
Carolus , monnoie qui valoit dix deniers. « 0 ma bourse ! je voudrois qu'il m'eust cousté un bon carolus, et te tenir, r, (V, 236.) — Proverb. ; « Se quarrer comme un pourceau de trois blancs qui a mangé pour un carolus de son. » (IX, 48.)
Carquan , voy. Carcan.
Carquier, quartier. Jargon parisien. (IX, i63.)
Carrelure de glabe ou de ventre , bon repas. (IX, 53.)
Carrer , Quarrer (se) , faire le fier, le glo-
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rieiix. Proverb. : «Se quarrant comme uu pourceau de trois blancs ([ui a maugé pour uu carolus de son. » (IX, 48.) — « H se quarre comme un poux sur Uiie galle. » (TX, 3i.)
Carrosse a courtalx, bateau. Jeu de mots sur court-eau ou courte-eau.
Pour un sou nous aurons un carrosse à courtaux , Qui n'a pour le mener ni cocher ni chevaux.
(Vlll, 423,) Cartes, quartes, cartes à jouer. (II, 247; III, 34.) — Proverb. : «Donner carte blanches, donner plein pouvoir. (VII, 2o3; IX, 91.)
Cas, acte amoureux; parties sexuelles. Voy. I, 186, 320, etc.
Cas, affaire quelconque. (VIII, 86.) — Prov.: « Au cas que Lucas n'eust qu'un oeil , sa femme auroit espousé un borgne.» (IX, 12.) Case, caze, maison. (IV, 3i4; V, 355.) CasQUET , sorte de casque. (VII, 219.) Cassade. Donner une cassadc à quelqu'un, le tromper, le mystifier. Voy. V, 37 ; VIII, 4^5;
Cassandre. t. VI, p. 23o, le Pédant parle de Cassandre , la maîtresse de Ronsard.
Casse, vase de cuivre; nous disons encore casserole. Voy. I, 245.
Casse [sonner la^. (Vil, 358.)
Cassemuseaulx. Il, 3i3.
Casser du grés, ou casser au grès à ({uelqu'un, lui refuser ce qu'il espère. (IX, 192.)
Casser les hannes, Casseur de hanucs. Voy. ïlanncs.
Castigation, châtiment , éducatiou , instruction. (111, 29.)
Glossaire. 117
Caterre , catarrhe. (IV, 287; 3i4-)
Cathimini (en), en cachette.
Que Dieu dit en calhimini A Eve : Multiplicamini. (I, 157.)
Catholicon , célèbre dictionnaire latin de J. Balbusde Janua. (II, 37.)
Cathonnet. Traduction Françoise des distiques moraux attribués à Caton. (III, i3.)
Catin, Cattin ^ expression caressante, qui a pris depuis un sens peu flatteur.
Je ne sens nul mal, ma Cattin. (I, 228.)
Catonner, faire de petits chats. Appliqué par extension à une femme.
Vostre fille est enceinte
A catonner ce premier moys. (I, 58.)
Cattin, voy. Catin.
Caudet, part, nat.de la femme. Dans le patois gascon on donne à cette partie du corps un nom qui se rapproche de celui-ci , coudot , et qui signifie : prwé de queue.
Jen! Lison dict qu'il le fault mettre Tousjours au parray du caudet. (I, 266.)
Cauquer, faire l'acte amoureux, faire acte de bon coq.
Se je vous tiens, je vous asseure , Le diable vous cauquera bien. (I, 323.) Hon! bon! cauquer? Vertu sainct Gens!
La cauqueson sera amère. (I, 324-)
Cauqueson , action de cauquer.
Comment! vous vous passiez bien De causqueson chez vostre mère. (I, 3ii,) Le dyable ayt part au hochement Et à toute la cauqueson ! (1 , 3i5.)
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Cauquier quelque chose?
Mon Dieu! que vous avez cauquier!
Ne vous sçaurois-je en rien ayder? (1, 219.)
Causqueson, voy. Cauqueson.
Caut, CAUTE, rusé, ée; prudent, ente. (Vil,
Cautelle, ruse, finesse, tromperie. (1, 12?., 206.)
Cautellez , notes, mémoire.
Sang bieu! qu'il en fera bon menger!
Boute cela en tes cautellez. (II, 77.)
Cautellu , fin , rusé , cauteleux.
On sçait bien que cautellu suis Assez pour trouver la manière. (III, 436.)
Cautement, adroitement, avec adresse. (VIII, 285.)
Cavalion, héros de roman de chevalerie. (VII,
Caver, creuser.
Gaveste (?).
Se de ouvrir tost tu ne te abrège Ton huys ort, caveste meschant, Souffrir te ferons de mal tant Que ame ne sçauroit penser. (111, 3i5.)
Gaze , voy. Case.
Ge , se , si. On cmployoit très fréquemment le r à la place du s, et vice versa.
Ge dcssoubz dessus ^ sens dessus dessous. (II, 272.)
Gé, sais.
Cc-tu point i)ien que on dit qu'enfin
Le compagnon n'est point bien fin
Qui ne trompe son compagnon? (II, 79.)
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CÉANS, céens^ cieiis, ici dedans. Proverb. : <( Dieu soit céans et moy dedans , et le diable chez les moines. » (IX, Sg .)
Géant , séant , qui sied.
Ce bonnet vous est bien céant. (1 , 186.)
CeCY et cela.
Je ne sçay, j'oy souvent dire :
« Celte-cy et cette-là
(Tant on se plaist à médire !)
Ont fait cecy ou cela. » (IX, 201.)
Cedo bonis , cession de biens.
A peu que je ne me dessains
Pour faire ung beau cedo bonis. (1 , 228.)
Cedulle , cédule, titre, obligation.
Ceint , chaint.
Et vostre robe, l'avez-vous point,
Que ne l'avez chainte ou troussée? (I, 266.)
Ceinture. Prov. :
C'est luy, je vous le jure , Qui est cause que maintenant j'allonge ma ceinture.
(IX, i36.) C'est-à-dire: que je suis enceinte.
Cela, faire cela., faire l'acte vénérien. Voy. I, 39, 221, 222, 3o6... Proverb. :
A l'hospital court ceste-là,
Qui rien ne grippe et faict cela. (Vil, 35.)
Celer, cacher. Proverb. : «En bonne compagnie il ne faut rien celer et rien garder sur le cœur qui nous fasse mal. » (IX, i3.)
Celer, scelleiL
Ensaincte ! Dieu ! voicy faerie !
Si tost, pour celer mes amours! (I, 53.)
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Celicoles, habitants du ciel. (VI, 3i5.) Celier, selier.
Si furent jadis composées
Dedans le fons d'ung beau selier. (II, 5.)
Proverb. : « 11 y a quelque chose en son celier. » (V, 33o.) Il y a quelque mystère là dessous ; on cache , on cèle quelque chose.
Celle , cette, celle-là.
C'en dessus dessous , ce qui étoit dessus mis dessous; sens dessus dessous.
C'en, ce.
Il faut bien que le compère fasse
C'en que sa commère dit. (IX, aao.)
Cens, voy. Sens.
Cens , sens.
Vous ne tenez ne sens ne disme. (Ilî, 3o6.)
Equivoque sur cens., impôt, q\ sens ^ qualité de rhomme sensé.
Cependant, pendant ce temps. Proverb.:
(( Cependant on s'éti'angle. » (IX, 19.) Equivoque sur cependant et se pendant.
Ceps, seps., sepls ^ instrument de bois ou de fer qui servoit à attacher les prisonniers. Voy. III. 59; VI, 270, 386; VIH, 54.
Ceucher, voy. Chercher.
Cerimonies , cérémonies, compliments :
« Cela vient de vostrc courloisie ; mais n'usons point de ceriuionies entre nous. » (VI, 376.)
Cerne, cercle, ce qui entoure. (V, a4o> VIII,
Certes, sorte de juron familier aux huguenots.
Depuis que ce monde nouveau
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A changé de poil et de peau ,
Qu'un d'homme de bien et qu'un certes
Ont rendu nos villes désertes. (IV, 434-)
Certiorer, assurer, certifier, donner la certitude. « (VI, 275, 394.)
Cervelle. Proverb. : «J'ai la cervelle trop bien timbrée pour ne pas scavoir ce que j'ay a faire. » (IX, 22.)
Ces, ses.
Cession de Dieu , pour cession de biens. (VII, 1840
Cest, ce.
Prenez cest riche habillement
Pour ennoblir vostre personne. (II, 266.)
C'est mon, vraiment! Exclamation ordinairement affirmative. Voy. I, 60; II, 356; VII,
Cestuy, celui-ci, celui-là, celui.
Cetelle (?).
Qu'il n'y ait corset ne cetelle
Qui ne soit comme ciray. (Il, i63.)
Cha , ça ! ici ! (IX, 39.) Chabos , sabots?
Et la chausse de velours vert
Et les beaulx chabos deux à deux. (II, 323.)
Chacun, chascun. Proverb. : « Retirons-nous tretous ensemble, chacun cbezsoy.)) (IX, 19.) — « Chacun est maistre en sa maison.» (IX, 36.)
Chacunière, n'est usité que dans cette locution prov. : « Chacun se retirant à sa chacunière.» (V,393.)
Chaille (jie vous) , ne vous inquiétez pas de cela.
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Chaîne, chesne(II, 57.).
Chaint, voy. Ceint.
Chair. Proverb. : « Je chiqueteray pour son service tout ce qui se rencontrera plus menu que chair à pasté. » (IX, 38.) Voy. VI, 442. — « En chair et en os , comme saint Amadou. » (IX, 61 .)
Chair. Se dit d'une maîtresse, des plaisirs de Tamour. «Vous pouvez bien manger vostre potage à rhuile ; il n'y a point de chair pour vous.)) (IX, 71.)
Ny le pain ny le vin ne m'ont pas semblé cher, Mais on m'a bien vendu ce que j'ay pris de chair.
Bon, bon! sur ce ton-là, la petite friande! Il luy faut la chair vive après toute viande.
Ghairbieu , juron. Chair de Dieu.
Chaire, chaise. (IV, 346 ; VIII, 418-) Pour rendre la hauteur du tonnerre abbaissée, Quand je veux, je l'enferme en ma chaire percée.
(VIII. 364.) Chalumeau, membre viril.
Mais, son doux chalumeau M'ayant d'amour esprise , Ce n'est rien de nouveau Si je fy la sottise. (IX, 169.)
Chambre {aller a), aller aux commodités.
Pour les boyaulx ventositer,
Il vous convient à chambre aller. (III, 3i3.)
Champ gaillard , quartier de Paris qu'habitoient les vauriens et les filles publiques. «Comme si c'cstoit (juelque garce du Hulcu ou du Champ Gaillard ! » (V, 34.)
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Champ TOURSÉ. 11,327.
Champignons, l^roverb. : « Venir comme champignons, en une nuict. » (IX, 82.)
Chaince, jeu de cartes. Voy. Il, 277 ; III, 34-
Chance. Proverb. : « La chance est bien tournée. )) (IX, 85.)
Chanceux, heureux, qui a de la chance.
Proverb. : « Plus chanceux qu'un aveugle qui se rompt le col. » (IX, 26.) — «Aussi chanceux que Cogne-Fêtu , qui se tue et ne fait rien. » (IX, 60.) — «Aussi chanceux que le chien à Brusque. )> (IX, 90.) Voy. Brusquet.
Chancy, moisi. « Ce vieil chancy démon mary se enyvre. )> (VII, loo.)
Chancre, maladie honteuse. «I.e chancre vous vienne! » (VI, 345.)
Chandelle. Prov. :
Corps advenant, plaisant et belle, Fassonnée comme une chandelle. (I, 167.)
« Il te faudroit un petit bout de chandelle pour t'éclairer à trouver tout ce que tu veux dire. » (IX, 32.) — « Voilà qui est riolé piolé coimne la chandelle des rois. « (IX, 58.)
Change, la place où se traitoient les affaires de finances.
Sur la place du Change, où je vais promener, C'est là que joliment se gagne la pecune , Alors qu'en peu de temps on veut faire fortune.
(VIII, 412.) Change (aller au), changer, être inconstant.
Aux courtisans n'y a point d'amour;
Ils vont au change chaque jour. (IX, 137.)
Changer. Proverb. : « Qu'importe? tu n'as pas
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changé ton cheval borgne à un aveugle. » (IX, 58.^ Tu n'as pas fait une mauvaise affaire. — « Monsieur le capitaine, changez de quartier; vous estes trop cogneu en celuy-cy. » (IX, 337 •)
ChanGRIN, chagrin. (II, 270.)
Chanson. Proverb. : « Revenons à nostre première chanson. » (IX, 34.)
Chant-ram.^ge (?;.
Luy prier en mon chant-ramage
D'avoir secours à mon besoing,
Luy promettant foy et hommage;
Mais oncques n'en ouvrit le groing. (I, 246.)
Chanteau , le pain entamé. Proverb. : « Il ne manque plus qu'à couper le pain au chanteau.» (IX, 97.) Tu es déjà une grande personne, ou du moins tu le crois.
Chantepleure , complainte , lamentation , chant de l'office des morts.
C'est le droicl lieu où tous tendez
Pour bien dancer la chantepleure. (II, 288.)
Chanter. Proverb. : «0 qu'il est gravissant ! Il chante comme une sereine du Pré aux Clercs, et fredonne comme le cul d'un mulet. » (IX, 53.)
Chanterie , chants intempestifs.
Eh ! mon amy, parlez à moy,
Et laissez caste chanterie. (II, i43.)
Chantier, côte, de coMtel. On dit encore : une brique posée de chant.
Je cognois bien que nous serons
En povre estât de tous chantiers. (I, 23i.)
Chantuser, chanter, chantonner.
C'est assez chantusé ; beuvons, beuvons encore.
(Vlll, 268.)
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Chanu, chenu, vieux.
Chape, chappe. Proverb. : « Nous nous débattons de la chappe à Tevesque. » (IX, 19.)
Chape cheute , manteau tombé , perdu. Les tireurs de laine avoient pour principale industrie d'enlever les manteaux des passants. «Si j'estoy rencontrée à Timproveu par ces rufiens et tireurs de laine qui ne demandent que chape cheute. » (V, 317.) — « On nous prcndroit bien plus tosl pour des carabins de la cornette et pour des éveillez qui ne cherchent que chape chutte.» (IX, 61 .)
Chaperon , coiffiire des bourgeoises. Par extension, les bourgeoises elles-mêmes.
Voulez-vous des chaperons ou des damoiselles ? Voulez-vous des couvre-chefs ou des bavolettes? J'ai là haut un petit cœur qui est bien vostre affaire. (IX, i85.)
Chapiau, chapeau.
Pour moy, je boute à ma teste,
S'il ne veut changer de piau,
De planter comme une creste
Ses cornes sous son chapiau. (IX, 162.)
Chappe, voy. Chape.
Charbieu, juron. Chair de Dieu. (II, 336.)
Charge de bois ^ des coups de bâton. Voy.
Bois. — « Une charge de gros bois, w (VI, 377.)
Pourtant, quelque grand que tu sois, Tu aurois ta charge de bois. (IV, 3i8.)
Charger (sous-entendu : de bois) , battre.
Par Dieu ! j'estois en grand danger De me sentir très bien charger Avant sortir de ses liens. (IV, 295.)
Cuargissiez, chargeassiez. (I, 101.)
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Charier, emporter, chasser.
Mais, puisque je suis du mestier Et de la court de Tricherie, Je m'accorde qu'eie soit charie.
Jeunesse , allez la chasser. (III , 365.)
Charité. «On me prestoit de belles charitez.» (IX, 34.) — Proverb. : « Charité bien ordonnée commence par soy-mesme. » (VII, 261 ; IX, 85.)
Charivary, charù'aris, charivari, bavardage, manières affectées, bruit destiné à attirer l'attention.
Ne fais point long charivary, Entens-tu bien? (1, 335.)
Pour vanger cet affront, fasse un charivaris Dont jamais on ait fait le semblable à Paris.
Charnage, carnaval. «L'on ne se rcsjouissoit en icelle non plus en charnage qu'en caresmc. )) (VI, 195.)
Charnier , cimetière. (VI, 34i.)
Charnure, corpulence.
En pareille charnure et pareil embonpoint , Et Tune et l'aulre pièce ont un égal usage, Hors la diversité qui paroist au visage.
(Mil, .54.)
C H ARRIÈRE, chemin carrossable.
Les ungs s'en vont par la charrière Chantant, et les autres sifflant. (II, 221.)
(Quartier. Le Charretier ou le Cocher, nom d'une étoile. 11 y a ici une allusion grotesque à Vheiire du berger. « Si n'est-elle point marrie
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d'avoir cslé priée, ny ne sçaura jamais mauvais gré à celuy qui en portera la paroîle , et fust-ce à l'heure du chartier. » (VII, 247-) Chartre , prison.
Pour voir nostre petit Jean, Que vous sçavez qui est en chartre. (IX, 161.)
Chartreux. « Que je sçay par cœur mieux que mon Deus det , et mieux que l'asne qui tire l'eau aux Chartreux. » (VII, 120.)
Chascun , voy. Chacun.
Chasière, lieu où l'on fait égoutter le fromage.
Et, par ma foy, ce fustes vous
Qui montastes en ma chasière. » (II, 394.)
Chassemarée. Voituriers qui transportent le poisson. (VI , 219.)
Chasseurs. Proverh. : « Les chasseurs ny les pescheurs ne prennent pas toujours. » (IX, 334.)
Chastaigner, châtain. « C'est vostre nez, vostre front , vostre bouche , vos yeux tout faits , excepté qu'ils ne sont pas droictement si chastaigners. « (VII, 53.)
Chasteau, voy. Château.
Chastellerault , voy. Châtelleraut.
Chastellet , voy. Châtelet.
Chastrer, voy. Châtrer.
Chat, Proverb. :
Deraaine l'en ainsi l'affaire ?
J'entens chat sans dire Minon. (I, 204.)
On n'a point tel chat sans mitaines. (I, 237.)
«Voulez-vous apprendre aux chats à esgratigner et aux lièvres à courir?» (VII, 490 —
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« Vous estes donc sorties du logis avant que les chats ne fussent chaussez ? C'esloit, comme je croy, de peur des mouches. « (Vil, i44-) — « DcLout ! les chats sont chaussez. » (IX, 24.) — « Chat eschaudé craint l'eau froide.» (VII, ijli ; IX, 28.)
Je sauteray dessus comme un chat au buffet.
« A bon chat bon rat. « (IX, 12.) — « Ils vont du pied comme des chats maigres et comme s'ils avoient le feu au cul. « (IX, 19.) — a Puisque vous avez fait un trou à la nuict et que a'ous avez emporté le chat... )> (IX , 54.) — « On nous a jette le chat aux jambes. » (IX, 38.) — « Tu as la berlus ; je croy que tu as esté au trépassement d'un chat; tu vois trouble. » (IX, 58.) — «Tous chats sont gris de nuict. « (IX, 92.)
Quand son serviteur Tristan
Luy donne une sérénade.
Mon chat en feroit autant
S'il n'estoit point malade. (IX, 199.)
Chat au fromage (Laisser aller le) se dit d'une femme qui s'abandonne à un homme.
Ce beau train , et qu'elle eut laissé Attaindre le chat au fromage. (IV, 233.)
«Mais depuis que j'ay descouvert qu'un autre estoit le mieux venu en son endroit et qu'elle avoit laissé aller le chat au fourmage.» (VII, 223.)
Châteaux, chasteaux^ bâtis en l'air, rêves, projets irréalisables. « Pour mieux getter les fondcniens de vos chastcaux bastis eu l'air. » (VI, 98.)
Châteaux en Espagne , même sens. « Je suis fasché de ne vous avoir pas traitté comme
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mon enfant; vous le méritiez mieux que ce donneur de canart qui nous promettoit tant de chasteaux en Espagne. » (IX, 89.)
Château de Saint-Prix^ une prison. «Maintenant qu'il tient garnison au chasteau de Saint- Prix. )> (VU, 212.)
Chatelet, Chastellet, se disoil surtout de la prison du Chatelet.
S'il ne vouloit être arresté
Dedans l'enfer du Chastellet. (IV, 67.)
Chatellerallt.
Cocus de Chastellerault, Amancheurs de cousteaux, Il nous vient des cornes à pleins bateaux.
(IX, i46.)
Chatemite , voy. Chatlemite.
Chatouilleux. Proverb. : « Tu esbien amoureux, car tu es bien chatouilleux.)) (IX, 97.)
Châtrer, chasirer. Prov. : « Il crie comme un bouc qu'on chastre. » (VI, i65.)
Chatte. Proverb. : « Tu es plus cajois qu'une chatte qui trouve ses petits chats morts. » (IX, 38.)
Chattemite, chatemite. Proverb: «Morbleu! qu'elle fait bien la chatemite! )) (IX, 67.) — Ces tant dévots font les chatteraittes, affin qu'on pense qu'ils sont saincts. )> (VI, 198.)
Chaud, chaut. Proverb.: «Vous estes trop chaut pour abreuver. » (IX, 43.)
Chaude, chaulde (à la). Sur l'heure, du premier mouvement.
A la voir tant délibérer,
Il la fault avoir à la chaulde. (IV, 274.)
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Mais dans bien peu de jours j'espère que ta fraude Se verra descouverte et punie à la chaude.
(Vlll, i6i.)
Chaude colle, colère, fui'cur, passion amoureuse.
Il l'a surpris en son accès,
Et son clerc en sa chaude colle. (IV, 425.)
Chaudeau , chauhleau,, sorte de potage , de rôtie au viu , qu'où apporte le soir des noces au marié.
C'est Roger qui vous accolla
Au soir, et gaigna le chauldeau. (I, 218.)
Vous arrivez tous affamez ;
Les chaudeaux sont soudain humez. (IV, 12.)
Chauffer. «Chauffer les pieds à sou lioste. » (VII, i32.) C'étoit un moyen fort connu des soldats pour forcer le bonhomme à faire connoître sa cachette. Ou parle encore quelquefois de chauffeurs.
Chauffer la cire, attendre longuement un bénéfice, la réalisation d'une promesse. Cette locution s'explique par l'usage où Ton étoit autrefois de sceller en cire les actes de l'autorité.
Sans le batre, meurtrir ne occire,
Nous luy ferons chauffer la cire. (I, 208.)
Chauffer /a couc/jc. Voy. Couche.
Chaufferette. «0! je suis roy de Poitiers, il ne faut plus que me couronner d'uue chaufferette. » (IX, 53.) Il n'y a rien dans les armes de la ville de Poitiers qui explicpie cette locution.
Chauld, chaulde. Voy. Chaud, chaude.
Chauldeau, voy. Chaudeau.
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Chaumer, chômer, manquer.
Tu ne chauraeras de pain, de vin. (I, i83.)
Chaumer, chômer. Proverb. :
0 ! que vostre batail est trop mol pour ma cloche ! Vous m'avez le minois, bon homme, de bailler Plus d'argent pour chaumer que pour bien travailler. (Vlll, 97.)
Chauses, voy. Chausses.
Chausses, chauses, culotte, bas.
Et chauses de toutes devises,
Par hault et par bas bigarrées. (II, 268.)
Proverb. : «Tirez vos chausses.» (IX, yS.) Sauvez-vous. — « Je porteray mon bonnet et mes chausses sur le théâtre, n (IX, 334-) Je me ferai acteur.
Chaussé. Proverb. : «Les pieds me fourmillent que je n'y sois tout chaussé et tout vcstu. » (IX, 63.)
Chaussessouris, chauvesouris. (II, Si.)
Chaussure. Proverb. : «Ce n'est pas chaussure à vostre pied. » (IX, 71.)
Chaut, voy. Chaud.
Chaut, chault. « 11 ne me chaut de perdre la vie. » (VI, 1740 II m'est indifférent...
Mais, pour housser cheminées
Là où vertus sont minées,
11 ne vous en chault. (II, 192.)
Chauve DÉESSE, la Fortune.
Que la chauve déesse ores m'est opportune !
(VII, 48o.)
Ché (je), je tombe. (IV, 176.)
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Chef, lête.
La plante au chef punie,
L'autre au pied démunie. (IV, m.)
Mais quel est celuy qui pourra
Assés louer la blonde tresse
Et le beau chef de ma maistresse ?(V1I, 34C.)
Chef (à), à bout, à fin.
Mais, quelque dueil qu'ilz puissent avoir, Il le fault mettre à fin et chefz. (III , 1 07.) Avec l'aide de Dieu , j'espère Mener à chef toute l'affaire. (Vil, 363.)
Chefgros, chiefgros^ fil de cordonnier, (if,
Chemin. Proverb. : « Je m'en vais le uicner par un chemin où il n'y a point de pierres. » (IX,
Chemin de Saint-.Iacques, la voie lactée. Proverb. : « Si je ne voy le chemin de Saint-Iacques écrit au temps, je ne m'y fie non plus qu'à un larron ma bource. » (IX, 8G.)
Cheminer autrement que des pieds ^ faire rameur.
Lycaste pourroit bien l'avoir fait cheminer Autrement que des pieds. Ce sexe est si fragile Que, prenant bien son temps, vertement on l'enfile.
(VllI, 372.) Chemise. Cette partie du vêtement fut longtemps un objet de luxe qu'on ne portoit pas volontiers au lit.
Fist-il despouiller ta chemise
La première nuicl qu'il t'espousa? (1, i5.)
Et au colet chemises blanches A la mode napolitaine. (11, 269.)
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Proverb. : «C'est tout un, ma chemise m'est plus près que ma cotte. » (VI, 409.) — « H nV songea non plus qu'à sa première chemise.» (IX, 28.) — (> Je vcndray plustost jusques à ma dernière chemise. » (IX, C5.)
Chenault. X Vertu chou! quel chcnault! Tu as les dents plus longues que la barbe. )> IX, 97.)
Chercher, cercher^ sarcher^ serchcr, chercher. (I, 6; III, 162; IX, 327.)
Chercher. Proverb.: « On le cherche quelquefois bien loin que l'on le trouve à son huis.» (VII , 333.) — «Chaque chose fuit son contraire et cherche son semblable. » (IX, 85.)
Chercheur. «Ces chercheurs de barbets et de midv à quatorze heures.» (IX, 4i0 C'est-adire de choses inutiles ou impossibles.
Cherdiène, juron. Chair de Dieu. (VIII, 294.)
Chère , visage , miue.
Chère, repas, ce qui tient à la nouriiture.
Te servira d'une taverne
Pour si tu veulx faire grand chère. (III , 111.)
Proverb. : a Nous y ferons aussi Ijonne chère qu'à la nopce. » (IX, 64.)
Cherier, charier, porter.
Le grand dyable céans te cheria. (I, 3oi.)
Cherip,. Proverb. : « Je vous chéris comme mon espéc. » (IX, 71.) — « Je vous cheriray plus que mes petits boyaux. » (IX, 3o.)
Cherme, charme, enchantement.
C'est danger qu'il ne fasse un cherme Pour faire venir Tennemy. (II, 343.)
Cherront, tomberont, voy. Choir,
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Cherté. Provcib. : « Ma femme est menue, déliée , seiche et maigre comme la cherté et l'usure.» (Vil, ig.)
Chesine , voy. Chaîne.
Chet, tombe. Voy. Choir.
Chetif, chetiz, chétif, malheureux.
Qui nous faict estre tous cheliz. (II, igS.)
«Autres, après avoir joué jusques aux chemises des chétives, retournent en la maison, et comme désespérez les battent. » (VI, 4io.)
Chetiz, voy Cheiif.
CuEU, tombé. Voy. Choir.
Cueute , tombée.
Cheux, cheuz, chez.
Cheval. Proverb. :
Il craint ie bas
Plus que cheval de poissonnier. (II, igô.)
« Je voudrois faire pour vous autant que le cheval pour Tespcron. » (VI', ^45.) — «Us sont bons chevaux, de trompette , ils ne sViriayent pas pour le bruict. » (l\, 4-^-) — <' Quand il pense son cheval ils sont deux bostes ensemble.» (IX, 48.) — «J'ay f-'it comme les bons chevaux, je me suis échaiific en mangeant. » (IX, 54.) — « Tu n'as pas changé ton cheval borgne à un aveugle. » (IX, 58.)
Et nous deffend de boyre l'eau ,
Car autant en faict ung chevau
Quant on le meioe à la rivière. (Il, 1 1.)
Chkval dePacoIct. (VII, Sig.) C'est un cheval de bois, un cheval volant, connue on en voit beaucouj) dans les romans de chevalerie.
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Chevaliers de lachiourme , galériens, k Je delivray plus de deux mille chrestiens qu'il avoit faits chevaliers de la chiorme de ses galères. « (VII, 190.)
Chevaîsce, bien, argent ; particulièrement les biens meubles.
Chevau, voy. Chei'al.
Chevaucher quelqu'un ou quelque chose, monter dessus comme sur un cheval ; dominer.
Garde-toy bien, en bonne estreine,
De loy nietlre dessoubz ta femme,
Ou aullremenl tu es infâme :
Car saches, selle te chevauche
Ou du pied droict, ou du pied gauche,
Tout ton faict ira à rebours. (I, 9.)
Chevaucher, faire l'amour.
Cheveux. Proverb. :
Comme on dit : a On ne sauroit prendre
Un homme raiz par les cheveux. » (VII, 344-)
Chevilles. Proverb. : «Compter les chevilles», se trouver en face d'une jtorte fermée et qu'on n'ouvre pas. Voy. V, 334; VII. \i.
Cheville (avoir la) au trou, faire l'amour.
Tu semble aux sainctz de la paroisse, Tousjours as la cheville au trou. (II, 439-)
Chevir d'une chose , d'une entreprise, en venir à bout, à chef ; obtenir cette chose. Voy. 1, 325; II, i36; III, 9, 36, 35o.
Chèvre, chièvre. Proverb. :
Les Picquars, ilz sont trop eureux; Et que sont-ilz? Foulx amoureux.
Si une chièvre portoit coiffète, Hz en feroient leur amyèle. (II, 2i5.)
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« Prendre la chèvre)), se mettre en colère, se fâcher : « Ce n'est que pour rire, et tu prens la chèvre. » (IX, 49-)
Chevreau. Proverb. : « Quel tendre chevreau, à qui la bouche sent encores le laict! » (VII, 3o.)
Chevreux , chevreuils. (II, 3oo.^
Chevron. Le « chevrou qui porte l'air » est au nombre des curiosités que prétend ruoutrer le Triacîeur (11. 59.)
Chia brena, sale, foireux. Composé des mots chier et bren.
Je te crain bien, povre chappon,
Ou chia brena, ou pourpoint gras. (II, 107.)
Chianbraye, poltron, un borame qui se fait dessous, qui fait dans ses hrayes. «Je ne suis point de ces espèces de chianbraye qui n'ont que du caquet.)) (IX, 4' •)
Chiant-lict. Proverb. : « Je ressemble le chiant-lict, je m'en doute. » (IX, 'ij.)
Chicamque, ajjpartenant à la chicane.
Je sçay que la gent basse, au monde chicanique. Est plus active aux plaids qu'au combat venerique.
(VII, 490.) Chiche-Face. « Vous estes un vray Chichc- Face. )) (IX, 21.) — Chiche-Face ctoit un monstre symbobque qui se nourrissoit des femmes obéissantes à leurs maris : de là sa grande maigreur et l'emploi do sou nom pour désigner une personne clique. On opposoit à Chiche-Face un autre monstre prodigieusement gros et gras , Vngornc , (^ni manioc tous les homincs qui font le comniandcincnt de leurs femmes. \oy. sur ce sujet un cxccUcut travail de M. A. de Moutaiglon,
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Piecueil de poésies francoiscs des XV^ et XVI^ siècles , II, 191-203.
Chiefgros, voy. Chefgros.
Chien. Proverb. :
Quant ma femme me auroyt baisé, Je m'en riroye comme ung chien vert.
« Chassé des nopces comme un chien qui pisse en réglise. » (V, 196.) — «Si laissez perdre le l)eau de vos ans, que vous vous en repentirez, quand ne trouverez plus aucun chien qui vous abbaye.» (VI, i85.) — «Ressembler au chien du jardinier, qui se lève matin. «(VI, 199.) — «Autant amoureux de toy que les chiens de coups de baston. » (VI, 399.) — «Entre chien et loup.» (IX, i5.) Sur la brune. — « Vostre chien mord-il encore? Vous estes bien rude à pauvres gens. )> (IX, 23.) — «Plus mal-heureux qu'un chien qui se noyé.» (IX, 20.) —«Allons, appeliez vos chiens, que Ton emporte le nid aussi bien que les oyseaux. » (IX, 28.) - « Je fais cas des hommes de qualité plus que d'une pomme pourrie et que d'un chien dans un jeu de quille.» (IX, 32.) — « Regarder comme un chien qui emporte un os. » (IX, 48.) — « Chien hargneux a toujours les oreilles déchirées.» (IX, 5o.) — « Tu veux faire du rencontreur, mais tu rencontre comme un chien qui a le nez cassé.» (IX, 64-) — « H a tousjours esté aussi chanceux que le chien à Brusquet» (IX, 90.) \'oy. Brusquet. — «Tu ressemble les grands chiens, tu veux pisser contre les murailles. » (IX,
Chien, injure. «Chien de fîloux ! » (IX, 48.)
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Chiens courans du bourreau^ arcbers, sergens. (IX, 55.) Chier, cher.
Chier nous est vendu
En grande souffrance. (II , 290.)
Chier.
Cela, mon Dieu! c'est bien chié ! (I, 322.)
C'est bien rencontré! Voilà qui est à merveilles !
Par la chair bieu! vieille darapnée,
Je vous feray des coups chier. (11, i54.)
Chier en Vorclon^ rester au dessous de la besogne qu'on avoit entreprise, ne pas tenir son rang, u Ce vieil radoté a plus de soixante ans et veut devenir amoureux , puis cliie en l'ordoa. « (VII, 82.)
Chier des yeux^ pleurer. (IX, 26.)
ChiÈVRE, voy. Chèi're.
Chijieriser, rêver, s'occuper de chimères. « Je n'ay cessé toute la matinée de courir et tracasser par la ville, de çà, de là, iantastiquant et chimerisant après cela. » (M, 21.'
Chinfreineau , coups sur la tête. <■■■ Je m'asseure qu'il sçait bien à quoy s'en tenir, car il ont de bons cliinireneaux. » (IX, 88.)
CUINOTOIRE (?;.
Je tiendray mieulx en pays Que ung chinotoire. (Il, no.)
Chiorme, galériens, rameurs des galères.
Chiql'ETEr, mettre en morceaux, déchiqueter. (IX, 38.)
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Chiquin. « Tenir sa {;;ravité comme un Espagnol à qui on donne le chiqnin.« (IX, 47-)
Chirurgien, surî^ien , médecin, chiiuigicn.
Choir, tomber. Proverb. : «Vous y estes, laissez vous y choir, vous avez frappé au but. » (IX, 63.)
Cherront, tomberont.
Chef , tombe.
Cheu , tombé.
Choisir. F^roverb. : « Qui choisit cl prend le pire est maudit de l'Evangile. » (IX, 5i .)
Chopaine, chopine. Jargon parisien. (IX, 162.)
Choper, trébucher. (VIII, 270.)
Chose , nom qui convient a toute personne et à tout objet. « Parlonsbas, (Ihose nous écoute.»
Ce sont les choses sainct Françoys,
Que remporterez s'il vous plaist. (I, 326.)
Il s'agit d'une culotte.
Chose, la nature de la femme.
A ! ouy, ma foy, elle a ung chose Qui ne bouge de la maison, Ainsi que faict celuy Lison , Ainsi fatelu et douillet. (I, 268.)
Ce n'est pour autre chose
Que pour ce petit chose
Que l'on porte devant. (IX, igS.)
Chose de par Dieu , l'amour. « Et te dy que j'ay faict laquelle chose de par Dieu. » (V, 377.) Choser, faire l'amour. (I, 52.) Chosettes, menus objets, n Tu ne mets en
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ligne (le conte sinon ces chetives chosettes que nous a données. » (VU, lo.)
Chouquet (?).
C'est que un chouquet vist Où elle tient son domicilie. (I, 278.)
Chou. ProA'erh. :
Si vous ra'estes fidelle, Je vous ayme comme chou. (IX, 29.1.)
«■ Faites de moy comme des choux de vostre jardin.» (IX, 4iO — « Ce n'est pas tout un que des choux; il y aura bien de la gresse. » (Vil, 448.) — «Il ne nous faut plus que des choux si nous avions la graisse. -» (IX, 53.) — « Fais en des choux ou des pastez. » (IX, 17.) — «Vostre absence faisoit parler de vous tout au travers des choux. » (IX, 34.) — « Ramer des choux. » (IX, 49.) Faire une besogne inutile , se mêler de quelque chose qu'on n'entend pas. — « 11 s'en acquitte mieux que de planter des choux. » (IX, 63.)
Choux (^aller planter des), se livrer au repos.
Retire tes esprits, perd cet amour volage;
Allons planter des choux dedans nostre vilaee.
Choux gras (^faire ses) d'une chose, s'en donner à cœur joie. « Puis que un autre en a fait ses chous gras.» (VII, 201.)
CnuCHiLLEMENTS, chuchottcnicnts. « Accollades, embrassements, baisers, chuchillements et tant de façons qu'il seroit impossible les raconter.» (VI,3oi.)
Chyfrer (?).
Y me verroit trop mal à point Si me chyfroit de son gaignage. (II, 6S.)
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Ciel. Proverb. : « Si le ciel tomboit, il y aiiroit bien des alouettes prises. » (IX, 21.) - « Oa ne se dor.toit non plus que si le ciel eust deu tomber. » (IX, 34-) — «Ciel pommelé et femme fardée ne sont pas de longue durée. » (IX, 86.) CiEULX, chez.
.... Et me gaudlray Cieulx mes cousins. (II, 94.) Cigogne, sigongne. « Et que je veuille passer ma jeunesse en sigongne et me faire mourir pour mes enfans.» (IX, 335.) Cil, celui.
Bien en doibt estre reprouvé Cil qui le despend en ordure , Au jeu de detz et de luxure. (III , 81.)
Cillet (?). II, 110.
Cimaise, simaise, symayse.
Et ce beau lict, ciel et cortines, Simaises, potz, casses, bassines.
Dont vous est venu cest aveu? (I, 245.) Non, mais il est nyé. Tenez, Qui luy tordroit ung peu le nez , De vin rendroit une symaise. (II, 8.) Cimier, cymié, ornement du casque; au figuré, cornes. « Et souvent les menacent avec paroi* les injurieuses , se mettant le cymié sur la teste. » (VI, 410.)
CiNGE , voy. Singe.
Cinq et quatre. Proverb. : «Je te conseille de ne point tant empiler si tu ne veux que je te donne cinq et quatre , la moitié de dix-huit. » (IX, 33.)
Cinq pas, sorte de danse. (VIII, 93; IX, 448.)
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ClRCUiUE, entourer, faire le tour.
Et circuit en rien le ciel, la terre et l'onde, Comme le vol du temps circuit tout le monde,
(IV, 2o5.) Cire. Proverb. :
Il vous est faict comme de cire. (V^ll, 125.)
Vous voilà fait à la façon
D'un maistre gueux comme de cire.
Cire, chauffer la cire, Toy. Chauffer.
Avec la femme je banqueste.
Combien que je ne sois le sire.
Et son mary chauffe la cire. (I, 211.) CiROiNS. Proverb. :
Je le sçay bien, car moy, dès mes jeunes saisons. Je me suis fait frotter pour ces demengeaisons. Qui chatouillent bien plus que cirons nv gratelles.
(Vili', 88.)
« 11 faut avoir de bons yeux pour prendre des cirons à la lune. » (IX, 336.)
Cl ROT , voy. Sirop.
Civette. Proverb. : «Amour n'a respect ni à mortier ni à civette. » (VII, 83.) I.c/^o/v/cr'jtoit la coifTuie de certains magistrats. On se sert du mortier pour piler la civette. De la le jeu de mots.
Clara UT, chien courant.
Elle part roidement, comme au cry des clabauts Le veneur voit bondir... une biche lancée.
(VllI, 187.)
Clame, prétention, réclamation. I, 120.) Clamer (se), se déclarer, se ])roclamer. «Sa maistrcssc se clame satisfaicte d'elle.» (N I, 463.^ Clamours, clameurs, (lll, 61, 139.)
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ClaQUET, voy. Cliquet.
Elle caquette toute seule :
C'est un claquet, c'est une meule
D'un moulin qui tourne tousjours. (IV, 4oo.) ClarÉ, claret. Voy. Vin.
Clargie, voy. Cferffie. Clargoïn , clerc, petit clerc.
Comme ont les clargons du Palays. (II, 362.)
Clausules. (VI, 394-) Clef. Prov. :
Car mon mary, chaque soir,
Perd la clef de son dressoir. (IX, 164.)
C'est-à-dire est impuissant.
Cleigne mucette, jeu de cache-cache. On dit maintenant cligne-musette. (IX, 55.)
Clerc , cler, savant, homme instruit.
Clergie, clargie., science, instruction.
Mon engin n'a point de repos :
La clergie me ront la teste. (I, 329.)
;i\prens leur mestier ou clergie ,
Dont ils puissent gaigner leur vie. (III, 9.)
El en est la moylié plus folle
Du clergie qu'el a en la teste. (111, 11.)
Mais or me dictes, je vous prie,
Que ferons-nous do ce clargie?
En aurons-nous or et argent? (111, 35. ^
Clergie, pour clerc, savant.
Il est saige, il est grand clergie,
Il est docteur en théologie;
Allons à luy ignellement. (III, 393.)
Clergie, corporation des clercs, des savants. Du jeune clergie de MeuUeurs. (I, 327.)
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C'est une sorte de signature qui se trouve à la suite de la Farce de frère Guillebert. Nous n'avons pu en deviner la signification.
Gliquaille , clinquaille , raonnoie , espèces sonnantes.
-" Par ma foy, tout iroit de plat Qui n'auroit argent et clit^uaille. (111, 440
Mon seigneur si est remplumé;
11 a en quelque lieu plumé
Ou faict finance de cliquaille. (III, 459-)
Gliquet. Proverb. : « Pour qui mes soupirs sortent plus viste qu'un cliquet de moulin et aussi furieusement qu'un tonnerre. » (IX, 77.) Voy. Claqiiet.
GliqukTTES, sorte d'instrument que les lépreux étoient obligés de porter et de faire entendre pour annoncer leur passage.
S'il ne porte encor les cliquettes.
Je suis content d'estre tondu. (II, ii.)
Si sonnoit il haultement
Ses cliquettes abondamment. (III, 269.)
Proverb . :
Que du vent pour cerveau, pour langues des cliquettes. (VIII, 54.)
Glistèue, clistoire. (Il, 180.)
Vous fault-il ung suppositoire
Ou ung clistère barbarin? (I, 3h,)
Glistoire, voy. Clistère.
Glociier. Prov. : « Que je fcray parestre comme le clocher sur l'église. « (IX, 4i.) — « Escampons prestement et perdons la veuc du clocher. » (IX, 56.)
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CloisOIT , ferinoit. (VII, 487.)
Clopiner, boiter. «A propos de clopiner, par Ciceron , c'est une fascheuse monteure que la haquenée des cordeliers. » (IX, 20 )
Clore, clo?re, fermer.
Clou , cloud. Proverb. : « Je veux tout à loisir trouver la pointe de ce cloud. » (V, 32 1.) — « Nous leur riverons bien leur clou. » (IX, 12.)
— «Us m'ont conté mille lanterneries qui ne valent pas un clou à soufflet. » (IX, 74.) — « Un clou chasse l'autre.» (IX, 75.)
Clou (faire rii'er son) , faire l'amour
La petite savequière
Qui demeure en ce carquié
Va faire river son cloud
Tous les dimanches à Saint-Cloud. (IX, i63.)
Clou rii>é par les deux bouts ^ membre viril.
Maislresse, je y mettroy un clou
Gros et rivé par les deux bouts. (II, 96.)
COCAIGNE. II, 298.
Cochet, petit coq.
Cochon. Proverb. : « Sont des méchans; ils ont coupé la main à nostre cochon. » (IX, 88.)
— Pour ce qui est de Philippin , un cochon de son aage ne seroit pas bon à rostir. « (IX, gô.)
COCODRILLE, crocodille. «Vous me faictes pleurer avec vos larmes de cocodrille. » (VII
Cocu, coqu^ coucou. (ï, 23, 24.) Cocu, coqu^ cocquus^ cocu , mari trompé. (ï, 3 ; II, i55.) Proverb. : «Bref, comme dict Luquain, il vaut mieux estre coqu que coquin. ;>
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(VI, 107.} — «Qui est jaloux est coqu. » (VI,
3Iais je croy qu'il est plus doux D'estre cocu que jaloux. (IX, i45.) Semez graine de coquette, 11 en viendra des cocus. (IX, i45.j Un cocu est bien tost fait. (IX, i45.) Cocus de Chastellerault, Amancheurs de cousteaux.
Il nous vient des cornes à pleins bateaux.
(IX, i4.6.)
Ils ne sont pas tous Sur les arbres, les cocus. (IX, i46.)
Mais si , quand elle entend ma voix.
Elle sent le cocu au bois.
Ou bien en quelque lieu voisin :
« Bon jour (dit-elle), mon cousin. « (IV, i5.)
CoESUE, le chef des matois , cagoiis et autres argotiers. (IX, 55.)
Coeur, cueur. Proverb. :
Il a le cueur à la cuysine. (II, 35o.)
Car ceux qui m'ont fasché treuvent mes bras trop
longs, El mettent aussitost leurs cœurs en leurs talons.
(VIII, 3o6.)
« Il me semble que Ton vous arrache le cœur du ventre. » (IX, 'i 1 .) — « Coucher du cœur sur le carreau. » (IX, 42.) — « lis se donnent l)icn au cœur joye. » (IX, 5.3.) — u De l'abondance du cœm- la bouche parle. « (IX, 66.) — « Vostre cœur est dans le ventre d'un veau. » (IX, 72-) — ^>Je ne faisois (|nc traisner ma vie en ton absence ; à cette heure il me semble que je
Glossaire. i47
vole, le cœiir me saute dans le venti'e. )> (IX, 89.) — « Nous vous prions de raccepler d'aussi bon cœur que quelque chose de meilleur.» (IX,
COEUVRECHEF , voy. Coui'rechef.
COEUVRIR, voy. Couvrir.
CoFFiN , corbeille. C'étoit l'enseigne d'un cabaret.
Et au PiUon ou au Coflin,
Au Sabot ou à la Lanterne. (I, 20g.)
Coffre. Frov. «Tu entens la cuisine comme à faire un coffre ou à ramer des choux. » (IX ,
Cognée, coignée, coingnez-
Vous y verrez malles, fumelles,
Coingnez, mailletz de toute forge. (I, Sgo.)
Prov. : « 11 ne faut pas jetter le manche après la coignée. y (IX, 28.)
Cogner , battre , heurter, fourrer, mettre dans un coin.
Va, qu'en malheur soyes-tu coigné Et entré en malle sepmaine! (111, 49-)
« Prov. : « Cogner la teste contre un mur. »
CoGrsE-FÊTU, coigne-festu.
De vray, pour aujourd'huyj'ay devancé ma tasche; Mais si jusqu'à demain l'altente ne te fasche, Mon cœur, ne te soucie; encor trouveras-tu Que tu me prends à tort pour un coigne-festu.
(VIII, 97-) Proverb. : « Faut-il qu'il soit aussi chanceux
que Cogne-Fêtu , qui se tue et ne fait rien 1 »
i48 Glossaire.
COGNOISTRE , congnoistre , voy. Connoùre. Coi , ffiioy, coi, tranquille.
Je suy aussi simple, aussi quoy.
Comme une pucelle (11, 335.)
Coiffer. Etre coifTé de quelqu'un, en raffoler, en être assolé. « Sachez m'en gré, au moins, car vous en estiez coiffé. » (V, 345.) — « Pour moy, je ne sçay comme mon père est coiffé de cetavaleur de charrettes ferrées. » (IX, 35.)
Coiffer son heaume , s'enivrer.
Car j'ay bien cogneu au respondre Que, de crainte de se morfondre, Elle avoit coiffé son heaume. (IV, 45.)
CoiFFÈTE, coiffe.
Si une chièvre portoit coiffète ,
Hz en feroient leur amyète. (Il,2i5.) /
CoiGNÉE, voy. Cognée.
CoiGNER, vov. Cogner.
CoiGNE-Kestu, voy. Cogne-Fétu.
Coin. Provcrh. : «On m'a dit qu'ils estoient fourrez où le bout de la rue fait lecoin.» (IX, 77.)
CoiNCT, coincfe ., voy. Coint ., Cointe.
CoiNE, voy. Couenne.
CoiNT, CoiNTE, coinct., coincte,\o\\^ ie, bien ajusté, ée.
CoiNTANCE , voy. Accointanre.
CoiON , sobriquet qu'on doniioit aux Italiens.
Qui? ce forfante? Par Dieu ! il y pert son attente.
Je l'en incaque, ce coïon. (IV, 280.)
Par Dieu! voicy l'Italien
Messer Coioni; c'est luy-mesme. (IV, 260.)
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CoiPEAU, copeau. (VIIl, 284.)
CoiSER, coyser, se tenir coi, tranquille. (1,6.)
COLAFISER, souffleter. « Voulez vous que je
]a balte , que je la verbère, que je la souiflette et
colalise? » (VI, 36o.) CoLE, voy. Colle.
COLET , col, cou.
Or, bien que vous n'ayez, comme vostre germaine, Abouché mon letin, je vous ay toutesfois Pendue à mon colet et mille et mille fois.
(VIIl. 126.) Colin. Prov. :
Et ne respond n'a Pernet n'a Colin. (II, i4i-)
CoLLATiors, exposition, dénombrement, recollement.
Et atendre que j'aye fait Ma collation?... (II, 56.)
Colle, cole^ colère, passion, fantaisie.
Aultrefoys m'a mis en telle colle Que je n'eusse point faict de compte D'avoir faict, etc. (I, i54.)
Il te fault apprendre du bien,
Et aussi te mettre en la colle
D'aller de bref en quelque escolle
Pour sagement respondre aux gens. (I, 353.)
— Par quoy il me semble
Oue nous allisson à Tescolle
Pour veoir s'il est en cesle cole. (II , 34o.)
Colle , mensonge , bourde. « Fichez luy bien vostre cole, et qu'elle soit franche. » (IX, 86.) COLLORICQUE, coloré, saiiguiu.
Et je veulx le mien coUoricque, Hardy, motif et esveillé. (I, 85.)
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COLOMBIN, substance servant à la compositioQ du fard. « Comme fait Teau de taique calciné, l'euforbe et l'eau de colombin blanc, dont on iisoit jadis. » (VI, 363.) CoM, comme.
Combien. Prov. : i< Combien estes vous qui n'avez point mangé de soupe? » (IX, 2'2.) Comète, voy. Carabin.
CoMMAiND, commandement.
G'y voys sans plus d'aretoyson.
A faire vo comraand m'encline. (III, 271.) , Commandement, renommée.
J'ay tousjours eu commandement Pour m'estre pourté vaillamment. (VII, SSj.)
Commander. Prov.: « Vous me pouvez commander aussi absolument que le roy à son sergent et la royne à son enfant. » (IX, 90.)
Commander , recommander.
Au diable soyez commandez.
Tant vous me faictes de laydure! (II, i85.)
Commencer. Prov. : « Le plus grand fol commence le premier, « (IX, 56.)
Comment , comme.
COMMINE (?).
Agrappart, va, sans arrester, Querre Sathan et Hahouart.
Uu'ilz viennent tantost celle part.
Car sçavoir vueil de leur commine. (III, 282.) Commises (sous-entendu fautes).
Ce que noslre Dieu justement
Pour nos commises nous envoyé. (IV, 25.)
On lit dans Cotgrave : « Commise , a forfciturc or forfcitin". »
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Commodité. Prov. : «Car la commodité est celle qui faict Tliomme larron. » (VI, 4-^8 •) Commun, le commun^ le peuple.
Que de m'altribuer et recevoir en gré, Moy qui suis du commun, le plus noble degré.
— htre an commun, appartenir à tout le monde , être public. «Ilseroit bien meilleui- vous trouver une jeune fille qui fust vostre et non au cummun. » (VU, 20.)
Commune (la), la foule.
Retournons sur nos pas.
De peur que la commune, à présent éveillée, Ne nous vienne engager dedans une meslée.
Compagnie, compagnée.
Mais le voila en compagnée; Je le voy (Vil, ^b'6.)
Proverb. : « Il n'y a si bonne compagnie qui en fin ne se sépare.» (IX, i3.) — ullestvray qu'il vaux mieux estre seul qu'en mauvaise compagnie, r (IX, 19). — « lîonsoir mon père et ma mèie et la compagnie. » (IX, 98.)
Compagnon. Proverb. : «Si vous faites le compagnon , je vous donnerav de la bastille. » (IX, 3o.) — «Sont des mets pour les bons compagnons.» (IX, 53.)
COMPAINGS, compagnons.
Un compaings si bel et si gent
Comme tu es ne se doibt plaindre. (III, 5i.)
Comparaison. Proverb. : « Il n'y a pas plus de comparaison d'eux à moy que d'un escolier à
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unmaistrc, d'"in butor à un espervier, d'un asne à un cheval, d'une fourmis à un elephatit; et, par révérence , d'un estrou à un pain de sucre. )) (IX, 1 1.)
Comparer, comparoître.
M'amour, un vieil soldat, plus jaloux qu'amoureux, M'a faict faire un appel derrière les Chartreux. Mon courage et l'honneur veulent que j'y compare.
(viii, 478.)
CoMPAlUTLiDES. « Tu fais toujours des comparitudes et similaisous qui n'a|)partienncnt qu'à toy. '> (IX, 3o.) Jeu de mots. 11 falloit dire comparaisons et similitudes. »
Compensé (?).
Aceuilli d'autre n'en sera
Que mon mary dans ma pensée.
Ce qu'on vouldra l'on pensera :
D'aullre ne seray compensée. (I, 236.)
COMPKUUEZ, paierez, rachèterez.
CoMPlsSER, salir, mouiller d'urine.
Et les aultres, sans nulle faulle, l'rennenl plaisir à compi^ser l'ung l'autre.
COMPLAINDRE (sc), se plaindre. (I, io4 ; IV, i6.)
CoMPLANT, plant de vigne. Provcrb. : «On dit qu'aux mères resscml)lent les filles le plus souvent. De bon coinplaut ta vigne plante; de bonne mère prciis la fille. « (VII, 32'.i.)
CoMPi-iMi.NS. Tiovcrb. : « Ne se donne rien à si bon marche qu:i les complimeus. » (I\, <j3.)
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Compromis, fournissoit des jeux de mots obscènes.
A d'autres, pour le soir, mon cas estoit remis. Où j'aurav l'arbitrage avec un compromis.
(VIII, 93.) Compter, conter. Prov. :
Dieu bat les orgueilleux et la force leur oste. Celuy conte deux fois qui conte sans son hoste.
(( Ne contez jamais quatre que vous ne les teniez au sac. » (VI , 78.) — « Sans compter les femmes et les petits enfans. » (IX, 20.)
COiX , terme d'amitié , nom caressant.
Ha! ha! mon con,
Ne dictes mot, car je le veulx. (I, 227.)
CONARDIE, science de la corporation des Conavds, société joyeuse établie à Rouen.
A ce triade et metridal ,
J'en gueriroys maint du hault mal
Et de la molle malladie,
Car je suis maislre en conardie. (II, 409O
CONCHE , ajustement, accoutrement, équipage. « Car que penses-tu que je lace en si pauvre conche ? » (VI, 170.) — « 0 ! comme il est richement et proprement vestu, et en bonne conche ! »>
Et bonne morgue et bonne mine,
Et bonne conche et bon arroy. (VII, 355.)
CONCILLE , conseil.
Par devers nostre domicilie,
Allons-y tenir le concilie
Pour faire une conclusion. (III, 100.)
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Conclu, vaincu, dompté.
Sus doDcques, puisque suis conclud. (Il, 254-)
Co^CLU , arrêté, décidé.
Cela pend des desseins en vostre ame conclus, De ravoir deux enfans ou de n'en avoir plus.
(Vm, 223.)
Concombres. Proverb.:
Guillot aime les concombres,
Et Perrette les melons. (IX, 180.)
CONCRESSANT. II, 828.
CoNDUiCTEUR, guidc, condiicteur. (II, 38i.) Co.NDL'iRE. Proverb. : «Dieu le conduise etle tonnerre, tu n'iras pas sans tabourin. » (IX, 96.) CONFABULER, ])arler avec. (V, 86.) Confidence, confiance. (III, 90.) Confort, conseil, moyen. (I, 40 Conforter, consoler, rassurer, encourager. CoNGMTION, voy. Connaissance.
CoNGNOISSANCE , vov. Conuoissance.
CONNIL, lapin. Au pluriel : conjiis.
Deux perdrix et deux cailles, \n connil, quelques huteaudeaux.
Cardes, oranges, pigeonneaux. (IV, 898.)
CONNILLER, hésiter, reculer.
Belcar, voyant de loin ce pompeux appareil,
Connilla quelques jours, esquivant, reculant, Mais tousjours eu sa marche aussi ferme que lent.
(Vin, 73.)
CONNIN, au pluriel : ronnis , lapin, et plus souvent , parties naturelles de la femme.
Jeunes connis entre deux cuisses. (II, 280.)
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Gardez se l'atelier est net
Devant que larder le connin. (I, 3o6.)
Moy qui suis tant gentil, tant dispos, tant allaigre, Et qui sçais proprement mettre l'andouilie au pot Et larder le connin, je fais icy du sot!
(vm, 247.)
CONNIS, voy. Connil, Connin.
CONIVOISSANCE , cong-nicion. (I, SGy.) CONNOISTRE , Yoy. Connoùre.
CorSNOlTRE , rcconnoître, avouer.
Au fait, elle l'eust cogneu. (II, io6.)
CoNNOlTRE une personne , avoir avec elle des elations d'amour. «Je suis contante qu'il y ayt ix ans qu'elle a un raary, mais elle ne Ta jamais anté ni cogneu. » (VI, 263.)
CoNiNOlTRE. Proverb. : « Je ne vous conuoy on plus que l'enfant qui esta naistre. » (IX, i6.)
- « Je crois que pour se connoistre il faut qu'ils langent un minot de sel ensemble. » (IX, 5o.)
- « Quoiqu'il me connoisse aussi bien que s'il l'avoit nourry. » (IX, 82.) — « Tu t'y connois omme une truye en fine espice et pourceau eu oivre.» (IX, 86.) — « Il ne vous connoist non lus que le grand Sophy de Perse. » (IX, 86.)
- « Mais, s'il est ainsi qu'on connoisse par les eurs l'excellence du fruict. » (IX, 92.)
CONQUEST, gain, bénéfice, acquêt.
Sainct Jehan ! c'est un povre conquest
Pour faire aujourd'huy bonne chère! (II, 68.)
CONQUESTER, gagner, acquérir, conquérir.
Mais que povez-vous conqueslei
A luy? Le me vez-vous là bien? (II, i5.)
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CONQUETIT (?).
Hau ! Jenin, conquetit mouche Faictes-vous cy du président? (Il, m.) CoNQL'iBUS, argent. « Mais surtout qu'il n'y ayt point faute de conqnibus, car vous sçavcz que la mère n'est des plus riches et que les procez l'ont ruynée. ' (\^ ig.^
Conscience. Proverb. : cvVous avez la conscience estroite comme la manche d'un cordelier.» (IX, 69.)
Conseil. Proverb. : " 11 nous est bien aisé de donner conseil aux malades pendant que nous nous portons bien. )) (VII, 120.) Conseiller, consulter.
Et pour ce me vueil conseiller Es clerz (I, 1.)
Consentir. Proverb. : « Qui ne dit mot consent. » (IX, 73 )
Conserve. Proverb. : «La conserve vaut mieux que le résiné. » (IX, i?..) Jeu de mots qui veut dire : H vaut mieux consen'er un bénéfice que de le résigner.
Conserver. Proverb. : « Et vous conserver comme une relique.» (IX, 43.) Consistoire. Ma femme est une caquetoire , Si me veult, par son consistoire, Me faire devenir hermite. (111, 434-) CoNSOLATiON(letraitéde)deBoèce.(Vl,207.) Consoler. Proverb. : «Je prie Dieu qu'il vous console et vous donne à soupper un bonne saule.» (IX, 29.)
CoNSONNER , correspondre , s'accorder avec. Cher sire, mon opinion Assez à la vostre consonne. (111, i32.)
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Contant, comptant, s'employoit quelquefois lans un sens équivoque, comme dans ce passage :
Nous n'en devons denier ne maille; Je Tay payé en beau contant. (I, 172.)
Conte delà Cigogne. (VII, 174, IX, 42.) L,es Contes de la ciij^ofcrie ou de la mère Gigogne îtoient des contes de fées , des récits incroyables, ies paroles en Tair.
CONTEMNER, blâmer. (Ill, 69; VI, 204.)
CONTENDRE, tendre d'accord.
Mais avant il nous fault contendre
A le servir de belles bourdes
Pour tousjours attraper du caire. (III, 429.)
Contendre, disputer. «Celle qui avec les rois déesses auroit peu contendre de beauté. » :VI,3.7.)
Content. Proverb, : «S il n'est content de •ela , qu'il prenne des cai tes. » (IX, 36.) — « Et i vous n'estes conteiis, couchez-vous auprès. »
CONTENTZ, disputes, querelles.
Faictes tousjours contentz et noyses. (III, 36.
Conter, voy. Compter.
Conter. Proverb.: « Tantost nous vous en monterons de huict et de treize, n (IX, 82.)
Contraict (? . III, 3 14.
Contraires. Proverb.: « Le vieux proverbe jui dit qu'on doit remédier aux accidens par les :hoses qui leur sont contraires. » (IX, 344-)
CoNTRELEU , vérifié, collatiouné.
Chascun est de nostre lignaige.
De faicl, vêla tout contreleu. (II, 2540
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CoNïUEiJER, attrister, détruire la liesse.
De povreté, qui contrelye,
Chascun maintienne son estât :
Car, quand la bourse est amolye,
Le marchant est tombé tout plat. (II , 290.)
CONTREMONT , en remontant.
Je m'en vay le jetler les deux pieds contremont.
Contrepoint (par), par mesure, par compas.
Chemine par bon contrepoint
Et te gouverne honnestement. (II, 38i.)
CONTRICSCARPE , dos. « Quelque sultane ou impératrice (jui s'estimeroit trop heureuse de me baiser la contrescarpe, n (IX, 75.)
CONTL'JIÉLIE, affliction. «Que celuy qui vous a esté précepteur et vous a imbu es bonnes lettres soit atfligé de cesle contumélie. » (VI, 463.)
CONVALESSENCE, force, vigueur
S'il est aulcun qui ayt convalessence Qui transgresser vueille nostre deffence.
Convenant, convention. (I, 117-) Convenant, convenable.
Hz semblent mieulx à deux frians;
Leur habit n'est pas convenant. (III, i6.)
Convenir, falloir.
Je tloubte bien que, sans mentir, Ne me convienne repentir. (I, 1.) Convenir, comparoître. « Et que là oii les feriez convenir aux consuls, que vous ne gaigncriez pas. » (VU, 73.) CoNVENT, couvent.
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Geste fille, à ce premier vent.
Laissa Thabit et le convent. (IV, 4340
Convoitise. Provcrb. : « La trop grande convoitise rouipt le sac. » (IX, 56.) CoNVOVEP», convier.
S'aulcun à soiipper le convoyé ,
Qu'il luy preigne très voulentiers. (Il, 2840
Convoyer, conduire, guider.
Or, je prie à Dieu qu'il convoyé
Tes frères, mon filz bien aymé. (III , io3.)
Seigneurs et dames, vous avez veu l'exemple Comment Envye ses gens a convoyé. (III, 126.)
CoPAUDER, faire cocu.
Pourtant c'est un bien que nul ne scet
Se le médecin et ma femme
Et celuy qui m'a copaudé. (I, 223.)
COPAULT, cocu.
Que diable esse cy? je suis copault.
Je ne sçay de qui ce peut estre.
Ne seroit-ce point de vous, no prestre?
Vous passez bien souvent par là. (1, 222.)
Copie , coppie. «Voilà une belle coppie de capitaine. » (IX, 317.) C'est-à-dire, une belle contrefaçon , un beau simulacre.
Copie , copye , abondance.
Le prescheur va croquer la pye,
Et je voys prendre la copye
Du vin qui est en la despense. (II, 20.)
Copier, coppier^ contrefaire, se moquer.
Est-y là, le villain garson , De me venir tant coppier? (III, 4o6.)
CoPlEUxrfe La F/esche. «Il est des copieux de
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La Flesche, qui ne font que se gabber d'autruy.n (V, 352.) Les habitants de La Flèche passent pour grands moqueurs. Voy. B. Des Périers, nouvelle XXIII, OEiwres, II, io4, Bibl. elzev.
CoPPÉ, vov Couper.
CoppiER, voy. Copier.
CoPYK, voy. Copie.
Coq. Proverb. : « Un coq est bien fort sur son fumier. » (IX, 36.)
CoQU, voy. Cocu.
CoQUART, coquord, quoquart ., garçon vain, présomptueux , faufaron , mais. (I , ig, 4^ ', H, i6, 71, 288; IV, 248; VII, 12.) — Proverb.: « D'avoir en amours un tiers, cela se fait volontiers; mais d'y appeler un quart, c'est à faire à un coquart. )) (VU, 291.)
COQLE FABUSE.
Qu'esse là? quel coque fabuse!
Sang bieu! chascun devient trompeur.
(Il, 208.) Coque grues , la même chose que coquesigrucs.
J'ay cy encnres un grand tas De coque-grues douitre mer. (II, 59.) CoQUE-si-GRLES, oiscaux fabuleux, choses fantastiques, contes en l'air. «(Vous faites le Jean Fichu l'aisné et vous vous amusez à des coque-sigrues et des balivernes. (IX, 33.) Coquette. Proverb.
Semez graine de coquette, 11 en viendra des cocus. (IX, i45.) CoQUiBUS, niais, imbécile, coquart.
Et je suis bien un coquibus De si longuement séjourner. (II, 70.)
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Tu es, entre tous les orfebvres,
Le plus ort des ors coquibus. (111, Soj.)
CoQUiLLART, aiais, coquart.
Corbieu ! je suis bien coquillart D'estre ainsi durement mené! (I, ^Q.)
Vous vez que ce n'est q'ung paillart, Ung coquillart et ung yvroing. (Il, i6.)
Coquille, membre viril, ce qui sert à cauyuer.
Ha! s'il me prenoit en mercy
Et qu'il prinst toute ma robille!
Mais, helas! perdre la coquille.
Mon Dieu! c'est pour flenter partout. (I, Sij.)
Coquilles. Proverb. :
Par bieu! vous irez chier dehors; Ailleurs irez coquilles vendre. (1, 35o.)
«Mais à qui vendez- vous vos coquilles ? A ceux qui viennent de Saint-Michel ? » (IX, 26.) Coquillon?
A bien bouter il ne s'épargne ; Mais il a oublié Cocaigne,
Où il fut coquillon. (11, 298.)
Coquin, mendiant. Proverb. :
Que deuî coquins ne vallcnt rien A un huys (Il, 60.)
« N'en soyez pas si jaloux qu'un C0({uin de sa besasse. » (ÎX, 71.)
Coraille, cœur. «La coraille me toupie.» (III, 3 10.) Le cœur me tourne. C'est de l'argot.
CoRBiLLON. Proverb. : « Changement de corbillon fait appétit d'oublié, » (IX, 75.)
CORBINER, caimander, mendier. «J'iray le trouver de grand matin , de peur des mouches ,
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pour corbiner quelque vieil habit rapetassé.» (VII, 333.)
Corde. Proverb. : « Nous verrons beau jeu, si la corde ne rompt. » (V'II, i3g.) — « Vous voulez dire que vous avez deux cordes à vostre arc. » (V^II, 21 3.) — «Au reste, ils gagnent partout. Je croy qu'ils portent de la corde de pendu. » (IX, 94.) — « Leurs camarades sont au moulin, la corde au col et les fers aux pieds. » (IX, 940 C'est-à-dire, leurs camarades sont des ânes.
Cordé.
11 est cordé, Jamais n'en aurez. (II, 201.)
C'est décidé, c'est un parti arrêté , une mesure prise.
Cordeau , la corde qui scrvoit pour l'exécution des individus condamnés à être pendus. (I, 218 ; VIII, i33.)
Cordelle, opinion, parti, intrigue, autorité.
Jay tanl brassé Que le chevalier enlassé Se est du tout à ma cordelle. (III, 458.)
CoRDO.NNER, attacher avec des cordons. (VI, 43 1.^)
CoRlVAL, voy. Corrwal.
Cormier, cabaret célèbre de Paris.
Et, revoyant la trogne
D'un ivrogne, Le Cormier fleurit. (IX, i47-)
(jORIsard , cocu, mari trompé.
Le bon homme cornard qui Zorote est nommé.
(Vlll, 104.)
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Corne (avoir de la)^ être gai, fringant, éveillé comme un jeune taureau.
De la corne il avoit assez :
La plusparl du temps il dansoit. (1, 19.)
Corne (cn'oir vin en), être échauffé par le vin.
Mais, mon amy, quand j'ay quelque peu vin en
corne, Ha! ha! le bon Dieu sçait comme je frappe et
sorne. (Vlll, 266.)
Corées. «La lune commence à montrer ses cornes. » (IX, yj.^ 11 commence à faire clair de lune.
Cornes, attribut des maris trompés. «Faire comme aucuns qui , ayans les cornes cachées en leur sein, lesattachent sur leur teste.» (VI, 167.) C'est-à-dire rendent leur infortune publique. Voy. VI, 178, 426. — «Ouy, si les cornes me naissent d'or.» (VI, 484-) — «Je me suis plus estonné que si cornes m'estoient venues. » (Vil, 142.) — « Il me semble que c'est un songe ou que cornes me sont venues. (VII, 307.)
0 digne vertubleu! quelle vilaine beste!
Elle a, comme un cocu, des cornes sur sa teste.
(Vlll, 234.)
Pour moy, je boute à ma teste ,
S'il ne veut changer de piau ,
De planter comme une creste
Ses cornes sous son chapiau. (IX, 162.)
Corneille. Proverb. : « Il y va du cul et de la teste, comme une corneille qui abbat des noix.»
Cornemuse. «Vous estes devenu cornemuse.» (YI, 32.)
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Corner, Proverb. : « Escoutez! je l'entends, ou les oreilles me cornent. » (IX, 66.)
Cornet, petit coin.
En cest cornet cy m'a boutée.
Où n'a que vent, aussi fumée. (III, 352.)
Cornette, sorte de coiffure.
Il luy fauldra bander les yeulx D'une cornetle gentement. (III, i45.)
Cornette, pris pour la tête.
Or, je soys donc de Dieu mauldit.
S'il n'a tantost sur la cornette. (I, i4^.)
C'est-à-dire s'il n'est battu.
Cornette, au figuré, cornes.
Donne le drap et le cizeau
Pour se tailler une cornette. (IV, 899. )
C'est-à-dire, donne lui-même les moyens de le faire cocu.
CORNOUAILLE, Comuaille^ le pays des cornes. « Et par ainsi leur enseignent le chemin pour les envoyer à Cornouaille. » (VI, 4* 1 •)
Que dans six semaines je me marieray A un vieux bonhomme que je tromperay; Droit en Cornuaille je l'envoyeray. (IX, i68.)
Cornu , mari trompé.
Tu ne deviendras pas cornu par celle-cy.
— Je serois bien mieux veuf que d'espouser ainsi.
Il s'agit de la potence.
Cornuaille, voy. Cornouaille.
CORNUCOPIE. VI, 461.
CORPORAL, caporal. « Mais il n'y a si petit cor-
poral, sergent de bandes, lancepessade, soldat, voire même goujat, qui ne vous dise que c'est le moins que je sçay faire. » (VII, 189.) Corps de moy Dieu, juron. (I, i46.) CoRRiVAL , corival , concurrent, surtout en amour. « Qui jamais oyt dire que le père fust corival de son fils ?)> (V, 20.)
Car aussi bien jamais nos valeurs corrivales Ne se pourront tenir en des bornes égales.
(Vlll, 64.) CoRROMPURE , corruption.
Ton corps yra à corrompure pure. (III, lyS.)
CORTIISES, voy. Courtines.
COSNE
Je ne sçauroye pour toy monstrer
Une seulle petite aulmosne
Que ne te seu mettre en la cosne
Que tu voulsisse riens donner
Pour la grâce de Dieu avoir. (III, 4i4-)
COSSONS, consuls?
Foulx capitaux, echevins et cessons. (II, 216.) COTELLE, robe.
Et, par le peulx de ma cotelle, Vous m'avez toute resjouye. (11, 34o.) Par le poil de ma robe.
CoTiGNAT, sorte de confiture. «Pour Tissue nous eusmes Popelin , gasteau feuilleté , tarte seiche , force fruitz et de toutes sortes , force confitures avec la belle bouette de cotignat de Gennes. » (V, i44-)
Coton. Proverb. : « Vous aviez du coton dans les oreilles, » (IX, 26.) C'est-à-dire vous n'entendiez pas.
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Couche. Chauffer la couche se dit d'un homme casanier, qui se mêle du ménage, qui fait la besogne d'une femme.
Coucher au feu, mettre cuire. «Avisez cependant de faire coucher au feu , et que nous ayons quelque chose qui ait bec. » (V'II, iSg.)
Coucher gros , faire l'amour. « Et a veu par le trou de la serrure mon maistre qui jouoit beau jeu avec Geneviefve, car il couchoit gros. » (Vil, i8o.)
Coucou sans aisles, mari trompé
Toutesfois, je voy bien, s'il faut que je m'en mesle, Qu'il passera pour duppe ou pour coucou sans aisle.
(Vm,82.)
CouÉ, voy. Anglais.
Couenne , fo/«e. (VIII, 4n-) — «J^ froleray ma coine contre ton lard et je te couvriray de la peau d'un chi'estien. » (IX, 96.) C'est-àdire nous ferons l'amour. — « Il faut gratter leur coine. » (IX, 80.)
CouiLLER, scrotum.
Devant que laisser m'accueillir
Et qu'on m'ait couppé le couiller. (I, 3 18.)
Coulé , tombé.
Coulées sont, voys-tu, tes guestres.
Tirez-les, si cherront à terre. (II, 241.)
CouLEVREAUX , petites coulevrincs , pièces d'artillerie. «Mais plustost culubralions , sçavoir est à vos pets et vesces, qui vont coulevrinant comme petits coulevreaux. » (VI, 197.)
COULEVRINER, tirer de la coulevrine. (VI,
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CouLPE, faute. (V. 39; Vn,3io; VIII, 167.) Coupe cul. u.le vous diiay deux mots à
coupe cul, pour m'cxpliqucr plus claiicmeut. «
(IX, i3.)
CoUPEAU, couppeau ^ sommet, cime.
A-t-on pas veu d'un arbre
Le couppeau chevelu.... (IV, 111.)
Couper, coppcr.
Ha! ha! barbier, tu m'as coppé ! (Il, 261.)
Proverb. : « Ils m'eussent coupé bras et jambes et m'eussent envoyé aux galères. « (IX, 88.) — « Couper l'herbe sous le pied. » (IX, 78.)
Couper labroche , ^'^J- Broche.
Coupeurs de pendans ^ coupeurs de bourses.
(VII, 324.) Couplets.
Je leur fracasserois les couplets de l'eschine.
Cour. « Epouser en cour d'église. » (V, i47-) C'étoit faire un mariage secret.
Courage , cœur, imagination, volonté.
Puis donc que vous avez si bien sa belle image De tort et de travers dedans vostre courage.
(Vlll, 259.)
Courage. Proverb. : k II n'est que d'avoir du courage , car qui se fait brebis le loup le mange. » (IX, 4*0 — « Il a fort bon courage, mais les jambes luy faillent. » (IX, 46.) Il est paresseux , lâcbe.
CouRCER, courser, courroucer, mettre en colère. (I, i3, 3o; II, 162.) Proverb. :
Qui se course si se deschausse. (II, 319.)
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Coureur. Proverb.: «Un bon coureur n'est jam.iis pris, n (IX, 80.)
Coureuse, femme de mauvaise vie.
Et si je puis vous asseurer
Que, pour la denare attirer,
Elle n'est point de ces coureuses. (IV, 27G.)
Courir. Proverb. :
Bien courir n'est pas un vice :
On court pour gagner le prix. (IX, 80.)
« !1 est bien loin, s'il court tousjours. » (IX, 28.) — (1 Je n'ay pas peur qu'il luy prenne envie de courir après son esteuf. » (IX, 36.) — «'Tout !e monde y court comme au feu. » (IX, 6G.^ — « Ils courent comme si le diable leur aA'oit j)romi.s quatre sois. « (IX, 83.) — «Ils couroient comme des lévriers. « (IX, 88.)
Courir, se disoit d'un vase qui laissoit couler par les joiiittnes ou les fissures ce qu'on mettoit dedans. On dit dans le même sens fuir.
Et, se vostre chaulderon fait eau,
Ne si court, je vueil estre mort. (11, 99.)
Couru , poursuivi.
Mais je luy foray voir aujourd'huy, par ma fuite, A quelle extrémité sa rigueur m'a réduite. Et je m'asseure bien que nous serons courus.
(VIII, 35o.)
Couronne, place rasée sur la tête des tonsurés.
Onignerais je rier, à prier
El à luy uKuistrer ma couronne? (I, 320.)
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CouRRATiER , courtier, entremetteur, proxénète.
Courre , courir.
Je crain, vous voyant courre au péril sans contrainte... (VIII, 169.)
Cours , course.
Tu iras maintenant le cours,
Maintenant le trot, et puis Tanible. (I, 9.)
Covh.s[de), le cours, vivement, promptement.
Et venez de cours, ma sucrée. (I, 244-)
Souvent mon voysin je secours,
Et si m'en voys à luy le cours. (I, 3^3.)
Cours, promenade parisienne. Dans le passage suivant , il s'agit du Cours-la-Reine.
Le Cours et les Thuileries
Sont les escoles d'Amour. (IX, i46.)
Courser , voy. Courcer.
Court. Proverb. : « Si faut-il sçavoir le court et le long de cette affaire. » (IX, 27.)
COURTAISIE, courtoisie. (VIII, 490)
Courtaud, courtaùlt , courlaut , cheval, chien écourtés. Au figuré, membre viril. «Et n'y eut pas raesmes jusques aux courtaux qui n'eussent en l'écurie chacun sa cavalle. » (VIT, 3i2.) — « Mais que nous les tenions pieds et mains liez, nous les traiclerons en chiens courtaux. » (IX ,
Toute la beauté que j'y voy Ne peult faire dresser l'oreille
A mon courtault... (IV, 326.)
Croyez que mon courlaut est de fort bonne alaine,
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Et qui mérite bien avoir un peu d'avoine. 11 a couru six fois : cela n'est-il pas beau? Et toutes les six fois j'ay rais dedans l'anneau.
(VIII, 264.) Courtier, coursier.
Se femme prend le frein aux dens
Comme un courtier ou un cheval... (II, 3io.)
COURTIL, parc à cochons. (I, 67.)
Courtines, cortines ^ rideau.x de lit. — «Tu te donnois du bon temps sous les belles courtines. » (VII, 10.) C'est-à-dire, tu faisois l'amour.
Courtisa NNE. « Adjouste y le proverbe de dame Libérée , que la courtisanne doit avoir les yeux beaux . le courage faux, la face de miel et le cœur de fiel, le visage rare et l'esprit avare , la bouche riante et la main trayante. » (Vil, 33.)
COURTOISITÉ, courtoisie.
Jan , c'est vostre courtoisité
Qui vous fait tenir ce langage. (IX, 175.)
COUSPLEST , que vous plaît-il? que voulezvous ?
Hau! hau ! cousplest?
Je l'avoys desja oublié. (I, 352.)
CousT, voy. Coût.
CouSTEU, coûter, Cousteau , voy. Couteau.
CouSTUME, voy. Coutume.
COUSTUUE, voy. Couture.
COUSTURIER, voy. Couturier.
CouT , coust. Proverb. :
Aussi dit-on que le coust
Fait souvent perdre le goust. (IX, 190.)
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Coûte , coude. « Etre dessus le coûte » , être à tabJe pour jouer.
Mais que fussions dessus le coûte , Mon taict seroit bien. (III, 4^9.)
— Bouter du coûte , coudoyer rudement
Mais toy, tu me bouttes de couttes Si très fort que c'est grant merveille.
Couteau, cousteau. Proverb. : «Et quiconque ira sans cousteau, il en perdra maint bon morceau. » (YI, 48.) — « Qui frappera du cousteau mourra de laguesne. » (IX, 17.)
Cocus de Chastellerault, Amancheurs de cousteaux, 11 nous vient des cornes à pleins bateaux.
(IX, i46.)
Coutume, coustnme. Proverb. : « Je luy feray passer une cousfume pour une lov. » (IX, 332.)
Couturf, , coiisiure , travail de couturier, de tailleur.
Si quérir vois de la cousture
Quand mandé suis pour y aller. (II, 109. )
Couturier, cousturier, tailleur.
Couvée. Proverb. : « Quelques docteurs de la nouvelle impression et de la dernière couvée. »
Couver. «(Mescliant! vilain! asne basté ! tu es encore à couver! » (VII, io4). Tu es encore couché !
Couvert, caché, secret.
Enfin, la plus severe et la plus suffisante Consentirait au mal (la prenant sur le verd),
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Pour veu qu'elle crust bien qu'il demeurast couvert.
(VllI, 128.)
« Après avoir fait cette cavalcade , ils se seront mis à couvert de peur de la pluye, craignant qu'on ne leur donnast du croc eu jambe, n (IX, 29.) — « ÎN'attendons pas la pluye, mettons-nous à couvert. « (IX, 58.)
CouvEiiïEMENT , secrètement, en cachette.
« Qu'iraporle que tu luy dise que je suis courroucé contre elle, et qu'y allions couvertement?)) (VII, 28.)
CouvETER , caresser, choyer, comme font les poules à leurs poussins.
Ainçoys l'aloyent couvetant
Et ses deux jambes delechant. (III, 277.)
COUVRECHEF, cœiH'reclicf , coiffure.
J'ay cy, seigneurs, d'un coeuvrechef De Nostre-Darae de Lavai. (II, 67.)
CouvRECHEF, coiffure des femmes de village. Par extension , la femme qui porte cette coiffure.
Voulez-vous des chaperons ou des damoiselles? Voulez-vous des couvrecliefs ou des bavoleltes? J'ai là-haut un petit cœur qui est bien vostre affaire.
(IX, i85.)
Couvrir, mettre le couvert. «Est-il couvert? Que l'on serve! » (Vil, 290.) Couvrir (-se), se coiffer.
Dieu te garde, mon valletonnet!
Cœuvre-toy, cœuvre. (I, 356.)
Provcrb.: «Couvrez-vous, bagotiers , la sueur vous est bonne. » (IX, 12.) — « Mais, messieurs, sans cérémonie, couvrez ces maquereaux, de peur
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qu'ils ne s'erentent. » (IX, 82.) C'esl-à-dire , mettez votre chapeau. — « Je froteray ma coine contre ton lard, et je te couvriray de la peau d'un chrestien. » (IX, 96.)
COYE
Il me pense tenir estroit
Les mains, comme on fait un coye. (I, 187.)
Crahin?
Voylà pour toy, vilain crahin.
Et encor n'estes-vous pas quitte. (III, 356.)
Craie, croye.
Je osteray les ciseaulx et croye. (II, 171 .)
Crapaud, crapaut. On a cru que les armes de France avoient d'abord été de trois crapauds. Le passage suivant fait allusion à cette opinion erronée :
Aussi je n'ay pas les crapaulx
En mes armes, suis en arroy. (I, Sgs.)
Proverb. : « Saute crapaut, voicy la pluye. )) (IX, 34.) — «Si je vay là, je luiferay faire le saut de crapaut. » (IX, 24.)
Crava^ter, opprimer, renverser, détruire.
Va tost. Dieu te puisse cravanter.
Car riens donner ne luy feray ! (III , 277.)
Créance , acte de foi , credo.
Quand du joyau on peult chevir,
II en fault froter rains et pance
Sept foys, et dire sa créance,
Puis aprez rendre le debvoir. (I, 325.)
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Créance , crédit.
Crédit. Proveib, : «A Paris on ne veut faire crédit que sur bon gage? » (VII, 270.)
Ah ! j'entens quelque voix. Je te Tavoye bien dict : ' Nous amuser icy, c'est nous perdre à crédit.
(VllI, 190.) Credo , crédit.
Quant à fournir, ne sçay que face.
Car ma lesson n'est qu'à credo. (I, 242.)
C'est-à-dire , je n'ai rien si je ne l'emprunte. Cremir , craindre.
Mais je suppose
Qu'elle ne me vueille cremir... (I, 9.)
Crrscy, VI, 25.
Crète , Creste de mq cTInde^ membre viril.
Avez-vous bien lié (pour paroistre fendue) La creste de coq d'Inde à vos aynes pendue?
Creuset , petit creux.
Gardez qu'avec la main le mesfiant magot, Voulant prendre un creuset, ne rencontre un lingot.
(VIII, 940 Creux. Piovcrb. :
Avant, Catin, ni'amour, allons;
Je suis creux corn une lanterne. (I, 243.)
Crevai i.LE, débauche de table. Saint-Amant a chanté la Crei>aille.
On doit crier : Ripaille,
Crevaille! (IX, i48.)
Crevasse, grosse femme. « Aga, ma grosse crevasse! c'est un méchaut; tu le verras bouillir eu enfer. » (IX, 96.)
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Crevasser, écraser, faire des crevasses.
Que je pourrois, ce me semble, froisser
Du poing tes os, et tes flancs crevasser
A coups de pied (IV, 123.)
Crever. Proverb. : «Que je pensay crever dans mes paneaux.» (IX, 4o.)
Crever les yeux à la vérité. (VII, 87.) Mentir, faire accroire une chose fausse.
Crever , crier. (I, 5.)
Crible. Proverb. : «Avec cela nous les avons percez à jour comme des cribles.» (IX, 88.)
Crixe?
Comme tu es de franche crine
Et as le cueur à la cuysine ! (III , 272.)
Croc. Proverb. : « Tant il y a qu'ils ont mis leur procédure au croc. » (IX, ^"j .]
Au croc les armes je remets. (IX, i44-) Croc en jamhe. « Craignant qu'on ne leur donnast du croc en jambe. » (IX, 29.) Crocher, prendre, saisir, accrocher.
Tu dis vray, j'y tourne.
Vous ne me crocherez de pièce. (I, 282.)
CrociieteurS , étoieut appelés anges de Grève, à cause de leurs crochets ressemblant à des ailes. C'est à quoi fait allusion le passage suivant ;
Laquais, trouve des crocheteurs.
— J'y vais, Monsieur, et, quant à eux,
Ils voleront bien tost ici.
N'ont-ils pas des ailes aussi? (IV, 55.)
Crocheteur. Proverb. : « Me faire crocheteur et charger mou dos de falourdes et pesantes bourées. « (V, 85.) C'est-à-dire me battre.
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CuoCQUE, exclamation. « Crocque ! pourtant tousjours pesche qui en prend un. » (V, 36o.)
Croire, ajouter foi. Proverb. : «Qui croit sa femme et son curé est en danger d'estre damné.» (IX, 28.) — « Il le l'aut croire, il n'eu voudroit pas jurer. « (IX, 3o.) — « Croyez -moy et ditesqu'uue beste vous Ta dit. « (IX, 44-) — « Croyez-moy, vous serez sauvé.» (IX, 66.) — «Qui ne le croira ne sera pas damné. » (IX, 74.) — « Si vous ne le voulez croire, ne le croyez pas; pour moy, j'ayme mieux le croire que d'y aller voir.» (IX, 75,) — (I II vous croira à cent pour cent à la première parole. » (IX, 86.)
Croire, donner à crédit. Voici un passage où l'on joue sur les deux sens du mot croire. Prov.:
De la loy qui dit qu'on doit croire ,
Non pas l'escot, quant on va boire. (II, 334-)
On ne croit aujourd'huy es amys Dieu sans gaige.
« Vous ne croiriez à Dieu que sur bons gages !» (V, 3i3.^
Croire (s'en), se fier, s'en rapporter.
Je mettray alligation
Sans vostre jurisdiclion ,
Et m'en croyrays aux accidens. (11, 397.)
Croisette, petite croix mise au commencement des tablettes qui servoientpour apprendre à
lire.
Croisette de par Dieu. (II , 3o5.)
CROITRE (Tun dcmy-pied^ être pendu. « Vion t'en avec moy et nous retirons, afin qu'on ne nous face croistre d'un demy-pied plus que ne voudrions. » (V, 38 1.)
Croix. Proverb. : «Quand le diable A'eut aller en procession, il n'a faute de croix.» (V', 327.) — « Car il vaut mieux que la croix voise en la maison d'autruy qu'elle vienne en la nostrc. « (VI, 368.) La croix est ici prise dans le sens de mort, à cause de la cérémonie qui consiste à aller chercher le mort la croix en tète. — « Va , va, je te fais la croix sur le dos. » (V, 70.) C'est-à-dire, j'espère ne plus te revoir; qu'on puisse t'enterrer !
Croix figure dans beaucoup de jurons: Par ceste croix ! Croix Bieu ! Croix de paille' etc.
Croix, monnoie ainsi appelée à cause de la croix qui figuroit dessus.
« 11 faut une croix marquée en un beau quart d'escu.» (IX, 69.) Voy. I, 226, 242; 11, 120, etc.
Playder il nous fault pour la croix,
Car les enfans de maintenant
Ne se pourroyent passer d'argent. (111, 2,5.)
« Pource que je ressemble aux archevp.sques , je ne marche point si la croix ne va devant. >> (V, 211.) C'esl-à-dire , si je ne suis payé d'avance. — « Âveignez donc la croix , mon bon seigneur, elle chasse celuy qui n'a point de blanc en l'œil. » v^lX, 68.) C'est-à-dire, la croix mar-
3uée sur la monnoie chasse le diable ; c'est sans oute pourquoi l'on appelle le Diable dargent l'argent qu'on n'a pas; pourquoi l'on disoit que le diable logeoit dans une bourse vide, où ne se trouA'oit croix pour l'en chasser.
Cronceaux, faubourg de Troycs, aujourd'hui Cronceh.ViOV. : « Mon doux maistre, vous estes plus heureux et plus fortuné amant qui soit in
x. la
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tolum orhem terrarum , depuis Cronceaux jusques à Troyes. » (V'I, 23o.) CuONiQUAiLLE, chronique.
A-vous point une croniquaille Pour y regarder? (I, Sgo.)
Croquant , fanfaron, « J'ay rencontré ce croquant de capitaine à grands ressorts au milieu de ta rue. » (IX, 47-) Voy. IX, 78. Au propre , on appeloit croquants les paysans révoltés du midi de la Frauce, au XVI* et au XVI I« siècle. Voy. Kd. Fouruier, Variétés hist. etiitt., VII, Zl'i.
CnuQUER le marmnuzel oa le marmot^ attendre eu vain, se morfondre. (IX, 61.)
Croquer la pie ou pye^ boire. (Il, 20, j i4,
Crotesque, grotesque. «Nous avons fait la
un crotesque désordre. » (IX, 80.)
Crottes {Jaire petites ) est le résultat du jeûne. «Il ne tient })as à vous que nous ne fassions petites crottes. » (IX, 21 .)
Croupe, crouppc «Il me fait espérer que nous ne demeurerons pas sur crouppe d'or. » (IX,
Croupière, femme de mauvaise \ie, qui a croupi dans la débauche.
Ton visage, croupière, a cinqu;nte pendans.
(VllI, 255.)
Proverb. : «Tailler des croupières.» (IX, 26.) îîattre, donner sur le dos.
Crouppe , voy. Croupe.
Croustelljî, maladecouvcrt de croûtes. «Où cs-tu, gros baudet? Oîi es-tu, ladre croustcllé?» (Vil, 70.)
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Croustiller, manger son paio, casser la croûte.
Quoy ! corbleu ! îaut-il donc qu'à la vapeur du rost Je croustille mon pain ainsi sec et si maigre?
(Vlll, 246.)
Croye, craie.
Croyre, voy. Croire.
Cru (a).
Faisoient Tune et l'autre aisle au corps de la bataille, Tous bien armez à cru, de la plus grande taille.
(Vlll, 74.)
Cruche. Proverb. : «Tant vala cruche à l'eau qu'enfin elle se brise.» (IX, i5, 169.) Crudelité, cruauté.
C'est à vous grant crudelité. (II, 286.)
Cruel. Proverb. : «Ne soyez doresnavanl si
cruel qu'un tigre. » (IX, 68.)
Cueillart. «C'est que tu n'entends pas le
trantran , car tu es maladioit comme Cueillart. »
Cueillir, quêter, mendier.
Je pers toute ma chalandise:
Tous ces triacleurs de Venise
Et ces pardonneurs d'Amiens,
Qui ceuillent d'église eu église.... (II, 69.)
Cueur , voy. Cœur.
CuiDER, cufder, croire.
Tel cuyde bien faire qu'il resve. (I, 296.) Cuillère, cuiller. Proveib. : «Tu te feras pluslost bailler un coup de cuillère à la cuisine qu'un coup d'espée à la guerre. » (IX, 19.) Cuir doré (faire un ouvrage eu), faire l'a-
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moiir. « Qu'elle délibère faire ceste nuict un mignard et plaisant ouvrage en cuir doré, où il faudra à bon escient embesongner l'esguille et le dez. » (VI, i3o.)
Cuire, causer de la douleur. Proverb. : «Dis tout ce que tu voudras, cela ne me cuit uy ne me gclle. » (IX, 64.)
Cuisine. Proverb. : 11 n'y fait pas si bon qu'à
la cuisine.» (IX, 36.) — uTu entens la cuisine
comme à faire un coffre ou à ramer des choux. »
IX, ^g.') — t< Il netloyeroit bien ma cuisine. »
IX, 48.) Pour: il me battroit.
Cuisinier de Hédin. Proverb.: « Tu es un beau cuisinier de Hédiu , tu as empoisonné le dia-
ble..)(IX, 49.)
Cul. Avoir le cul tendre , être enclin à l'amour. (I, i5i.)
Proverb. : '( Frotter du cul. » Hésiter, agir mollement. (II, 4o.)
Cul de la barbouillée.
Son visage est aussi plaisant
Que le cul de la barbouillée. (I, 3oo.)
« 0 qu'il est gravissant ! il chante comme une sereine du Pré aux Clercs et fredonne comme le cul d'un mulet. » (IX, 53.)
Et, mon Dieu, je suis bien destfuit.
Vertu saincl Gens! le cul me tremble.
L'effet de la crainte sur le canal digestif est constaté par plusieurs autres proverbes. — « Le cul me fait lappe , lappe , la[)pe. » (IX, 69.) — « J'ay si grand peur, qu'on me bouchcroit le cul d'une cbarrclét de foin. » (IX, 60.) Ou dit aussi
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d'une manière moins plaisante : d'un grain de mil.
Avoir le cul sur la selle , être d'aplomb , sûr de son affaire. (IX, 335.) — « Tout ira cul pardessus teste. » (IX, 68.) Â la renverse. — « Donner du cul en terre ^ » tomber, céder à un amoureux. (V^I, 377.) — « Tirer le culen arriére », reculer, caner. (VI, 107.)
A cul lei'é, vivement, lestement.
De le faire cent coups, voire à beau cul levé. Avec vostre Brillant, qui besongne en crevé.
Avoir le cul de verre ^ être délicat. « Pour luy, il a les jambes de fctu et le cul de verre ; il rompra tout s'il se remue. » (IX, 91 .)
De cul et de pointe ^ hardiment, par tons les moyens. (IX, 4iO C^n dit dans le même sens: « 11 y va du cul et de la teste comme une corneille qui abbat des noix. » (IX, 42.) — « De cul et de teste. » (Vil, 219.)
Prendre le cul pour les chausses , se tromper lourdement. «Si le diable te venoit quérir, j'aurois peur qu'il ne prist le cul pour les chausses.»
Tenir au cul et aux chausses. (IX, Di).) Tenir serré.
Baisez mon cul, la paix est faite. (IX, 73.)
On raconte à ce sujet une anecdote. On alloit conclure la paix , je ne sais laquelle ; un financier avoit basé là dessus des spéculations. Une grande dame , qui le protégcoit, lui avoit promis de le tenir au courant. Il la suit à Versailles; la dame apprend que la pai.x est conclue, mais pro-
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met formellement de n'en rien dire. Fidèle à sa
f>aro1e , elle ne iâclie au financier impatient que es trois mots cabalistiques : « Baise mon cul ! » Ce financier éloit intelligent et connoissoit les proverbes. Bien lui en prit.
Culbute. Proverb. : « Faire la culbute sur les poix verdz. » (VI, i54.) Faire l'amour. CuLLETAGE, acte amoureux.
Et nous, nous le ferons en foy de ciilletage.
(VIII, 259.) CuLLiNAiRE (Jeu), l'amour.
Et puis, si de hasard il vient quelque espion , Nous luy ferons un signe avec le croupion. Qu'il n'approche de nous, ains qu'il nous laisse faire Tout à l'aise du corps ce beau jeu cuilinaire.
CuLUBRATlONS , jeu de mots sur lucubrations. «Mais plustost culubralions, sçavoir esta vos pets et vesccs. » (VI, 196.)
CuPiDiiSEUX, amoureux. (VI, 444-) CuPlDONNEAU, petit amour. «Que je te semble un petit ange , ou plustost un petit cupidonneau. « (Vil, 255.) Cure , soin.
CuRiEULX, soigneux. (III, 3oi.) CuSTODiNOS, parties sexuelles de la femme.
Tetins poinctifs comme linotz
Qui portent faces angelicques,
Pour fourbir leurs custodinos.
Auront l'ymage et les breliques. (I, 3i8.)
CuYDER, voy. Guider.
Cygne. Proverb. : « Vous y serez cogneu com-
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me lin oyson parmy les cygnes... je voulois dirr comme un cygne parmy les oysons. » (Vil , 256.)
Cymi^. , voy. Cimier.
CvNGE , voy. Singe.
se prononçoit Dé. On prononçoit de 'même le mol doigt en patois normand.
— Et, sainct Jacques! il n'est pas vray , Ma mère; il dit que c'est un doy. (11,368.)
DabO, maître, celui qui paie. Voy. Fr. Michel , Recherches sur... l'argot, au mot Dabc. « 11 n'oseroit refuser, pouice qu'il sçait (comuic vous savez) que je suis le dabo. » (V. 349-)
DadÉes, farceurs, bateleurs, gens faisant des enfantillages; dadais. « Ma femme, venez voir des dadées. « (IX, 66.)
Dague. Proverb, : u 11 est aussi fin qu'une dague de plomb. » (IX, 3i.)
Dam , damp.^ dommage, préjudice.
Ha! bons dieux! qu'à mon dam je crains d'avoir
appris Quels sont les rets subtils de l'enfant de Cypiis!
(Vlll,9i.)
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Damasquin. (( Ma rose damasquine, Dieu vous coinl)le de toute félicité. » (VI, 4'^3.)
Dames. Jouer aux dames rabattues, faire l'amour. (VI, ;i55.)
Damm';. Provcrb.: «11 n'est damné qui ne le croit. » (VI, 45.)
DAMNKîaEKT , (lampnemeut ., damnation.
Damoisellk. C'étoit le titre des bourgeoises, même mariées. Le titre de dame n'appartenoit qu'aux femmes nobles.
Il faut premièrement changer de qualité; 11 faut que désormais vous soyez damoiselle.
(V11I,429.) Dam!' , voy. Dam.
Dampisemem' , voy. Damnement.
DaîNCE , voy. Danse.
Dv.NCEMEiNT, vov. Danse.
Dancek, voy. Danser.
Dandrilles, parties naturelles de l'homme.
Il l'eiivoina bien autre part
Trainnr ses dandrilles, par Dieu! (IV, 261.)
Dangiir, diificullé, retard, refus.
S'il a de vostre corps mestier.
Ne luy en faictespas dangier.
Paradis gaignerés terrestre. (1, 378.)
Dangluse. IV, 78.
Da.\se. Provcrb. :
Telle cuide estrc la première
Qu'est la dernière de la danse. (1, 249.)
Chacun fait ce (ju'il peut, en vers comme à la dance.
« Feront comme Robin fit à la dance , du
mieux qu'ils pourront. » (IX, i3.) — «Je ne sç.iy pins sur quel pied dancer ny à quel saint me vouer. )» (IX, 77.)
Danse du menton^ action de manger.
C'est donc celle qu'on dance avecque le menton.
(VIll, 265.)
Danse du loup^ acte amoureux. « Tu danceras tautost la dance du loup, la queue entre les jambes. » (IX, qS.)
Dansement, danceinent^ danse.
Je suis docteur en dancement. (II, 317.)
Danser. Proverl): «Ce vin làseroit-il pas boa à faire des custodes? Il est rouge et vcrd , c'est du vin à deux oreilles, ou du vin de Iiretigny, qui fait dancer les cbèvres. » (IX, 62.)
Danser aux tiopces ^ faire l'amour. (I, i65.) Danser la basse note ^ faire l'amour.
Ne la fait-il point dancer
Aulcunes fois la basse note? (II, 4390
Danser des maschoîres d'en bas^ faire l'amour. (VIII, 100.)
Danser le branle de un dedans et deux dehors, faire l'amour. (V'II, 174-)
Danvilliers. IV, 78.
Dardan, le soleil.
Le grand dardan ne fut de ton lignage auteur.
Dauber des mâchoires , manger avidement.
«Flacquons-nous là et daubous des mâcboires.» (IX, 5o.)
DÉ , Dieu. Par Dé I par Dieu ! étoit un jurou souvent employé.
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DÉ , voy. Doigt.
Dé, J)EZ ^ defz peluz.
Ventre bieu ! j'argue à toy, Voix-tu, de ces beaulx detz peluz. (111, 38.)
A bons dez pelluz,
Ou à quelque jeu que vouldrez. (III, 44o-)
Dé changé , deschangé.
Durement est le deschangé
Quant de Dieu est si estrangé. (III, 29.5.)
C'est-à-dire , la chance a bien mal tourné. Dea, exclamation, comme vraiment! etc.
Débagouler, jaser, bavarder. «Il ne faut rien débagouler. » (IX, 87.)
Débaguer, desbaguer., déplier ses bagages.
Mais il convient que je desbague
Trestout pour avoir plus tost faict. (III, 55.)
Débaucher. Proverb. : « Il vaut autant se débaucher icy qu'à la taverne. » (IX, 53.) Débiffer, desbiffer^ déranger, gâter.
Ou'on te puisl balre de beaulx coups
D'une vieille plaque de four
Si asprement qu'on te desbiffe. (III, 3o6.)
Il semble que soyez debiffée :
Vous avez la couleur toute pasle. (II, 438.)
DÉBITE, dette.
Je payeray vostre débite,
Parbieu ! aius que vous ra'eschappez.
(III , SSf).)
Déborder (se). Proverb. : « Il y a des rivières qui ne font jamais tant de bien que quand elles se débordent, » (IX, 280.)
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DÉBOUTER , deboutter, rebuter, repousser.
Vous sçavez que chascun deboutte
Les gens quant ilz n'ont de quibus. (111, 4^0. )
DÉBRIDER. Proverb. : « Quand je te regarde, je ne vois rien qui vaille, car lu ne vaux pas le débrider.» (IX. 67.)
Debvoir , voy. Dei'oir.
Déceinturer , ôter la ceinture.
Lorsque, deceinturant une tendre fillette, On met sa teste au joug et sa fleur en ceuillette.
Déceptif, trompeur. (IV, 826. ") DÉCEPVANCE , tromperie. (Ill, 4*5.) DÉCEu, déçu.
Déchiré. Proverb. : « Vous verrez qu'elle n'est point tant déchirée.» (IX, 83.) Déclerer , dire , déclarer.
Et le prophète nous declère :
Nolite fieri sicut equus et mnlus Quibus non est inlellectus. (II ,11.)
Dans les campagnes de la Haute-Marne, ces deux vers se nomment les versets sans a, et l'on prétend qu'accompagnés de certains signes ils ont le pouvoir d'empêcher une fermière de battre son beurre.
DÉCLINAISONS, déclin.
Il a aprins ses pars, Il est à ses déclinaisons. (II, 196.)
C'est-à-dire il baisse, il décline. Jeu de mots sur un terme de grammaire.
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DÉCLIQUER. descUquer ^ dire, raconter, jouer de la langue. Ce mot vient de cliquette.
As-tu tout dit? desclique tout;
Garde de rien laisser derrière. (II, 426.)
DÉCONFIRE, desconfire.
Las! ne me vueillez desconfire. (III, 61.)
DÉCONFORT, rfe*con/br/ , tristesse , désolation.
DÉCONFORTÉ, desconforté., triste, désolé.
Déconsoller, troubler, désoler. (IX, 5oi.)
Déconvenance , desconvenance ^ découvenue.
Helas! aller me fault à Rien.
Voicy grosse desconvenance. (III, 211.)
Décorder, descorder.
Rien, rien, de moy n'a eu maulvais record. Bien sçay qu'il n'en descordera. (III, 189.)
DÉCOUVRIR, descœuvrir, dénoter, démontrer, faire connoître.
Son urine ainsi le descœuvre. (I, 222.)
DÉCROCHER, descroucher. (III, 97.) DÉÇU, déceu, trompé.
Déduit, desduit, deduyt, amusement, plaisir, acte amoureux.
Geste bonne commère, à ce qu'il m'en appert, Ne fuiroit le desduit qui luy seroit offert.
(VIII, 78.) DÉFAIRE , desfaire, tuer, anéantir.
Mais il vaut mieux que sur la place, Traistre, raeschant, je te desface. (VII, 44iO
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Défauduokt , deffauchont ^ manqueront.
« Plustost les estoilles defaudront au ciel que les femmes vous raancquent. )> (VI, 3i4.)
Défaut, dcffaut^ manque.
Défaute, dcffaidte^ faute, manque.
Je voys chevaucher ung baston
En deffaulte d'une jument. (III, 4*3. )
Deffault, voy. Défaut^ Défaute. DeffaUDRONT , voy. Defaudront.
Defflourer, déflorer.
Deffortune, infortune, accident.
A! Nostre-Dame! qu"esse-Ià?
Jésus! c'est quelque deffortune. (III, 209.)
Deffubler , décoiffer.
Deffubler luy fault sa cornette,
Si congnoislrons mieulx cest ouvrier.
(11, 429.) Deffunctis.
Nous allions au logis du prevost Deffunctis L'advertir du malheur, quand vous estes sortis.
(VIll, 485.)
Sur le prévôt Deffunctis, voyez \ts Aventures du baron de Fœneste ^ éd. de la Bibl. elz., pag. 63.
DÉFlNEMENT, deffînement ^ fin, achèvement, DÉFRIPPER, gâter, friper.
Foy que doy sainct Philippe, De peur me defrippe, Tant crains ce martyre. (III, 217.) « Il a beau s'en défripper, il n'a qu'à s'en torcher le bec. )) (IX, 35.)
Dégaine, démarche, façon. « Tu t'y prends d'une belle dégaine. » (IX, 490
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Dégourdir, desgourdir, manger.
Pensez que je desgourdirois Un jambon, se je le tenois. (I, 181.)
Dégoutement, dcsgoutement^ dégoût. «Vous pourront rendre content sans jamais vous apporter aucun desgoutement. » (VI, 32 1.)
Dégouter, laisser tomber goutte a goutte. A qui fault boire les matins, Pour mieulx disposer ses tetins A dégoûter force de lait. (II, 426.) DÉGOÛTÉ , desgoiistez. Proverb. : « Ils eussent esveiilé rapj)etit aux plus desgoustez. » (V, i44-) — « Si tu veux, nous coucherons nous deux. — Tredame ! tu n'es point degousté ; l'eau ne te vient-elle point à la bouche. » (IX, 96.)
Degueniller, partir lestement, s'enfuir, tirer ses guenilles. On dit encore : tirer ses grègues. « Il faut degueniller d'icy. » (IX, 36.)
Dehait, dehet, gai , joyeux , leste. — Gaiment, lestement.
Dehetter (Se), se réjouir, s'égayer.
Déistes, dîtes.
Déjeuner, desjeuné. «Voila vrayement un gentil traict, et duquel je n'avois encores esté desjeuné.» (VII, iSg.) C'est-à-dire, on ne me l'avoit pas encore appris, on ne m'avoit pas servi ce plat.
Délatter, battre, donner des coups de bâton.
Et la digne morbeuf! que ne sçay-je qui c'est! Je luy delalterois bien vert sur sa caboche.
(Vlll,277.) Je vous delatteray bien vert dessus la joua, Car vous avez menty. (VIII, 205.)
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DÉLIBÉRER. Proverb. : « Ne perdre pas à délibérer le temps qui doit estrc employé à biea faire. » (IX, 298.)
Délict, voy. Délit.
Dëlinge (?).
Et paix, de par le diable, paix!
Voyla beau deliogc à plaisir. (I, 299.)
Délit, delict^ plaisir, jouissance, surtout plaisir de Tamour.
Qu'incertain des enfans engendrez en mon lict, Je les aye en horreur, bien que nés du delict.
(VIII, io5.) Délivre, libre, gai.
Délivre (à), en liberté, affranchi , délivré.
Par elle je suis hors de blasme;
Par elle suis mis à délivre. (III, 476.)
DÉLOQUETÉ, desloqueté ^ déchiré.
Vous n'este pas trop desgoute,
Ny elle trop desloquetée. (VII, 353.) ■
Demain. Proverb. : « L'on crie demain des coterets à Paris. « (IX, 19.) Demaine, retard, hésitation.
Vers vous venons sans nul demaine. (III, 7.)
Demande. Proverb. : « A sotie demande il ne faut point de repoucc. » (IX, yS.)
Demandeur. Proverb : «A beau demandeur beau refuseur. » (IX, 72.)
DÉMANGER. Proverb. : «Je crois qu'il se gratte bien maintenant où il ne lui démange pas. » (IX, 35.) — « Je voy bien que la chair lui démange.» (IX, 80.) C'est-à-dire, ilcourtrisque d'être battu.
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DÉMARCHER , desmarcher, marcher, bouger.
Cy gist Perrenet, le Franc Archier,
Qui cy mourut sans desmarcher. (11, 333.)
Démêler, demesler. Proverb. :
Vous tous y gagnez, fors que moy, Qui a demeslé Tescheveau. (iV, 435.)
Démenter (se), s'occuper, se mêler.
Esse à toy de te dementer
Du discord de l'iiomnie et de la femme?
Par sainct Jehan! Sire, vous mentez!
De quoy esse que vous démentez? (1, 368.)
Démerray, démènerai.
S'il est mestier, je plaideray
Et deraerray bien le procès. (111, 364.)
Déméry, démérité.
Sans avoir demery En luy de riens qui mal agrée.
De moy lasse, c'est departy.
Et si m'a seulle délaissée. (1 , 234-)
DÉMESLER, voy. Démêler.
Demelrance, dcmourance , demeure, séjour.
Mon désir est de faire demourance Avecques vous (111, 94.)
Demeurant, demourant, le reste.
Demelram de ùoitrdeaii, rcsie, rebut de la déb'auchc. « Ne vous perdre ainsi en l'amour de ce demeurant de bourdcau. » (VU, 25.)
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Demeure, retard.
Mon Almerin, dy luy que, sans plus de demeure, Il me vienne trouver dans un demy quart d'heure.
(Mil, 245.)
Demeurer, demourer^ rester, tarder. « Mais pour ce que Gérard ne demeurera guères à revenir icy, où je luy ay dict que je Tattendray. » (VI , 262.)
Demi ceint, ceinture ornée de plaques d'argent, d'or, etc.
Si, humble, j'ay perdu, pour un hommage sainct A Ion autel sacré, mon chaste demy ceint.
(IV, 188.) Demi dieulx. (II, 26.) Pour scmi Dieulx , si Dieu m'aide.
DÉMIS, desmis^ privé.
0 juge! voy planierement Que ce qu'il a fait et commis, Comme hors de sens et desmis De raison il a perpétré. (III , 469O
DÉMONIACLE, possédé. (II, 187; 111,390.) Demourance , voy. Demeurance.
Demourant , voy. Demeurant.
Demourer , voy. Demeurer.
Demourrez, resterez. Demouré ?
Nous sommes certes demourez;
Demande un pasté de chappon. (I, 191.)
Dempuis, depuis. (VII, 264.) Denare , argent.
Et si je vous puis asseurer
Que, pour la denare attirer,
Elle n'est point de ces coureuses. (IV, 276.)
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DÉNIAISER , tromper.
Elle se pourroit bien laisser déniaiser A ce gentil muguet de son cher pucelage,
(VllI, 239.) Denier ne maille , pas la moindre finatice. Deniers , argent.
Densi (?).
Etj'endensi. — Et Jean densi. (IX, 166.) Dents, dens^ dents.
Se vous couschez tousjours à dens, Jamais n'aurez les culz meurtris. (I, 3o6.) Vous en mentirez par les dents. (I, 24.)
Proverb. : « Vertu chou ! quel chenault ! Tu as les dents plus longues que la barbe. ;) (IX, 97.)
— A^oir une dent contre quelqu'un , être fâché contre lui. (IX, 89.) — Parler' des grosses dents, se fâcher. (Vil, 204.) — N'ai^oïr de force qu^aux dents ^ n'être bon qu'à la table. (IX, 41-) — ^'^'^ n'estoit pas pour ma dent creuse. « (IX, 81.) C'étoit bien peu de chose.
Ai'oir les dents longues , avoir faim. « J'ay les dents bien longues, il est advis à mon ventre qu'on m'a couppé les deux mains. « (VII, 290.)
— On disoit dans le même sens : « Il n'est pas feste au palais, mes dents veulent travailler.» (IX, 46.) — « Il semble à mon ventre que le diaole a emporté mes dents. » (IX, 4(>0
Département , départ.
Départie, départ, séparation.
Vous dis.que nous ne sçavions niye Nostre frère eust fait départie D'avec vous. (111, ii40 DÉPARTIR (se) , s'en aller, partii".
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DÉPASSIONNÉ, despassionné, furieux.
Tu me rends despassionné !
Est-il temps de gaudir et rire ,
Me voyant en an tel martire? (VII, 35i.)
DÉPATROLILLÉ, débarrassé. «Caril necroyoit jamais estre dépatrouillé de vous. » (IX. 34-; — (( Sçachez qu'elle est saine et entière par la valeur d'un bon gentil-homme, qui l'a dépalroiiillée des mains de certains gouintres qui luy vouloient ravir son lionueur. » (IX, 67.)
DÉPÊCHE, depesche ^ débarras.
11 n'en faut pas mentir, sa valeur ne m'empesclie D'estimer que sa mort seroit belle depesctie.
(VllI, 52.)
DÉPÊCHER, depescher. Proverb. : «Les dépeschez sont pendus, drillons viste. » (IX, 69.) DÉPENDRE, despcndre^ dépenser.
Incontinent que leur argent
Est despendu, je les fais pendre. (III, Q-j.)
DÉPESCHE , voy. Dépêche.
DEPESCHER, voy. Dépécher.
DÉPiÉCER, percer.
Que y mettez une bonne pièce ,
Affin que plus ne se depiece. (II, 96.)
DÉPIT. Proverb. : «L'envie ne mourra jamais, mais les envieux mourront. En dépit d'eux, que je t'accolle. « (IX, 96.)
Dépit , fâché , de mauvaise humeur.
Je conceu lors, despite, une humeur envieuse Qui me rendoit desja ma germaine odieuse.
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DÉPITER, enrager, être en colère, jurer, rnau- (Vue.
Je dépite, je crève.
Je brusle, je me meurs, je raffole, j'endève !
(Viii, 44.)
« Farce de Colin, qui loue et despite Dieu en iwijï moment à cause de sa femme. »(I, 224.) DÉPITEUX, colère, méchant.
DÉPORTER, desporter, détourner.
Ho! nourrisse, quant je m'advise.
De tant parler déportez -vous. (Il,4i7-)
DÉPORTER, pratiquer, exercer.
Ta folye sottement déporte. (II, 2i3.)
DÉPRIER , prier.
Je prie la benoiste Marie
Qu'elle vueille son Filz deprier. (III , 4o5.)
DÉPRISER, despriser^ mépriser.
Se vostre œil uug peu me desprise,
De ce premier traicl ne m'en chaut. (1 , 236.)
DÉPUCELEUR. l*rovcrb. : u Grand dépuceleur de nourrices. » (IX, 42.) Se disoit d'un fanfaron , d'un homme prêt a faire des choses très fai-iles.
Dernier. Prov. : (f Maudit soit le dernier. » IX, 56.)
Dérober, desrober.
Derrain , dernier.
Derrainement, dernièrcmenf.
Derrenier, dernier.
Désaigner , deseigner, dessaigner ^ desseigner, dessiner, concevoir le dessein.
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Desaigrir, apaiser, radoucir.
Troupe phénicienne, il faut que mon courroux . Retenant ce fuitif, desor' se desaigrisse.
Desaimer, cesser d'aimer.
Desarréage, embarras.
Je l'ai baillé à ce message.
Vous en aurez le desarréage. (11, 72,)
Desarroy, desroy.
Dca! Jeninot, que fais-tu?
Tu niaines un très grand desroy. (l, 296.)
DÉSASTRE, désolé, victime de désastres.
Combien ay-je tasché d'ombrager mes contrées Sous l'aisle de la paix, si long-temps desastrées.
(VllI, 38.) Desbaguer, voy. Débaguer.
Desbiffé, voy. Bebiffé.
DeschaingÉ, t^ouv dé changé. Voy. Dé.
Descliquer, voy. Béctiqucr.
Descoeuvrir, voy. Décom'rir.
Desconfire, voy. Béconfire.
Desconfort, desconforter., voy. Déconfort , Déconforter.
Desconvenance, voy. Déconvenance.
Descorder, voy. Décorder.
Descrouchkr , voy. Décrocher.
Desgun, chacun.
Car un jour la malle fortune
Tombera sur Tout et Chascun,
Puis s'en viendront tout à descun
A moy. Ainsi est ordonné. (III, 210.)
Desduit , voy. Déduit.
Deseigner, voy. Desaigrcr.
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Desempané. Proverb. : « S'en aller comme un matlras desempané. » (IX, 20.) Déskrte, xoy. Desserte Desesperade, désespoir.
Guy, voire encor bien plus; j'entre en desesperade. Ha! je me vay tuer d'un giand coup d'estocade U'un verre plein de vin qui m'attend icy près.
(Vlll, 2G0.)
Désespérance, désespoir. (III, 436.) Desfaire, voy. Défaire.
Desgourdir, voy. Dégourdir.
Desgoustement, voy. Dégoûlement.
Desgouster, voy. Dégoûter.
Deshabité, inhabité.
Deshaitep, , voy. Dehait.
Désir. Proverb. :
Mais ilesir sans main mise
Est de peu d'efficace et jamais ne se prise.
DESJEUlSEn, voy. Déjeuner.
DesloquetÉ , voy. Déloqueté.
Desmarcher, voy. Démarcher.
Desmis, voy. Démis.
DÉSOLÉ. « Plus désolé que si tes parents estoiont trépassez. « (IX, 38.) Desor, désormais.
11 ne fault plus desor de moy que tu attendes.
(IV, i33.)
DespassiONNÉ, voy. Dépassionné.
Despecte, dépit, mépris.
Rn despecte, je suis crevé De dcspit. Qui ne le seroit Quant son maistre on offenseroit? (IV, 440
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Despendre , voy. Dépendre.
Despetto, dépit.
Eu despello de ce vieil père
Qai empesche que ma prière
Ne peult venir à Madelon. (IV, 269.)
Despit , voy. Dépit.
Despiter , voy. Dépiter.
Desporter, voy. Déporter.
Desportes. VI, 234.
Despriser, voy. Dépriser.
Desrorer, dérober.
Desroy, voy. Desarroy.
Dessaigner, voy. Desaigner.
Dessaindre , ôter la ceinture.
A peu que je ne me dessains
Pour faire ung beau cec/o ôonîs. (1, 228.)
Celui qui faisoit cession de biens étoit obligé d'abandonner sa ceinture devant le juge. Voy. Pasquier, Recherches , liv. IV, chap. X.
Dessaisine. I, 119.
Dessalé. Proverb. : « Tu es bien dessalé. » (IX, 5 1.)
Dessance , décence?
En amoureuse scillence, Dont le saige prothance
Et dessance. (III, iSj.)
Desseigner , voy. Desaigner.
Desserre. Proverb. : «Ils ressemblent les arbalestriers de Cognac, ils sont de dure desserre.» (ÏX, 93.) Voy. Arbalétrier.
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Desserte, déserte. Ce qu'on a mérité, densen'i.
Pour luy livrer selon juste équité Sa déserte, selon le cas égal. (III, 172.) Allons, despechons vistement, Allons luy payer sa desserte. (III, io5.)
Desservellé, écervelé.
Et meschans folz desservellez. (II, 265.)
Desservir, mériter, gagner.
A! vrayement, tuseraspayé
Ainsi comme tu Tas desservy. (I, 3o3.)
Desservir , recompenser.
Et vous ferez grant charité :
Aussi vous sera desservy. (1 , 365.)
Dessiner, deseigner. «Déposer sentinelles, de deseigner tranchées , de faire batteries. » (VI, 46.)
Dessiré, déchiré, en mauvais état.
Voyez comme il est dessiré! (II , 8.)
Et après m'estre veu moy-mesme
Bien dessiré, bien maigre et blesme. (IV, 29.)
Dessure, dessus.
L'Œil, vous serez tout au dessure ,
Car vous estes bien mon amy. (III, 3o2.)
Dessus, de chez.
.... Apportés d'un jambon
Et du vin dessus Jehan Coppon. (I, 244-)
Destauge. IV, 78. ,
DestOURBER, voy. Détourner.
Destourbier, voy. Détourbier.
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Destraindre, voy. Detraindrc.
Destrapper , voy. Détrapper.
Destrement, adroitement. « Je m'accordelay autant destrement que je t'ay tantost dict. » (VI, 204.)
Destrier, cheval de bataille.
Puis mulles, chevaulx, destriers,
Harnoys, lances, espées, bougliers. (111, 187.)
Destringole, Destringue, mots dépourvus de sens , introduits dans un refrain de chanson , comme Lanturelu, etc.
En dure, en destringue en noz maison.
En destringole Marion. (II, i43.)
Desver, voy. Béi'er.
Desvider , voy. Déi>ider.
Desvoyé, voy. Déi>oyé.
DÉTALLER , s'enfuir. Proverb. : «Détalions, le marché se passe. « (IX, 74.)
DÉTOURCER , destoarber, troubler, embarrasser, détruire. (H, 7 ; VII, 4i9-)
DÉTOURBiER, desiourbier , trouble, embarras.
Détraindre , destraindre , gêner, opprimer,
Vray Dieu! que ceste maladie
Forment me destraint et oppresse! (III, 280.)
DÉTRAPPER , destrapper (se) , se débarrasser. « Si je ne pensois me destrapper de ceste-cy avant que la sepmaine se passe, je creverois. >' (VI, 428.) Voy. VII, 18.
DÉTRENCHER, couper, trancher..
Il a detrenché tout parmy. (III, 160.)!
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DÉTRY, délai, retard.
Et venez tous deux, sans detry,
Parler à Lucifer, mon maistre. (III, 282.)
Detz, voy. Dé.
Deuilx, dculs, voy. Douloir.
Deust, dut, devroit.
Deux. Proverb. : « A deux de jeu.» flX, 12.) — « Ils vont deux à deux, comme frères mineurs. » (IX, 96.)
Dévaler, (Ievallei\ descendre.
Devant, avant , auparavant. Pi-overb. : « II faut aller au devant par derrière. » (IX, 43.)
Devant, les parties naturelles.
Du devant d'une femme il se faut mefSer.
(Vlll,373.) Devanteau, tablier.
Trois fois, sous un ormeau ,
Troussa ma cotte grise;
Trois fois mou devanteau.
Et trois fois ma chemise. (IX, 169.)
Dêver, desver, être en colère, enrager.
Et feray tant par ma ballade ,
Certes, que le feray desver. (II, 123.)
Dèvé , furieux, enragé.
S'il est en gaigne, il escume;
Semble à veoir ung homme desvé. (I, 3i5.)
Devers, vers.
Dévider, desvider. Proverb. :
Quel double mors! quel trenchefille!
El desvide plus qu'el ne file. (II , 4* •)
«11 me tarde que j'en dévide une migouflée à ce malautru de capitaine. » (IX, 63.)
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Devin. Proverb. : « Vous estes des devins de Montmartre, vous devinez les festes quand elles sont venues. » (IX, 6y.^ — « Je donne au diable si vous «''estes devins. Vos pères estoient yvres quand ils vous firent. » (IX, 68.) — «Ils sont devins comme des vaches , ils devinent tout ce qu'ils voyent. » (IX, 7Ô.)
Devis, conversation, propos familiei's , tendres ou même criminels.
Je me viens d'aviser qu'il faut encore attendre Pour trouver le moyen de le pouvoir surprendre Alors qu'il sera seul avec elle au devis.
(VllI, 237.)
Devise, conversation , commerce.
Si esse une chose approuvée Que souvent tu as eu devise Au chappellain de noslre église. (1, i33.)
Devise , volonté, fantaisie.
J'en feray tout à ma devise. (I, 29.)
Devise. Proverb. : « Bien, bien , c'est la devise de M. de Guise, chacun son tour. » (IX, 26.)
Deviser, dire, déclarer.
Mourir de faim doibt endurer Qui pour vivre ne veult ouvrer; L'Escripture si le devise. (III, i40
Deviser, causer, s'entretenir.
Vous estiez-vous pas devisé
A présent de melencolie? (I, i35.)
Devoir. Proverb. : (( Les battus payeront l'amende; ceux qui nous doivent nous demandent.»
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Devoir, debvoir^ acte amoureux entre gens mariés.
Pays après rendre le debvoir. (I, 325.)
DÉVOYER, de.wojer, se mettre Lors de sa voie.
Fort estes de très maie affaire :
Hors de rayson vous desvoyez. (11, 284.)
Dextre, droit, droite.
Déz, voy. hé.
Diable, Proverb. : « Quand le diable veut aller en procession , il n'a jamais faute de croix. » (V, 327.) — « Le diable est fin pource qu'il est vieil. » (VII, 137.) — « Courez dessus et frappez comme tous les diables. » (IX, i8.) — « Il n'est pas si diable qu'il est noir. » (IX, -25.) — « Pour moy, je m'en vais dans ma boutique tirer le diable par la queue. » (IX, 29.) — « Et vous a donné à plus de diables qu'il n'y a de pommes en Normandie. » (IX, 49-) — ^' Le diable s'en pende, je me suis mordu. » (IX, 5i.) — « Mais voicy une épingle d'enfer, elle tient comme tous les diables. » (IX, 54.) — « Il a fait uu pas de clerc qui l'a fait cacher dans un trou de souris oi!i le diable ne le trouveroit pas. » (IX, 60.) — « Au diable zot. » (IX, (!iÇ)^ — « Le diable est aux vaches ! » (IX, 8i.) — « Ils courent comme si le diable leur avoit promis quatre sols. « (IX, 83.) — «Je donne au diable si... » (IX, 93.) — « Si le diable te venoit quérir, j'aurois peur qu'il ne prist le cul pour les chausses.)) (IX, 93.) — «Morbleu! faisons gogaille, le diable est tuort.» (IX , 95.) — Voy. Croix.
Diable de Vaiwert. V, 372. Le diable avoit élu domicile dans un château situé vers l'empla-
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cernent où est maintenant l'Observatoire. On donna ce château aux Chartreux , et le diable disparut; depuis, on n'a pas eu de ses nouvelles, bien qu'on dise familièrement qu'on va au diable de Vam'ert^ et plus communément au diable au vert. Voy. Ch. d'Héricault, OEuvres de Coquillart , t. 1, p. i86, note 6.
Diable, On juroit volontiers par le diable. Le grant dyable y ait part! (I, 42.)
DlAMANTlN, qui tient des qualités du diamant. Dieu.
Dieu met au mal an qui en ment! (1, 53.)
étoit un juron très employé.
« De par Dieu et par Nostre Dame, si vous voulez estre nostre femme. « (IX, i6.) — « De par Dieu ou par le diable! sus, debout. ! « (IX, 24.) — « Dieu fait tout pour le mieux, n (IX, 94.)
Dieux avant. Dieu dei'ant f Dieu aidant, avec la grâce de Dieu.
Et pensez-vous bien. Dieux avant,
Que vous eussiez fait un enfant
Sans l'aide du sainct reliquaire? (I, 324.)
Et que ferons-nous, Dieu devant? (II, 339.)
Dieu vous avant., vous protège, vous avance.
Ay, mon père, Dieu vous avant! (II, 357.)
La Dieu mercy, grâce à Dieu.
Dieu merci et vous , grâce à Dieu et à vous. DiEUTELET , petit dieu; se disoit ordinairement de l'Amour :
En6n ce petit dieutelet
A pris son cœur au trebuchet. (IX, 198.)
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DiFFAMABLE, blâmable. (VIII, 25o.) Diffame , blâme , honte , déshonneur.
Car je n'estime pas qu'un homme de courage Puisse eslre possédé de plus poignante rage Qu'alors que dans son nid il sçait qu'on a ponnu, Et qu'il voit du public son diffame connu,
(VIII, i45.) Diffamé, déshonoré.
Autrement seroys diffamée. (I, 276,)
DiGNER, voy. Dîner.
D1LATION, retard.
Sire, voslre commandement
Sera faict sans dilation. (111, i"3.)
DiLECTiON, plaisir, réjouissance. (fX, 12.) DlLiGENTEMENT, diligemment. (III, 12.) Dîner , digner , disner. « Messieurs, je vous prie de la benisson et du disner non. « (IX, 94.) Dire. «Qui la fera dire ou dira, de bonne mort point ne mouri'a. » (VI, Sgo.) — «Qui dit ce qu'il sçait et donne ce qu'il a n'est pas tenu à davantage. » (IX, i3.) — « Ne dit mot et n'en pense pas moins.» (IX, i3.) — «Cela s'en va sans dire. » (IX, i6.) — « C'est pounpioy je suis venu sans dire ny qui a perdu ny qui a gagné.» (IX, 4o.) — « Vous dites d'or, et si vous n'avez pas le bec jaune. » (IX, 44-) — «Cela vous plaist à dire, masque. » {\\. 55.) — « Peut-estre nous diront-ils plus que nous n'en voudrons sçavoir.» (IX, &G.^ — « Je ne luy diray que deux mots et puis la fin. » (IX, 71.) — « Je ne sçay que dire de peur qu'il n'arrive. » (IX, 740 — «Vi'ayement, ils en disent bien d'autres dont ils ne prennent point d'argent. » (IX, y3.)
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Dire Çtroufer à), regretter. « Et vous trouvoit autant à dire dans le Louvre que les pierres du grand degré. » (IX, 242.)
Dis, jours. Voy. Toasdis.
DlSCOLE, inappliqué. V, 26.
Discours. Proverb. : « Tant de discours ne sont pas les meilleurs. » (IX, 16.)
Discourtois. VI, 328.
Discourtoisie , impolitesse. (VI, 327.)
Discrétion. Proverb. : « Aujourd'huy la discrétion est perdue , la beste est encores icy. )> (VI, 391.)
Diseur. Proverb. :
Communément un grand diseur
Se trouve enfin petit faiseur. (VII, 38o.)
DiSGNiSSE, dinasse. Voy. Dîner.
DiSiAN, disoient.
Ils disian qu'ils disian, ces gros bourgeois de la
ville.
Ils disian qu'ils disian bian mieux que les autres
gens. (IX, 229.)
DiSNER , voy. Dîner. Dispensé, disposé.
Car à ce ne suis dispensée.
Quelque mal que j'aye ou souffrance :
C'est quant à la chose pensée.
Il en est prou d'aultres en France. (I, 237.)
Distraire (se), s'abstenir, s'éloiguer. « Comme il faut fuir les vices et se distraire de toute meschanceté. » (VI, 8.)
DiTZ, /ours, voy. Tous diz
Divers, mécbaut.
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Divertir, éloigner, mettre décote.
De vray, jusqu'à présent, force dignes partis
Par son entretien froid ont esté divertis.
Diz, jours. Voy. Tousdis.
DoCTORERlE, dignité de docteur. Ironique. « Mais, pour retourner à vostre doctorerie, je ne pense point avoir failly » (VI, 234-)
Doctrinal. M, 46i-
DODIN.
Certes, tu es trop fort hasté ;
Tu n'y says non plus qu'ung dodin,
Estrilie, faucille, bourdin,
Ou la mignonne tricotie. (111 , 43.)
Dodos, dormir.
Je vous pry, couvrez-moy le dos.
Car, par ma foy, je veulx dodos. (Il, i5i.)
Doigt , dé, doy.
Que je vous monstre à tout le doy!
Estes-vous foulx? estes-vous bestes?
Hé! tien, voilà une vargue; figue-là dedans tonde.
Mon petit doigt me la dit. (IX , 167.)
<i Je veux que vous cessiez vos riottes et que vous soyez comme les deux doigts de la main. r> (IX, 33.) — « 11 n'oublie pas les quatre doigts et le poulce. » (IX, 5i.)
Marquent avec deux doigts ma test€ par la rue !
(VIII, io3.)
C'est-à-dire, me font des cornes, roc reprochent par signes mes infortunes conjugales.
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DoiNT, donne, mi'il donne.
DoiRE, douaire.^lV, 241.) DoLRNï, fâché, affligé.
DoLER, doller, tailler du hois avec une dcloire.
Çà, ma hache à doller! Par la digne corbieu ! Paillard, vous en aurez ; vous mourrez en ce lieu.
(Vin,279.) Domine?
Aussi la rayson y est bonne , Car trop longue domine donne Empeschement à médecine. (III, 82.)
Domine, monsieur, savant, docteur.
Or, vestez cest habit honneste,
Et faictes bien du Domme. (I, i4i-)
Je vous eusse bien foutiné,
Par Dieu! et fust-ce ung Domine. (I, 323.)
Il cuydera.
Quand l'orine regardera,
Que ma femme Teust oriné.
Je tromperay le Domine
Rien finement par ceste sorte. (I, 221.)
DOMINICLE, Dominique. «Parle, hé! frère Doniinicle, viens voir la musicle auprès de nostre bouticle.» (IX, 78.)
Dompter, douter.
Si nostre conscience envers nous ne surmonte,
Jamais par la raison la malice on ne donte.
Dompte-GEANT, fanfaron.
Rien n'a terny l'honneur de ce dompte-geanl Que de s'eslre montré lascif et fay-neant.
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Donc, dont.
Or va dont et faitz bonne myne. (II, 76.)
DoNET, grammaire latine d'Jîilius Donalus. (II, 376; III, i3.)
Donner. Proverb. : « Qui dit ce qu'il sçait et donne ce qu'il a n'est pas tenu à davantage. « (IX, i3.) — «Je vous le donne pour le prix que je l'ay eu. » (IX, fi6.) — <fNous vous donnons ce que nous avons en amy, sans aucune condition que celle que vous'; voudrez. î> (IX, 91.)
Donner dans la vue., rendre amoureux. (ÏX.
Donner (en), attraper quelqu'un. « lu en as
bien donné à nostre^ docteur et sa femme avec ta
feinte. » (IX, 3i.
Donnest, Donnet., voy. Donet.
Donray, je donnerai. (I, 352.)
Donrons, donnerons. (111, 12.)
Dont, donc, d'où.
Donter, voy. Dompter.
DORELOT.
Mon affeté, mon dorelol. (Il, 322.) DoRiE. Proverb. : « Pins sot que Dorie. ^) (IX,
DoRLOTEr. . dorelotter, caresser, laijoler. « 0 moy, malheuituse ! combien l'ay-je dorelolté la nuict! >) (VII, 101.)
Dorloter, doreloter, battre.
Et, coqui.i ,|estes-vous si[fait?
Sainct|jeban! vous serez^dorloté. (Il, 75.}
Dormir. Proverb. : ■< La mère Florinde dort à celle heure comme un sabol. )> (IX, ifi.) —
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« Vous ne dormez non plus qu'un lutin , et si vous n« laissez point dormir les autres.» (IX, 23.) — « 11 doit la grasse matinée.» (IX, 23.) — «En attendant , je vous prie de dormir a la françoise, et moy je veilleray à l'espagnole. » (IX, 44-) — «Je suis fort aisé à nourrir quand je suis saoul, je ne demande qu'à dormir. )> (IX, 54-)
Dos. Proverb. : « Vrayement j'en avois bien dans le dos . si je n'eusse trouvé ceste bonne femme.» (^II, i53.^ — «Car ils nous tournèrent bientost le dos et nous monstrèrent leurs talons. » (IX, 88.) — « Tu as bon dos , tu es bonne à marier.^» (IX, 97.)
D'où , d'ond, dond, dont.
Rahouart, dis-raoy, dont viens-tu?
Mais as-tu point Sathan véu? (III, 282.)
Double, sorte de petite monnoie. «Il n'y a plus de Philippin pour un double. » (IX, 3i.) — « Ho ! que tu as un grand esprit ! tu connoisbien un double. » (IX, 86.) — « Et maintenant que je n'ay pas un double rouge , mes faveurs se sont esvanouyes eu fumée. » (VII, i3.)
Double, dissimulé, traître. «Mais je vous cognois maintenant pour un homme double. » (VII, 2o5.)
Doubler, commettre un adnUère. «Quand les maris sont quelque peu dehors , les femmes doublent bien souvent. » (V, 176.)
Doubtance , voy. Dontance.
Doubte, voy. Doute.
Doubtfux, voy. Douteux.
DoULCEUR, douice , dovlx , douceur, douce , doux.
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doulcinette.
Ma doulcinelte, ma mignonne, Magogette, ma toute bonne. (II, 199.)
DouLCOUR, douceur.
Pource luy à Dieu remercie
En joye , soûlas et doulcour,
Sans avoir paine ne tresour. (111, 286.)
Douleur. Proverb. :
Et douleur sur douleur le dolent ne guerist. ,
(Vil, 470.)
DOULOIR (se) , se chagriner, être dolent. Deuils, deuls (ne t'en), ne t'en tourmente.
Et puis,~ce faict, plus ne t'en deuilx.
(Il, 319.)
Dourder , battre. « Si tu m'ecbaufTes la teste , je t'iray dourder à coups de poing. « (IX, 28.)
D0USSAINE, instrument de musique. Yoy. Du Gange, au mot Dulcinia.
11 n'est ne doussaine, ne harpe,
Ne son de manycordion ,
Qui sceust faire tel gaudion
Que nous ferons à ceste fois. (111, 228.)
Doutaace , doubtajice , doute.
Douter. Proverb. : «On ne se doutoit non plus que si !e ciel eust deu tomber. « (IX, 34.)
Douter, c^oî//>/er, craindre. «Je doute fort que Philippin ne sçache que le trou de bougie. » (IX, 62.)
Douteux, doubieux, redoutable.
Par sens, advis, peine laborieuse,
Avons acquis renommée doubteuse. (III, 1 71.)
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Doux. Proverb. : « H faut que j avalle cela doux comme îaict. » (V, 277.) — «Plus doux qu'uu moutou. » (VI, 198.)
DovERS , devoiis.
Je manderay le chappelaia
Et feray trestous mes devers ;
Mais prenez garde à mes avers. (111, 4*5.)
Doy, Yoy. Boigi. Dressière , voie, chemin.
A elle prendray ma dressière ,
Car en ce pays n'y faict nulz. (1 , 241.)
Dressoiu.
Car mon mary, ctiaque soir,
Perd la clef de son dressoir. (IX, 164.)
C'est-à-dire, devient impropre au combat amoureux.
Dressouer, meuble , buffet.
Derrière ung dressouer ou tapis. (1, 160.)
Briller, se sauver, s'enfuir. «Les depeschez sont pendus; drillons yiste. » (IX, 69. ) Droguelé (?).
N'espargnez trésor ne chevance , Combien que soyés droguelés. (II, 277.)
Droguet, sorte d'étoffe. « Elle m'a aussi pris l'aulne de droguet bleu que tous m'aviez donnée pour faire un manteau de farce. » (IX, 323.)
Droit, droict, exactement.
Madame , je sçay tout droit
La mesure qu'il faudroit. (IX, 228.)
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Droit, vrai, bon.
Saint Jehan ! mais je sçais le droict coing De Teglise dont il les ouyt. (I, 246.)
Droit. Proverh. : « Il fanlt brancher droict comme vigne. « (I, SqS.) — « Plus droicl qu'un jonc. » (IX, y i.)
Droiturier, juste.
Pour ea avoir quelque loyer,
Sinon Dieu te sera droicturier. (111, 376.}
Drongart, glouton. Ivrogtie, en anglois, se dit Drunkard.
S'il ni'eust gardé raa paît
De la perdrix, deux morceaulx ou trois, Sans la menger toute comme un drongart.
11, 174.) Dru. Proverb. : «Suis-je pas aussi dru que père et mère?» (IX, 97.)
Dru , drue , amant, amante.
Ducaton , sorte de monuoie. ^VI, i48.)
Duict, instruit, induit.
Car je l'ay si bien introduict Qu'il n'a garde d"estre duict Que jamais se puisse retraire. (111 , 56.)
Et m"y portèrent mes griffons.
Qui sont tous duis à cella faire. (II, 57.)
DuiSANT, qui plaît, qui convient. (VII, 25i.) Dlise , plaise. c< Et s'il y a quelque chose qui me duise. » (VI, 36.)
DuLCiUSCULE, légèrement doux. «Cependant qu'adonc je sentiray entre ses précieuses perles bégayer ses parollettes dulciuscules. » (VI, 340.)
Dupe, Juppé. Proverb. : «Sans raillerie, nous sommes pris pour duppes. « (IX, 58.)
Dur. Proverb. : «0 petit meschant! le mal m'advienne si vous n'estes dur comme un chesne.» (VU, 3i.)
DuRANDAL, épée de Roland, (VI, 83.)
Durer, tenir, endurer, rester.
Et voyre , vous y estes tout droit.
Je ne puis durer or endroit. (1, .313.)
Mon maistre, allons-nous-en. laissons ceste querelle :
Je ne nuis plus durer en reste sentinelle,
(vni,a49.)
DuRUISSEAU {Monsieur'), le ruisseau.
r,e fut l'autre jour, dimanche.
Que le voisin porteur d'iau
Me donnit l'os d'une esclanche
De chez monsieur Duruisseau. (IX, i6i.)
Dye, dise.
Afiin que nul mal on n'en dye. (I, Mo.)
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.AGE, voy. Age.
Eau, cauc ^ l'an. IVoverl).:
L'eau qui mouille
La grenouille Me refroidit trop les deuts.
J'aime mieux qu'elle me mouille Par dehors que par dedaus. (IX , i5i .)
Au vin de monsieur Feydeau
11 n'y faut point mettre d'eau. (IX, i5o.)
Mon maistre, par ma foy, vous me faites venir L'eau bien fort à la bouche en me voulant tenir.
« Ressembler à quelqu'un comme deux gouttes d'eau. » (VH, 5o.) — uH n est pire eau que celle
qui dort. » (Vil, i77-) — « ^" '''^^ '^^, ^'''.''^^^' Veau sur le feu, vous y avez respandu de riuule.» (Vil, 164.) — «Mettre de l'eau dans son vin. » (1X,'2G.) Se modérer. — «L'or et les richesses ne me manquent pas plus que l'eau à la rivière. »
Eau urine, icie voudrois bien von- de ton
eau dans un coquemard. » (IX, 49-)
Eau bcnitc. Proverb. :
L'eaue benoiste efface tout. (I, i5y.)
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« Ce que nous te disons n'est pas de 1 eau be-
ïiiste de cour. » (IX, 32.)
Eau beniste de Pasques. (IX, 70.)
Eau de vie. Ces mots s'employoient dans un
sens obscène.
Un jour, il me prit envie
De crier de l'eau de vie.
TJne dame du Maraiz
Dit qu'elle a le teint plus fraiz
Quand elle s'en est servie. (IX , i83.)
11 luy faut de l'eau de vie
Pour la guérir, ce dit-on. (IX, i83.)
Ébats, eshas , amusements, gaîté.
Quant m'en souvient, je pers esbas
Et ay le cueur triste et raarry. (II , 21 .)
Ébattant , esbatans^ gai, joyeux.
Tant qu'aurons au monde durée, Joyeulx et esbatans serons. (II, 256.)
Ébattre (s') , csbatre^ s'amuser, se réjouir. Ébaudir (s'), s'esbaudir, se réjouir, s'amuser.
Je nie gaudis
Et en povrelé m'esbaudis. (II. 3o2.)
« Je me veux ebaudir avec cette petite bai'bouillée. » (IX, 70.)
ÉbilbaudÉ , esbilbaudez.
Je nous boutons à la desbauche,
J'en somme tout esbilbaudez. (IX, 21.5.)
Ébobv, étonné, surpris. «Enfin, jamais homme ne fut plus eboby que moy. « (IX, 4o0
Écailleur , escaillcux de noix, fanfaron. (II, 265.)
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ECAHBOUILLEn , escarbouiller , écraser. (IV, 109.)
ECARLATE, escnrlavte, étoffe préparée d'une façon particulière.
Et tes draps d'escarlate de diverses couleurs.
ESCHAIST (?).
Cousin est le mien voisin, Ou il m'eschaist de l'ame. (I, 199.) l^CHALAT, es( halas. Proverb. : « Qu'il faict bonne contenance ! Il semble qu'il ayt un eschalas fiché au cul. » (V, 35 1 .) — « Il ne faut pas demeurer icy planté comme des échalats. » (IX, 36.) — Au figuré :
Vartigué! quoy? m'estimez-vous indigne De ficher mon eschalas dans vote quarquié de vigne? (IX, 175.)
Echapper , eschapper. « Si Ton venoit à nous tenir, nous n'eschapperions pas pour courir. >< (IX, 59.)
Echauffé dans son hamois (être) , être en colère, se sentir porté à l'amour. (IX, 40')
Échelle. Proverb.: «Il y en a qui, estant montez, voudroientbien tirer l'échelle après eux.» CVII, 299.)
Écheller, eschellei\ monter sur... , gravir, escalader. Voy. IV, io5; V. 264; I^^ *^8.
ÉcHEVEAU , escheveau. Proverb. :
Encor tiennent-ils l'echeveau
Pour desmesler leur entreprise. (IV, 394.)
ÉclairciRj esclarcir^ rendre clair, brillant.
Et elle m'eust preste sou harnoys Affin que je luy esclarcice. (I, 280.)
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Éclairer. Proverb. : «Il te faudroit un petit bout de chandelle pour t'eclairerà trouver tout ce que tu veux dire. » (IX, 31.^
Éclatant. Proveib. : «Je te rendray plus éclatante que la pierre en Ter. » (IX, 73.)
École , escole. Proverb. : « Et vous asseurez que je vous l'eray service d'aussi bon cœur que je revins jamais de l'escole. » (VII, 191.)
Écolier, escalier. Proverb.: « Tu ressembles les escoliers, tu prens le plus long. « (IX, 18)
Econduire, escondutre ^ refuser, renvoyer avec un refus. Voy. Escoridire.
Et puis l'on dira : « La pauvrette
N'osoit pas son frère esconduire. » (IV, 70.)
ÉCORCHER. Proverb. : « Chacun veut ecorcher le renard.» (VII, 242.)
Ecorcheur , pour fanfaron. «C'est ce grand ecorcheur de sergeus Fierabras. '> (IX, 79.)
Ecorne , escorne, honte, tort.
Ou que d'une estrange façon
H n'assaillit un limaçon,
Et qu'il ne luy fit celte escorne
De luy faire cacher sa corne. (VII , 377.)
« Je ne sçaurois m'imaginer qui nous a fait cette escorne. » ((X, 27.)
ÉCOT , escot. Proverb : « A beau se faire de l'escot qui rien n'en paye pour la bonne bouche.» (ÎX, 12.)
Écouter, escouter,, subsi., action d'écouter.
Est-il si ferme esprit qui presque ne s'envole Au piteux escouter de si triste parole? (IV, i34.)
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Ecrier, cscrier. Proverb. :
J'ay beau m'escrier à l'aide ,
Tout le inonde est endormy ;
Mais je sçay bien le remède :
C'est qu'il faut faire un amy. (IX, 164.)
Ecrire, cscrire. Proverb. : « Ecrire sur l'eau.^ (IX, 73.)
Ecriture, cscnture^ l'Ecriture sainte. Prov. *. « Ou l'Escriture mentira. » (IX, 3i.)
Ecrivants, cscripi'ans ^ écrivains.
Folz artistes et phisiciens
Eacripvans et arismetiques. (II, 217.)
Ecu , monnoie. «Je vous paycray en beaux escuz au soleil, larges comme la main.» (VI, 19.^, L'ccu au soleil étoit une monnoie d'or du temps de Louis XI et de Charles VIH.
Piovcjb. : <c S'il A'aul mieux escu que l'autre maille , Dieu le devoit à nostrc fdlc. » (IX, 91 .)
Éguelle, cscuelles. Proverb. : « Parce qu'avons aultres escuelles à laver, v (VI, 58.) — « Et le matin vous levez, au son des escuelles. » (VI , 196.) — «Allons mettre tout par ccucUc pour solemniser la nopce. » (IX, 94.)
ÉCUELLÉE, cscallée , ce qu'une écuelle peut contenir.
Et si mangez belle escuUée ,
Je le vous dis aval la main. (111, 346.)
ECURER , escurer^ amincir, maigrir, ruiner, achever.
lia! Uieu! que je suis escuré!
Nenni, non, c'est l'apoticaire. (11, i8o.)
Tout mon papier est escuré. (I, 44-)
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Écurie, escuric ^ tout ce qui concerne l'ait (îc Vccuyer , spécialement de monter à cheval. Au fignré, Fart d'aimer.
Potiron. Jeanne a servi àTescune, Elle en parle assez proprement.
Jeanne. C'a donc esté en escurant
Mon chauderon dedans la cuisine. (IV, 3740
Effamer, corrompre, séduire, rendre diffamé.
J'ay pour avoir meuble et vitaille;
II n'est celle qu'avoir n'effame. (1 , 24i .)
Effect. Proverb. : « Moins de parole et plus d'cffect. » (IX, 65.)
Effetardi, affetardi, lâclie, insouciant.
Haro! que je suis endormis,
Paresseux et effetardis,
Que pieça ne suis appresté ! (III, 271.)
Effimère , éphémère.
Effondrer , éfondrer^ éventrer.
Je vous jure ma foy que ce seroit dommage Que l'on vous efondrast, car vous estes bien sage.
«Grosse effondrée , estourdie, beste chaussée.» (V, 3i8.)
Efforcement, viol. (III, i56.) Efforcer, violer.
Et tant amour son cœur força
Que la jeune fille efforça. (III, 128.)
Efforceur, celui qui viole une femme. (111, i48.)
EfONDRER, voy. Effondrer.
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Effrois, bruit, cris d'étonnement.
Le bon homme ne pensoit mye Que eussiez les brayes sainct Françoys, Et en faisoit tout plam d'effrois, (i, '626.]
Effroyer. effrayer, étonner. (IV, 171.)
Effrover (s'), s'emouvoir, s'emporter, crier. Tant s'effroye en ses riottes. (1, 147.;
Effronté. Proverb. : » Plus effronté qu'un page de cour. » IX, .'55.)
Égarade (à 1').
Puis l'amour qui tant le pressa A l'egarade se passa. (IV, 66.^
Egraffiner, esgraffiiiet\ égratigner.
Ne te fie à mule qui rit N'a femme qui de l'œil fait signe :
Car l'une des pieds te ferit, L'autre des ongles t'esgraffine. (VII, 20.) Egueulé, esguealé. « Je croy qu'ils sont du Pays-Bas, car ils sont esgueulez. « (IX, 27.^,
ElOUlR (s'), esjouyr, se réjouir. « iVe favt comme la corneille , qui durcuit le beau temps s'esjouyt à la fraischeur sans se souvenir de l'vver prochain.)) (VII, 79.)
EjOUlSSAKGE, r^0i/«55a«ce.
Car Madelon , comme je pense ,
Ne demande qu'esjouissance. 'IV, 240.)
El, elle.
ElanchÉ , cslanché. lâche, alansui.
Vostre bas est trop eslanché. (I, \\\o,\
Election, rslcciion^ choix.
Mais mon eslection se trouvera suivie De tout œil ciair-x oyant non prévenu d'envie.
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ÊLECTISSIME, très choisi. (VI, 3i6.) Élire , eslire , choisir.
Se tous les foulx qui icy sont
Estoyent esleuz et mis à part. (Il, 220.) Élite , eslite^ entendue, conçue.
La chose si est bien eslite ,
Pourveu que vous n'avez aultre hoir. (111, i32.'
Élitropie, héliotrope. (V, 327.)
Elle, voy. Aile.
Éloigner. Proverb. : «Si je ne m'eloignois deluyplus d'une lieue à la ronde. » (IX, 48.)
Emballeur, au figuré, vantard, fanfaron.
(IX, 6ç^^
Embatelr, fanfaron. (( Que ce grand enihateur là me lanternoit. o (IX, 45.)
Embesars, voy. Ambesars.
EmbesogjîÉ, embesoigné .1 embesongné ^ occupé.
Embier, voy. Ambier.
Embler, -voler, ravir, enlever.
Emboucher, embouscher, informer, entretenir.
El c'est trop mis'.
Il en devroit estre erabousché. (I, 274./
Embrasser. Proverb.: «Qui trop embrasse mai estraint. » (V, 374-) — «Je veux que vous vous embrassiés comme frères.» (IX, 33.) — ((Car autrement elle m'eust embrassé la cuisse pour me témoigner, moitié figues, moitié raisins... » (IX, 78.)
Embrelin.
En ce temps je u'estois qu'un petit embrelin .
Goujat suivant la cour, mais pourtant bien malin.
(VllI. 406.)
224 Glossaire.
Tmeuidé (?).
Estes-vous yvre ou embridé, Et plain de toute ingratitude Contre Dieu , qui vous a vuydé De misère et sollicitude? (I, 248.)
Embûche, embusche ^ embuscade. (I, iSg; VII, 75.)
Emerillon, esmerillon , oiseau de proie très vif, très éveillé.
Je retrouvay mon compagnon,
Qui est plus fin qu'un esmerillon. (II , 76..)
Je suis legier comme une plume
Et faict comme ung esmerillon. (II, 293.)
EmerilloinnÉ , esmerillonné, gai. «Voyez comme ils sont esmerillonnez et sentent desjà tant leur rost. >■ (VII, i46.)
Emmurer. .
Emmurant ma fortune, ainsi que tu t'emmures.
Emmy, parmi, au milieu, dans.
C'est ung estront
De chien chié emmy vostre gorge. (I, 247.)
Emoi , esmaj., es7noi\ esmoy. (III, 4^5.) Empatelineu, circonvenir, séduire par des paroles adroites , par son patelinage.
Il l'a si bien mitoiiinée Et si bien empatelinée.
Qu'il a fait ce qu'il a voulu. (IV, SgS.)
Empaumer, prendre, empoigner.
Les folles qu'elles sont me nazardent, m'erapau-
ment, Mille niches me font, si je ne prends le faix.
(VIll, 98)
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Empêcher, empescher . embarrasser, gêner.
Demain , dès l'aube fresche , En ma maison des champs, où nul œil ne ra'empesche. (VIII, 98.)
Empescher (s'), se donner le soin , la peine , l'embarras d'une chose. (I, i44-)
Empêché, empescher empeschy^ occupé, embarrassé. « Tufais plus l'erapesché qu'une poule à trois poussins. » (IX, 49') — «H n'y a point de plus empeschez que ceux qui tiennent la queue de la poisle. « (IX, 12.)
EmperièRE , impératrice , celle qui commande. «Et qui jouis paisiblement de cette emperière du monde.)) (IX, 238.)
Empeschy , voy. Empêcher.
Emplâtre , emplasire. « Pour moi, je vais faire le marmiton et bien agencer l'emplastre pour bailler mieux la fée. )) (IX, 87.)
Emplent, emplissent.
En eux je n'ay pas grant regret,
Car ilz emplent bien leur godet. (III , 379.)
Verse donc, emple-moy tout comble ce grand verre. (Vlll, 269.}
Emprès, auprès de.
La douleur est bien plus amère Mourir de soif emprès le puis. (1 , 3i2.)
Emprier , cmpryer^ prier d'une chose.
Venez-y tous, je vous eraprie. (II, n4-) Émutir, se moucher, ou peut-être gronder, groimneler.
Monsieur ne fait que cracher,
Tousser, erautir, el m'appelle. (IV, 342.)
En , ou.
Car, s'en prent en queue le venin ,
On est pis qu'au trous saint Patris. (1 , 3o6.)
Poyez au jour du jugement.
S'en vous adjourne , soyez fermes. (11 , 269.)
Enanda, voy. Anda.
Enbier, voy. Ambier.
Ença, eu ça. « Depuis quelques jours ença. -^
(VI,i99-),
EncappÉ, ayant la tête couverte d'une cappe. « Car je voy venir vers nous une femme ericappée que je pense cognoistre. » (VU, 161.)
Enchaks (■?).
Pour bobancer par folz enclians,
J'ay les deniers tous despencez. (11 , 283.)
Enchaisteries, enchantements. «Boutique des onguens , des fards et des enchauteries , et l'outrepasse des maquerelles ! » (VI, 423.)
EiNCHARGER, charger d'une chose. «Toutes fois, si vous en enchargez et pensez qu'à ceste cause vos enfans en naistront bossus ou contrefaicts. » (V, to6.)
Encharmer, charmer, enchanter.
Donc, àl'esc^rt tournant trois, ou sept, ou neuf
tours, De beaux vers remâchez encharnie les amours,
Enchemine!', , voy. Acheminer.
Enchiet, échoit.
Et je suis d'accord que je paye
Ce qui i'encliiot bien loyaulment. (111, 386.)
Enclin, incliné, bas.
Se bons escoliers vouliez
Estre, venez à Discipline
Humblement, la teste encline.
Se voulez avoir loz et pris. (III, 19.)
Enclin , porté à...
Parlez bas, pour la fille ;
Hz sont maintenant si enclines.
Les paroUes seroient bien fines
Qu'ilz n'entendissent en deux motz. (II, 35o.)
Enclines , incliner, porter à. . .
Eaclinez puissamment nos esprits et nos corps Aux premiers mouvem,ents qu'ils poussent en dehors. (VIII, 107.)
Encoire, encore. (III, 38o.)
Encom^iencé , commencé. «Qu aucun accident ne peust à l'avenir me destourner de ma servitude cncommencée. » (VI, 32G.)
Encontre , rencontre , fortune. « Dieu vous doint bonne encontre, Jean. » (IX, 29.)
Encontrer, rencontrer, venir à i'encontre . au devant.
Deusses-tu pas, quant tu m'encontres.
Mettre la main au chapperon? (III, 21.)
Encorder, attacher d'une corde.
Oncques corde qui le larroa encorde. (I, 146.) Encores nuyct, encore aujourd'hui, aujourd'hui même.
Et si ferons, par bieu! nous ..'.jux, Encores nuvct, vous m'entendez bien.
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EnCRÊTÉ, eii^rcsté^ orné d'une crête.
C'est faict, helas! du povre outil.
Vray Dieu! il estoit si gentil
Et si gentement encresté ! (1, 3i6.)
Encrouer, accrocher, rester accroché.
S'on s'encroue sur vos mamelettes
Et qu'on vous chatouille le bas,
N'en sonnez mot : ce sont esbas. (I, 3o6.)
Enda, Toy. Anda.
Endêver, eniager, être furieux, voy. Dérer.
Endoille , voy. AndouiUe.
Endormi , cndormy. Proverb. :
J'ay beau m'escrier à l'ayde, Tout le monde est endormy. (IX, 164.)
«Ce n'est pas à ce coup qu'il faut faire l'endormy. » (!X, i440
Endriagl'E, héros de romau. (VII, i55.)
Endroit SOV (^chacun), chacun en ce qui le concerne.
Ainsi comme il est nécessaire ,
Gardez-les chascun endroit soy. ,111, 399.;
Enfagoter, attacher comme un fagot.
Enfant. Prov. : «Je ne vous connoy non plus quel'enfant quiestà naistre.» (IX, 16., — «Quelquefois le folz et les enfants prophétisent. « (IX, 28.) — «Je les traiteray comme enfaus de bonne maison ; je les espousteray et otrilleray sur le ventre et partout. » (IX, 44-) — «Je ne suis pas un enfant, je ne me repais pas d'une fraise. « (IX, 5i.) — «Les petits enfans en vont à la moutarde. » (IX, 90.3
Enfer. Proverb. : «Mais voicy une épingle d'enfer, elle tient comme tous les diables. » (IX, 54.)
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Pans, Tenfer des mules. (VII, 207.) EiSFlLER, enflUer. Proverb. : «Tu fais des comparaisons bien saugrenues , tu les eulilles comme crottes de cbèvres. » (IX, 82.) — « Je ne m'estonae donc pas s'il Ta si bien enfilée , puis c[u'clle est la perle des filles. y> (IX, 85.)
EFFILER des perles , c'est faire une besogne invraisemblable. » (VI, 482.)
Vj'SVihY,^ la venelle , s'enfuir. (VIII, 257.) Enfler. « Faire enfler le ventre.» (VI, 38o.) C'est rendre une femme enceinte.
Du meilleur endroit de la beste.
Qui s"enfle au pot. (II, 446.)
(j'est le membre viril.
Enfondrer, enfoncer, engloutir.
Et son dur desespoir, luy servent de tourmente,
Enfondrant son vaisseau
Proverb. : <■ Tu n'as garde d'enfondrer, tu es bien arrivé.» (IX. 96.) Voy. Arriver.
EnforcÉ, enforci, renforcé.
Sotz enforcez, sotz nouveaulx et antiques.
(Il, 244.:
Enfol'YR (s'), s'enfuir.
E>FLCLUFÉ (?). I, 5o.
Exgaigne, chagrin, fâcherie.
J'en auroye engaigne. (11, 67.)
Pour toy faire plus grande engaigne, Araigne, araigne, araigne, araigne.
(III, 3i6.) Engaigner , aigrir, irriter.
Se luy dis le tour de l'enseigne ,
Si vint, dont je m'en engaigne. '11, 7().)
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Engamer (?).
Et d'où vient, mon jeune tetot?
Que vous engamez iing petiot. (I, iiio.)
Engelé.
Folz Françoys, Bretons, Genevoys, Folz malostrus et engelez. (H, 265.';
EnGEOLLER, voy. Enjôler.
Enger, angei\ embarrasser, enijjêtrcr.
Et, par dieu ! j'en seray vengé.
Le grant dyable m'a bien engé
De vostre corps, belle bourgeoise. (1 , 3-23.)
Voy. VI, 420; IX, i6i.
E?iGlN, esprit, intelligence, membre viril. Ces deux acceptions, si différentes, donnoient lieu à des équivoques :
il avoit le plus bel engin
Que jamais enfant peult porter;
11 ne s'en fault que rapporter
A son nez (11 , 339.)
Pour moy, quand le désir mon engin viendra
poindre De m'aller vistement à quelqu'une conjoindre...
Engin ER, tromper.
Va au chevet, g'yray aux piedz,
Que nous ne soyons enginez.
Et pense de bien espier. (111, 292.)
Engraisser. Proverb. : «J'engraisse de coups de poing, j'en engraisse. » (IX, 28.) Engraver, graver.
Ou bien si la douleur, vivement engravée, Fouvoit faire mourir la personne aggravée.
Engrooé , de mauvaise humeur. « Vous vous êtes levée le cul le premier, vous estes bien engroguée. » (IX, 23.)
Engkoisser, pour engoisser^ angoisser.
Que me faictes tantost coucher,
Car je me sens trop engroisser. (III, 286.)
Engrossik, grossir, rendre enceinte. Voy. H, 44-2; V, 2i5; V!, 38o.
Engueulé , enclin à mal parler, c. Voyezvous ce Vilain, comme il est engueulé? (VU, 180.)
Enguilles, voy. Anguilles.
Enhardre (?).
Or me fault tout laisser et perdre , Puis que la mort me vient enhardre.
Enhorter, exhorter. Voy. II, 221; III ,
Enhuy, voy. Anuit.
Enigme. « Cestuy-cy pense estre ce bélistre qui, par son énigme , fit qu'Homère se creva les yeux. » (\\ 45.)
Enjalousé , tourmenté de jalousie.
La courtisane enjalousée
Quitte un chacun , et , abusée
D'un tout seul qui luy semble beau,
Vit esclave et court au bordeau. (VII, 34.)
Enjobeliner, abuser par des paroles flatteuses. Voy. II, i48.
Enjôler, engeoller., trom])er, abuser par des caresses. Proverb. : «Je t'enjoUe, peigne de bonis. )) (IX, 57.)
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Enlever. Proverb. : «Enlever comme un corps saint. » (IX, 17.) — « Enlever comme un corps mort, » (IX, i8. j — «Enlever comme un trésor. » (IX, i8.)
Enluminer. Proverb. :
Il a le groing enluminé
Comme le B de Bertti/s vir. (11, 199.)
Allusion a l'usage où Ton étoit d'enluminer les initiales des manuscrits et des incunables, notamment la première lettre du Psautier.
Enluminer , éclairer.
0 délices mondains qui navrez la pensée ! Peu vous devroit priser raison enluminée.
EiSLYESSÉ , rendu joyeux , mis en liesse. Ennement, par ma foi , anda.
Ennemi , ennemy\ annemy^ le diable.
Ennui. Proverb. :
Pour cinquante livres d'ennui.
On ne s'en vit jamais plus riche. (IV, 275.}
Ennuict, voy. Anuit.
Ennuicter (?).
Prent-il point garde encor, je croy, qu'en un plain
jour Un péché nous ennuicte aux forces qu'a l'amour, Dont il rompt les conseils, qu'on cache et qu'on
évente? (IV, 201.)
Ennuit, voy. Anuit.
Ennuv, voy. Anuit.
Ennuyer. Proverb. : Il ne m'a pas ennuyé icy non plus qu'à la table. » (IX, 67.) Ennuyt, voy. Anuyi.
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Enquenouillé.
Ha! je suis tout enquenouillé
Et de mon bon sens fatrouillé. (11, 162.)
Enquester , enquérir.
Voilà quelques seigneurs qui là devant s'arrestent,
Et de nous, ce me semble, à nos voisins s'enques-
tent. (Vlll, 66.)
Enquis , recherché , interrogé.
Enrengé (?).
De courir n"est point enrangé. (11, ?.oi.)
Enseignes, preuves, signes de reconnoissance. Voy. V, 254; lïi 70.
Entamer mariage, devenir adultère.
L'avoir me seroit trop amer A prendre d'ung si beau donneur, Quant par mariage entamer Perdisse le trésor d'onneur. (1, 235.)
Entan , l'année dernière, antan. (I, 288.)
Entencion, intention, dessein. Voy. 1, lo.
Entendeur. Proverb. : « A tous bons entendeurs salut. » (IX, 12.) — (( A bon entendeur ne laut qu'une chartée de paroles. » (IX, 20.)
Entendre. Proverb. : «Je l'entends, ouïes oreilles me cornent.» (IX, 66.) — « Il entend cela, sou père en vendoit.» (IX, 63.) — «Ils entendent cela comme à faire un vieux coffre. » (IX, 63.)
Ententicque. I, 75.
Ententif, attentif. Voy. VU, 467.
Enter , tenter.
Advocate des pouvres langoureux
Qui sont entez par leur fragilité. (III, ^6"].)
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Entérine, entière, intacte.
Veulx-tu ma doctrine
Tenir entérine ,
Sçavoir et garder? (^Ill, 76.)
Entier, intègre, irréprochable. (III, 88.) Entirer.
Grief accident moult fort m'en tire; Mon corps n'est plus qu'à deniy vis.
L'ardeur qui me tire
Me vient tire à tire,
Parquoy je m'entire
En angoesse dure. (111, i33.)
• Entour, entour /«o) (IV, 1 64) , autour de moi.
Entraver sur le gourd (^W^ 63), parler argot.
Entre. Proverb. : «Entre si et non.;) {VI, 271.) — ((Entre chien et loup.» (IX, i5.) — « Entre la baye et le bled. » (IX, 29.)
Entrebattre (s') comme gens de bien.
Et si l'homme et la fenune ensemble S'entrebatent comme gens de bien. (11, 3i3.)
Entrelescher (s'), s'embrasser.
Hz s'entreleschent le morveau. (1, 170.)
Entreprenant, pendant le temps.
Or, tenez, soufflez le thyson, Entreprenant que je mangeray. (1, 173.)
Entreprendre (s'), se j)rendre réciproquement.
Entreprenez-vous par les mains. (1, 62.)
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Entrer. Proverb. :
On ne peut entrer au moulin
Que la robbe ne soit blanchie. (VII, 62.)
Entrerompus, entrecoupés.
Toute pleine d'un Dieu qui mesloit son langage
De mots entrerorapus
Entuetailler (s), se couper. «Je me suis aperceu qu'elle s'entretailloit en ses responses. « VI, 69.)
Entretenesient, entretien. « Les plus grands excès de sa despence estoient à rentretenement de ce desloyal serviteur. » (IX, 347.)
Envers. Proverb. : «Il n'y a ny bon envers ny bon endroict. » (IX, 32.)
Envie. Proverb. : « L'envie ne mourra jamais, mais les envieux mourront. En dépit d'eux que je t'accolle. )) (IX, 96.)
Envielir, vieillir. (V, 206.)
Envieux. Proverb.: « En despit des envieux.» (IX, 39.)
Environ, autour de.
Il s'est environ moy frotté. (III, 68.)
Envis, arwis, eni'fs, par force, malgré soi. Voy. I, 29; II, 110, 270; 111, 3io.
Envys , voy. Emns.
Enyssoient , sortoient. (III, 334.)
Epargner , espergner.
Frappez dessus cest estourdy ; Ne î'espergnez non plus que piastre. (I, 3o3.)
Epars, espars ^ départis, donnés.
Des biens que Dieu vous a espars, Chascun en doibt avoir sa part. (I, io8.)
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Épaulu, espaullu, robuste, fort des épaules.
Il est si grand, si espaullu , Si formé et si potelu. (II , 'j>52.)
Épée, espée. Proverb. : «A vaillant homme conrtft espée. » (IX, 74.)
Epée d deux mains. «Et comme je sçay jouer dextrement de Fcspéc à deux mains à table , quand j'ay mes deux coudées Iranches. » (VII, i58.)
.Jouer ou escrimer de V espée à deux piez , ou de V espée à deux jambes., courir, s'enfuir. Vov. VII, 9.94; VI, i4o; IX, ib.
Gentilshommes à la courte epée , iiloux, coupeurs de bourses, tireurs de laine. Voy. IX, 77.
EpeurÉ, effrayé. (VIII, 262.)
Epices , espices. Proverb.:
11 congnoistra tautost combien
J'ay désir vendre mes espices. (111 , 99. "1
«Tu Ty connois comme une truye en fine espice et pourceau en poivre. » (IX, 86.)
Épidimye, épidémie. (II, 137.)
Epinards, <?*^mar*. Proverb.: « C'est unbon vendeur d'espinars sauvages. >> (IX, 79.)
Épines. Proverb. : « Les amoureux oat tant d'espines aux pieds qu'ils ne peuvent demeurer en une ])lace. » (V, 273.)
F]piNER, espincr, piquer, tourmenter,
La fiebvre vous puisse espiner! (11,'. 3u.)
Époinçonner, piquer, aiguillonner, EpOINDRE , espoindre ., piquer, tourmenter.
Je sçay qu'un mesnie amoiu' elle et moy nous e.><point. (Vlll, 187.)
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EP0\TïiON?iÈ^ espoitron nez ^ dcbraiJIé.
Et vous croyez que les iufames
Ont tous les bas espoitronnez
De ser\\r purgando renés. (I, Soy.)
ÉpOîSINÉE, esponnées.
Un tas de vieilles esponnées
Qui vous font tant de preudes femmes.
Épousée. Provcrb. : « Vous ne vous remuez non plus qu'une épousée qu'on atourne , ny qu'une poule qui couve.» (IX, 28.) — « Soufflez, menelrier, l'épousée vient. » (IX, 37.)
Épouster , brosser, battre. « Je les traiteray en enfans de bonne maison ; je les epousteray <t etrilleray sur le ventre et partout. » (IX, 44v
Épouvantail, espouvantail. l^roverb. : «Un tantosme, un espouvantail de cheuevière.i) (Vil, 3o,)
EpouventePx. Proverb. : «Les épouvantera comme des etourneaux. » (IX, 4o-)
ÉprOUYEUR, esprouveur de triade^ charlatan.
Ou ung esprouveur de triacle. (II , 409.)
Eraté, éveillé, vif comme un rat.
l*our payer ma voiture en monnoyes gentilles, Je me contenterois d'une de ces trois filles : r.lles ont le tein vif et l'œil bien eraté.
(viii, 437.)
ErGOZ, arguments. ((Cesgallans trouvent toujours certains ergoz sofistiquez qui ont apparence de vérité. » (V, 222.)
Erner, éreintcr. (vil, 191.)
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Erue, grand erre , vivement, lostement , eu courauî.
Ma mère m'envoye grant erre,
Par Dieu ! Monsieur, pour vous quérir.
(I, 363.) Compère, mon amy, j'y vav courir grand erre.
(VIII, 292.) Erres, arrhes.
Voulez-vous que du sort les erres je refuse?
(VIII, 33.) Erues , voie.
L'amoureux est dessus les erres
De pouvoir tirer hors des serres
Et des pinces de ce hobreau
Les plumes de ce jeune oiseau. (IV, 421.}
Erte (à r) , voy. Alerte.
EsBAS , voy. ÈbatH.
ESBATA!SS. voy. Ébattant.
EsBATRE, voy. Ébattre.
ESBAUDJR, voy. Ebaudir.
EsBiLBAUDÉ, voy. Ébilbaudé.
Esc AI LL EUX, voy. Écailleur.
EscAMPER , décamper, s'euluir. <s Escarapons prestement et perdons Ki veuc du clocher. » (IX, 56.)
EsCAPÉE, frayeur, chance d'échapper a un danger. « Et si j'av eu l)el]e escapée. » (IX, 47-}
EsCAUROL'lLl.ER, voy. ÉcarbouUler .
Escarcelle, Ijourse, poche. (V, 333; VI,
178; IX, KJO.)
Escarlate, voy. Écarlale.
Escarinir, railler, se moquer.
EscHALAS, voy. Echalas.
EschaI'PER , voy. Échapper.
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EscHELER , voy. Eclicller.
ESCHELLE , voy. Échelle.
EsCHEVEAU,.VOy. jÉ'cAcf'ec.7.
ESCLARCIR, voy. Eclaircir.
ESCLOI , voy. Èxcloi.
ESCOFFION, sorte de coiffure. (V, ici.) EscoLlER , voy. Ecolier.
EscOLLE , voy. Ecole.
EscONDlRE, refuser, écondiiire. Voy. I, -i^i, 236, 356; !Il, 4'^2. Voy. Econdnire.
EscONDlRE, action de refuser.
Car son escondire ,
Si fault que l'endure... (111, i33.)
ESCONDUIRE , voy. Econduire.
EsCORIVE, voy. Ecorne.
EscoT, voy. Ecot.
ESCOUFFLÉ (?).
Maintenant suis tout escoufflé ;
Je m'en puis bien apercevoir. (III, 56.'
ESCOLLLEU (?)
Par la chair bieu ! il ne dit mot
Et se m'escoulle entre deux yeulx. ^11, m.)
ESCOUTER, voy. Ecouter.
Escoux, secoué, malmené. Voy. 1, loi): H, 76 ; m, 71 , 307, 317.
EsCRIER , voy. Écrier.
Escrimer. Proverb. : «Car ils nous tournèrent bien tost le dos et nous monstrèrent Icuia talons, dont ils n'cscriuioieut point mal.» (IX, 88.)
EsCRIPVANS , voy. Écrii'cmts.
EsCRiRE , voy. Écrire.
ESCRITURE , voy. Écriture.
Escu, voy. Écu.
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ESCLELLE , voy. Ècuellc.
ESCLLLÉE , voy. Écuellée.
EsCLMENGîER , excommunier.
Que tu ne soys à iiae mauldire Comme se fusse escumengié. (111 , 345.)
ESCURÉ, voy. Ècurer.
ESCURIE, voy. Écurie.
ESGRAFFINER , voy. Egvafftner.
EsGUEULÉ , voy. Ègueulé.
Esquille, voy. Aiguille.
ESGUILLETTE, voy. Aiguillette.
EsJOUlSSANCE , voy. Éjouissance.
EsJOUYR,voy. Éj'ouir.
EsLANCHÉ , voy. Élaiiché.
EsLiTE , voy. Elite.
EsMAYER (s'), s'émouvoir, se soucier.
ESMERILLON, voy. Èmerillon.
ESMERILLONNÉ , voy. Èmévillonné.
ESMORTIE.
Pleurer fault et que plus ne chante ,
Puisque j'ay perdu ma partie.
Or est bien ma vie esmortie
De joye et mise en piteulx termes. (1 , iW'o.)
EsMOV, émoi.
EsoPET, Esope. (II, 175.)
EsPADACIN, voy. Spadassin.
p]SPAGîVOLS. Proverb. : «Si cela se fait, le monde ira à rebours : les questeurs seront honteux, les Espagnols modestes, les Allemands sobres, et tout ira sens dessus dessoubs.» (Vil, jlI.)
ESPAULLU , voy. Épaulu.
EsPEAULTRER , écorchcr?
Mêlas ! Tricherie les espeaultre Ht escorche île toutes pars. (111, 368.}
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EsPÉE, voy. Èpée.
ESPEIGNÉ.
II vient bien du bon vin du fonds d'un laid tonneau Qui est tout pertuisé, tout espeigné, tout sale.
(Vil, 474.)
EsPERGNER, voy. Epargner.
EsPERiT , voy. Esprit.
EsPERS, voy. Expert.
EspiCE, voy. Èpice.
l'^SPiNARS, voy. Epinards.
EsPiNE, voy. Epine.
EsPINER, voy. Epiner.
EsPLAiCT , voy. Exploit.
EsPOlNDRE , voy. Epoindre.
EsPOITRONNÉ, voy. Époitronné.
EsPONNÉ, voy. Éponnc.
EsPOUVANTAiL , voy. Époufantail.
Esprit. Proverb. : « Ce garçon-là a de l'esprit , il a couché au cimetière. » (JX, ôg.) Esprit, csperit d'abirae, le diable.
J'ay pire nom que esperit d'abisme. (I, 4oo.)
EsPROUVEUR, voy. Eproui'eur.
ESQUIERS (?).
Tabourins, aussi menestriers,
Joueurs de huez et d'esquiers. (Il, 299.)
EssANSONER, goûter d'une boisson avant de l'offrir. Cette épreuve rentroit dans les attributions de Véchanson.
Il est bon, mais j'eusse esté bien sot Se je ne l'eusse essansoné. (1, 256.)
EssAY. Proverb. : « L'essay ne vous en coustera rien.» (IX, idQ.)
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Esse, est-ce, c'est.
ESSOURDER, assourdir. (IV, i45.)
EssOYER, essayer. (III, 368.)
EssoYNE, embarras, danger, péril. (II, 54-)
Est , ait.
ESTABLE, voy. Stable.
EsTABLERIE, voy. Ètablerie.
ESTABLIE, voy. Établie.
EsTAiN , voy. Ètain.
EsTALLON , voy .Étalon.
ESTANG, voy. Étang.
EsTAPHiLADE, coup de tranchant d'une'arme. (iV,63.) ^
Ester, être tranquille, en repos.
Laisse-moy ester, je t'en prie. (III, 278.)
Est eu F, voy. Éteuf.
Estimer. Prov. : « Que j'estime pardessus les montagnes. » (IX, gi.)
Estoc , pointe d'une arme. Prov. : D'estoc et de taille. Voy. I, 241 ; II, 267, 294-; IX, 4i-
Estocade , coup d'estoc.
Estocade, estoquade^ longue épée.
Prends ta bonne estoquade, un masque sur le nez, Tu loucheras monnoye avant les coups donnez.
EsTOFFE , voy. Étoffe.
Estomac. Prov. : «Et toute vieille que me voyez , je n'ay pas l'estomac si cru que je ne digérasse encores bien une andouille. » (V, i5i.) — « L'estomac d'albastre , affin qu'il soit beau et sans pitié.» (VII, 33.) — «J'ai l'estomac creux comme une lanterne. » (VII, 290.)
Estonnant, voy. Étonnant.
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ESTONNÉ, voy. Étonné.
EsTOQUADE, voy. Estocade.
EsTORDRE, voy. Etordre.
EsTORÉ, voy. Etoré. EsTOREMENT, \ oy . Étorement.
EsTOUPPER, voy. Étouper.
EsTOURNEAU , voy. Etourneau.
EsTRAiN , paille.
EsTRAlNE, voy. Étrenne.
EsTRAiNGNE , étrange.
Villain brodier, laid et estraingne , Vêla pour toy. (III, 3i6.)
EsTRANGE, voy. Étrange.
Est RANGER , voy. Étranger.
ESTRANGIER, voy. Étranger.
EsTRE, voy. Être.
EsTREiNE, voy. Étrenne.
ESTREMYE.
Un escu par-dessus le couste ,
Puis qu'il fault jouer d'estremye. (Il, 43.)
ESTRILLE, voy. Étrille.
ESTRIQUER, voy. Etriquer.
EsTRiVER, voy. Ètriver.
ESTRON, voy. Étron.
Estropiât, estropié. «Quel estropiât des mâchoires! ))(1X, 5i.)
EsTRY, voy. Étrif.
EsTUDiE, voy. Étude.
EsTUVES, voy. Étufes.
EsTUY, voy. Étui.
EsVENTER (s') , voy. Éi>enter (*'),
Etc. (faire), faire l'amour. (I, i54; V, 271 ; VI, 129.)
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Et puis, sorte de salutation. « Et puis, Gastcr, mou frelaut, a elle esté bien aise de sçavoir dénies nouvelles? » (VII, 260.)
Etablerie, establerie , hôtellerie.
En ce port trouveras doulente establerie.
Établie, esiabUe, établi d'ouvrier.
Boute-raoy sur mon establie
Mes cizeaulx , mou fll et mon dé. (II , i58.)
Étain , cstain. Proverb. :
Chacun n'entend pas bien latin,
Car il fut (aict d'estain trop fin. (II, i6.)
Étalon, esiallon. «J'ay un estallon d'ordinaire et cncores deux autres amoureux . » (VI, 334 )
Éta>G, estang. Pioverb. : «Tu serois bien aur le rebord d'un estaug, tu remonterois bien le nieim peuple, j) (IX, 57.)
Étermin.
Helas! je suis bien prins sans vert.
Mourray-je icy en elermin? (II, 177.)
Éteuf , csteiif. (( Hola ! c'est à Florinde qu'on addrcsse l'esteul'. » (IX, 79.)
Étoffe, cstoffe. Proverb. : «Je songe qu'il y a nue maison destinée pour ceux de nostre estolTe. » (IX. 64.)
Étonnant, es/onnant, bruyant.
D'un tabourin quasi tonnant,
Ou bien d'un clairon estonnant. (IV, 35.)
Étonné, cstnnué. Proverb. : « Nos gens sont cstonuez comme des fondeurs de cloches. » (IX, 22.^
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Étordre, estordre. «S'il advient quelques fois que la dame, en dansant, s'estorde le pied» et pour s'arrester serre une inaiu. » ('Vl, 479-)
ÉtoRÉ, estoré ^ meublé, garni, pourvu.
Ne suis-je pas bien étorée
De mon raary que vous voyez? (I, 271.)
Voy, I, 2 5o.
Étorement , estorement , provisions, ressources.
Que j'en auray d'estorement Pour mon user. (Il, 92.)
liTOUPER, cstoiipiJcr,hoi\chvv.
Servez-nous à nostre appétit ; N'y mettez point clou si petit Que le trou n'en soit estouppé. (II , 96.)
Quod ille quid bene bibat ,
Par raison bene pissat.
S'il n'a la vessie eslouppce. i^Ii, i4.)
Etour, choc, combat.
Dy-moy, n'est-elle point encor bien epeurce Du dangereux etour de nostre echaufcurée.
(Vlll, 26?.)
Étourneau, estourneaii. Proverb. : « Feste de ma vie! il ne passe ])as tous les jours de tels eslourneaux. « (\ I, 109.)
Etiîange , cstrangc pays , un pays étranger. Voy. IX, 97, i34.
ÉTRA^GE, estrange y étranger. «Les François ont parmy eux tousjours des nations estranges. )) (VII, 3i3.)
Chascun trouvera l'huys ouvert
De chez moy, privé et estrange. [II, 272.)
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Etranger , cstrangier , rebuter, repousser.
Ce seroit un très grand dangier.
Par quoy ne le fault estranger
Qu'il ne soit jour et nuyt veillé. (II , 35i .)
Mais quoi ! ils sont tous de serment
De n'estranger point le gibier
Ny les pigeons du colombier. (IV, 422.)
« J'ay tenté toutes occasions d'estranger de mon cœur ceste pensée. » (VI, 384.) Etre, estre , lieu, maison.
J'ay ouy, par monsieur Sainct-Aignan, Aucun crier emmy cet astre. (II, 95.)
Voy. II, 1 10, 212, 3i6; III, 63.
Être, estre. Proverb. : « Qui bon esta non si raove. » (IX, 12.) — «Pourquoy ne le seroitil pas? Le cousin germain de son grand père avoit eiiA'ie de l'estre. » (IX, 92.) — « Monsieur, je suis ce que je suis. » (IX, 92.) — « Tu sçais bien ce que je te suis? Rien, si tu ne veux. » (IX, 96.)
Etrenne, estreine^ en bonne estreine. Prov. : « .le deliberois le garder jusques au jour de l'an , pour le donner au diable en bonne estraine. »
Etrif, cstrif^ cstry^ bruit, dispute, querelle. Voy. III, 283; VI, 467.
Étrille, estn'lle, des coups.
Gardez bien Thostel, ou l'estrille
Aurez. Je m'en raporte à vous. (II, i33.)
Etriller, estriHer^hâUre. «Philippin, prens garde qu'Âlaigre ne t'étrille, car il en maugeroit deux comme toy. » (IX, 5o.)
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Etriller , employé dans le sens de caresser. « Elle est d'aage qu'on Testrille. » (I, 17.) Étriquer, estriquer^ parer, orner.
Plus belle n'y a en sa rue ,
Ne qui aux festes mieux s'estrique. (II, SSg.)
Étriver, estriver^ disputer. ^
Étron, estront. Proverb. :
Table n'avons ne banc tournis
Qui vaille ung estront de chien chié. (I, 228.)
«Un estron pour le questeur. « (IX, 53.) Etude, estudie.
A toute follye
Ay mon estudie
Mis et ma pensée. (III, 76.)
Etude, e*/a^e, cabinet de travail. (VI, 189.) Étui, estuy à c... , culotte.
C'est l'abit d'un cul guères net,
Car y voyez l'estuy à c (1 , 323.)
Etuves, estuves^ chambre de bains, et, par extension, l'établissement des baigneurs, qui étoient en mêmetemps logeurs. « Après que j'euz faictmon devoir, j'allay coucher aux estuves, où Ton m'a desrobbé tout l'argent que m'avoit donné Philippes. » (V, 387.) Voy. Baings.
EuDEMONS, bons anges. (VI, 372.) EvANTRÉE, mal arrangée. (I, 176.) Eventer (s') esp-e/i/er, ^'esquiver, s'en aller, se donner de Vair.
Il est temps de nous esventer. (I, 126. ) Éventer. Proverb. : « Messieurs, sans céré-
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monie , couvrez ces maquereaux , de peur qu'ils ne s'éventent. » (IX, 82.)
EvEQUE. Proverb. : « Aujourd'huy evesquc et demain meusnier. » (IX, 85.)
Examiné, à propos d'un habit.
Il n'est pas fort examiné;
irest encores tout entier. (1, i4i-)
ExAULGER, élever. Ici c'est le contraire.
Le dyable vous puisse saulcer Et en enfer exaulcer ! (II , 3o8.)
ExGET, exception.
Jamais femme ne me trompa
Que ceste-cy, sans nul excet. (I, 222.)
ExCLOY, urine. (I, 219; III, 817.)
ExcOMMUNlMENT, excommunication. Prov. :
« Qui vous l'ait mal , Macée, pour nous faire une mine pire qu'un excommuniment?» (IX, 23.)
ExcusATiON, excuse.
Excuse , excusé. Proverb. :
Qui faict ce qu'il peult est excuse. (I, 70.)
Exécuter, exequutei-, saisir, vendre les meubles.
Vêla le sergent
A l'hostel qui nous exequute. (1 , 22G.)
Exercice, office, profession.
Mais pourtant celuy-cy a de bons exercices; 11 donne des avis, fait vendre des offices; Il est gagne-denier, il poursuit des procez Et fait prester argent à rente ou intérêts.
(VIII, 4t2.) ExERCiTÉ, habitué au travail. «Celles qui ayment pour le service qu'on tire d'un homme
nerveux et robuste le tiennent tant exercilé. » (VI, 3i3.)
EXETER
Et je l'exète.
— Je pers mon temps. — Riens je n'acqueste.
(111, 222.) EXITENTE (?).
Nous avons cy deux ieaulx enfans
Qui croissent et ja sont moult grans,
Que j'ay nourris en grant exitente. (III, 6.)
Expérience. Proverl). : « L'expérience est inaistresse de toutes les sciences. » (IX, i3.) Expert , espers.
Croys certain qu'il te mocquera, Mocqué en a de plus espers. (111, 392.)
Experto crede Boberlo. (IX, i3.)
Exploit, esplaict.
Ce sera donc un vif esplaict
Que je serve, et vous vous servez.
Extrême onction. Proveib. : « Vous m'en deviez parler pins tost , et n'attendre à l'extrême onction. » (VI, 43.)
Extringuer (?).
Par sainct Père ! c'est donc cela?
Je n'avoye pas bien exlringué. (Il, 4o2.)
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ABLE, discours, paroles, conte.
m r^Ku) Ouy, va tost, sans faire fable. (III, 272.) f^^ Fâcherie , fascherie.
FacOND, éloquent, abondant en paroles.
Facultez, biens, richesses. (VI, io5,) Fade, niais, imbécile.
Ha! povressotz! ha! povres fades ! (II, 221.)
Faerie , féerie , enchantement, merveille. (I, 53.)
Fafelu, gras, rebondi.
Le pasté estoit fafelu. (II, 73.)
Fagots. Proverb. : « Mais cependant que nous nous amusons à la moutarde et à conter des fagots, les voleurs gagnent la guérite f) (IX, 27.)
Faictis, faictice^ joli, gracieux.
Mais les enfans de maintenant, Faictis et choisis à la main. (III, 27.)
Se vous fussiés génie et faictice ,
11 fust bien temps que je disgnisse. (II, 35.)
FaiGNONS, voy. Feindre.
Faillance, défaillance. (I, m5.) Faille, faute.
Est-il vray? — Oui, sans faille. (II, 122.)
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Faillir, manquer.
FaïUeray., manquerai.
Fail/oit, falloit, raanquoit. Faillj% manquant.
Aussi , quant le vin fut failly Aux nopces de ArchedecHn, Ne mua-il pas Teau en vin? (II, 17.)
Mais, quant finance est faillye,
A peine trouve-on nul amye. (III, 4^0. )
Faudrons , manquerons.
Car nous accorderons ensemble
Toute chose, et n'y faudrons pas. (VII, 4*8.)
Faut, manque. (I, 9.)
Faux (je), je manque. « Mon père, je sçay que je faux de ce costé là. » (V, 262.)
Faim, fain , fin. Proverb. : «La faim faict mourir les chiens en Beausse. » (V, 162.)
Fain , faim , envie , besoin : fain de rire. (I. 187.)
Fain, foin.
Vous aurez la baibe de fain ,
Et puis quelque chose en voz main. (II, m.)
Faindez , voy. Feindre.
Faindre, voy. Feindre.
Faire, fcre. Proverb. :
Mon ami, quant est faict, c'est faict;
On dit au panier, pour dessertes.
Adieu quant vendanges sont faictes. (I, 197.)
« Ce qui est faict est faict. » (T, 38i .) — « Qui diront et feront comme Robin fit à la dance, du mieux qu'ils pourront.» (IX, i3.) — «Tu es bien heureux d'estre fait, on n'en fait plus de si sots.»
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(IX, 32.) — «Je croy qu'ils ne feront que de l'eau, encore sera-t'elle toute claire. » (IX, 47-) — « Je pense que tu ferois aussi bien un |)0t qu'une poisle.» (IX, 49-) — " J'"*' f^iï^i q"e ieray-je?» (IX, 56.) — <( Il a pourtant espeiance qu'avec du pain et du vin il fera quelque chose, ou il ne pourra. » (IX, 63.) — <c II vaut mieux le laisser faire que de gaster tout. » TIX, 71.)
Faire le faull , nécessité. « Mais puisque c'est un faire le fault et n'y a point de remède. » (V,
Le faire , faire cela , faire l'amour. Voy, I, 19, 207; IV, 33o; V, 106; VIII, 258. Prov. : <c Kt puis , ne sçais tu pas que les plus sots le l'ont le mieux? » (IX, 97.)
Fais, faix , fardeau.
Faiseur de messai^^es , entremetteur. «Et m'appellent d'un nom vil et deshonneste : c'est un faiseur de messaiges, un ambassadeurd'amour, un poisson d'avril. » (VII, 259.)
Faisez, faites, faciez. (I, 378.)
Fallaces, tromperies. (III, 468.)
Ha! que tu es un faulx Iraistre paillart!
Je te tiendray une foys la fallace. (II, 175.)
Falloir, /à^iV, manquer.
Helas! il est tout hors du sens;
Je ne sçay qu'il lui peull faloir. (II, 124.)
Fallot , lanterne, lumière.
Mais suivons le fallot qui guide ma pensée.
Fallût, homme gai, folâtre. «C'est un bon fallot.» (IX, 35.)
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Fallût , folios , gai, facétieux.
Mignotis et propos fallos. (II, 3l3.) Faloir, voy. Falloir.
Famé, renommée.
Mainte se tient pour preude femme
Par faillie de la requérir
Qu'elle sauve son los et famé,
Car elle n'en scet où quérir. (I, l^i.)
Famé , femme.
Famis, affamé.
Et moy qui suis, beaulx doulx amis,
Plus que u'est point un loup famis. (II, 76.)
Fantasie, caprice, volonté, imagination.
Fantasieulx, fantasque.
Ne vous desplaise, je suis fantasieulï.
Qui estes-vous? (III, 261.)
Fantasque. Proverb. : « Plus fantasque qu'une mnlle. » (IX, 35.)
Fantastiqueu , se fatiguer la cervelle d'idées fantasques. «Je n'ay cessé toute la matinée de courir et tracasser par la ville de çà , de là, fantastiquaut et chimerisant après cela. » (VI, 21.)
Faquin, mannequin contre lequel ou s'exerçoit aux armes. Au figuré, parties naturelles de la femme.
Que si chaque espousée, au tournoy de nature , Asseuroit son faquin d'un aussi fort plastron , Le plus hardy lancier y deviendroit poltron.
Farcer, moquer.
Te viens-tu, dis, farcer de moy? (II, 227.)
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5Iais ne l'ay-je pas bien farce?
Par son serment , il la belle! (II, 126.) Farce, farci.
Tartes sucrées d'abondance, Bien farcées de fromage gras. (II, 277.) Farci (?).
Et comment as-tu fait cela, Villain, deshonneste farci? (I, 348.)
Fardeau cTEsope, une bosse. «Tu verras tantost qu'il fait bon porter le fardeau d'Esope , ou s'en décharger par les chemins. » (IX, 46.)
Farine. De même farine, de même sorte.
Voy. VI, 254; IX, 10.
Farines.
Ce fut plustost le jour qu'on nomme des farines.
En janvier iSgi, Henri IV essaya de s'emparer de Paris au moyen de soldats déguisés en paysans et conduisant des farines. De là le nom de Journée des farines.
Farrement, ferrements, armes.
. N'allez plus sans farrement.
Car n'en vous espie. (IX, i3o.)
FasCHER , fâcher, Fascherie, fâcherie.
Faste.
Mais, par la foy qu'à vous je doy, Batus eu serez et fastes. (III, 283.)
Fatelu, pourfafelu?
A ! ouy, ma foy, elle a ung chose Ainsi fatelu et douillet. (I, 268,)
Fatrin fatras, termes caressans. (I, 02.)
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Patrouiller, brouiller, fourgonner, tracasser.
Quant il eut fatrouillé long-temps Et qu'il voulut la chose reprendre, Elle fut si povre, si tendre, Si molle, que c'estoit pitié. (I, 376.)
Ha! je suis tout enquenouillé
Et de mon bon sens fatrouillé. (II, i52.)
Vous ne venez pas à propos :
Vous ne faictes que fatrouiller. (II, SgS.)
Faucille. Proverb. :
J'en puis parler, quand j'en viens.
Tout aussi droit qu'une faucille. (II, 26.)
Il luy semble que l'en luy tire
Faucille du cul tous les coups. (I, n4-)
Fauconneau, petite pièce d'artillerie.
Un coup de fauconneau me perça les deux bras.
(VIII, 406.) Faudra, vaudra.
Or bien, je te diray, garçon,
Il faudra doncq mieux, ce me semble,
Que nous allions tous deux ensemble.
(VII, 379.) Faudrons, voy. Faillir.
F AU LSE, voy. Faux.
Faulx, voy. Faux.
Fausset , fosset , cheville qui sert à boucher le tonneau. Proverb. : «Je croy qu'il est parent du roulier d'Orléans nommé Ginguet ; toutesfois, à six et à sept, tout passe par un fosset. » (IX,
Faut, manque. Yoy. Faillir.
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Faute. Proverb. : «Vous avez fait la faute et vous voulez que les autres la boivent. « (IX, 26.) Faltre, paille.
Se ne fust mon chapeau de fautre,
J'estoye arsoir en mauvais point. (III, i43.)
¥x\j\,faulx, mauvais, méchant, faux.
Faux (je), voy. Faillir.
Faux bon , faux bond.
Fausse monnoye. Provei'b. : t<Fais en des choux ou des pastez, et ne le garde non plus que la fausse monnoye.» (IX, 17.) — «Vous n'avez qu'à commander, je me metlrois en quatre et je ferois de la fausse monnoye pour vous.» (IX, 32.)
FéaultÉ , loyauté.
En el n'a point de feaulté.
Certes, non a il de beaulté. (III, 367.)
FebÉ , Phehé.
Febves, fèves.
Fée (donner la), tromper. Proverb.: «Ces diables de ravisseurs n'avoient ils pas un nez au visage quand ils vous ont donné si bien la fée?» (IX, 27.) — « Pour moi , je vais faire le marmiton et bien agencer Templastre pour bailler mieux la fée.» (IX, 87.)
Irriter les fées . (VII, 24*-)
Feindre (se), se ménager, s'épargner. Voy. I, i3o, 341 ; II, 107, 274; VIII, 293.
Feintise , feinte , dissimulation.
Feistes, fîtes.
Fellonnkur, félonie. (III, i53.)
Femme, famé.
Femme d'ung prcbstre , concubine de prêtre.
De telles femmes étoient fort méprisées, Voy. Il, i4o.
Femme du monde. « Quoy plus? Elle est femme du monde , pour ne dire putain. » (VI, 25i .)
Prov. : « Un homme de paille vaut une femme d'or. » (IX, 840
Et puis je ne suis qu'une femme.
Vaisseau percé de tous costez. (IV, 347.)
« Femme se plaint , femme se deult, et femme rit quand elle veut. » (VI, i45.) — « Que demain muger se qiiarda y de la buena no fia nada. »
(IX, 37.y
Faites-moy une femme sans teste, J'en payerai la façon. (IX, i83.)
Car la femme la flamme en naturel imite : Dès que d'un poulce ou deux nous en avons tasté, Nous en voulons un pied, j'entends de liberté.
Le proverbe dit vray qui m'apprend qu'une femme Perd avec son mary la moitié de son arae.
D'un soldat, d'un coureur, d'un marinier aussi, La femme est tousjours veufve, à ce qu'on tient icy.
<c Plus dolent qu'une femme mal raajiée.» (IX, 38.) — « Une femme sans amant est comme une vigne sans pesseau. » (VI, 334-)
Fendant, fanfaron. (VII, 45.)
Fendeur de nazeaux ., fanfaron. Voy. VU,
Fenestrage, fenêtres, vitrages. (IV, 4o9-) Fenné, fané. (I, 5o,)
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Fer. Proverb. :
Elle aura quelque fer qui loche :
Il semble à voir que l'on l'ecorche. (IV, 234.) (( 11 faut battre le fer tandis qu'il est chaud. » (VII, i4o.) — «Je u'en voudrois pas tenir un fer chaud. » (VII, 201.) — « Leurs camarades sont au moulin , la coi'de au col et les fers aux pieds.» (IX, 94.) Voy. Camarades.
Être aux fers , être aux prises. (V, 217.) Mettre les fers au feu., entreprendre une chose. Voy. VII, i3o.
Fère, voy. Faire.
Fériu, frapper, Proverb.:
Que ceulx qui de glayve ferront Pour certain de glayve mourront. (1 , 4.)
Ne le fie à mule qui rit,
N'a femme qui de l'œil fait signe :
Car l'une des pieds te ferit,
L'autre des ongles t'esgraffine. (Vil, 20.)
Fermaille, chaîne, collier; ici, dépendance?
Les gros larrons, les pendera-l'en point? Nous tiendront-ils tousjours en leur fermaille?
Ferme. Proverb. : « Ferme comme un mur.)")
Fermer. Proverb. : «Il est temps de fermer Jetable quand les chevaux sont sortis.» (IX, 28.)
Fermv, ferme, constant?
Voicy grant pi lie :
Ayez le cueur ferniy. (1, 219.)
Ferré. Proverb. : « Ma cervelle est ferrée à glace et ma résolution est cramponnée. » (IX , 336.)
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Ferrer la mule^ tromper sur le prix d'une chose qu'on achète pour le compte d'autrui. Vov. IX, 89.
Féru, frappé, amoureux. ^oy. MI, 253.
Fesse. Proverb. : «C'est un galand, il a la fesse tondue. » (IX, 92.)
Fesser. Proverb. :
Si Ton m'v void , que l'on m'y fesse.
Feste. voy. Fête.
Festin. Proverb. : «Il n'est festin que de gueux quand toutes les bribes sont ramassées. « ^IX, 52.)
Festiner, fêter. «Nous le festinerons d'une salade de Gascon. « (IX, 81.)
Fête, feste. Proverb. : «Il est demain feste , les marmousets sont aux feneslres. » (IX, 1 8.) — « Aux bonnes festes se font les bons coups.» (IX, iS.) — «Vous troublerez toute la feste. » (IX, 73.) — «C'est pour nos maistres et pour nous qu'on fait la feste. » (IX, 97.) — « Les valets de la fesle vous remercissont. » (IX, 98.) — « Il n'est pas feste au palais, mes dents veulent travailler. » (IX, 46.)
Fetrouiller , comme Fatrouiller.
Je croy qu'il y a quelque mouche
Qui luy fetrouille sous la fesse. (I, 253.)
Feu. Proverb. : « 0 traistresse ! cccy n'est autre chose que mettre le feu après le soulFre.» (VII, 43.) — « Avoir feu et lieu. )> (IX, 25.) — « Ils vont du pied comme des chats maigres et comme s'ils avoient le feu au cul. » (IX, 19.) — « Et ne
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dureront Jevaut mov non plus que feu de paille.»
Le vent de ses soupirs feroit moudre un moulin; Le feu de ses désirs rostiroit du boudin.
Feu sainct Anthoine ^ érésipèle, feu sacré. Feuilles. Proverb. : «Tu portes des feuilles aux boys. » (VI, 68.) Feur.
Je ne luy puis riens à nul feur
Que nobeyssc tousjours à luy. (III, 4o7-)
A aucun prix , on aucune manière.
Fèvke , forgeron. Proverb.: « Eu forgeant on devient fèvre. » (V, 211.) Feydeau.
Au vin de monsieur Feydeau
Il n'y faut point mettre d'eau. (IX, 100.)
Fiable , confiant.
Tousjours soyez à Dieu fiable. (III, 364.)
Fiance , confiance, confidence , foi.
FiCASSiON , figue,
N'oseroys-je la dent bouter Dedans ceste ficassion. (I, 335.)
Ficher, Proverb. : «Fichez luy l)ien vostre cole et qu'elle soit franche. » (IX, 86.) (l'est-àdire , contez-lui un mensonge.
FiCHEUSE, femme de mauvaise vie. «Ces fielleuses, qui ressemblent les balances d'un boucher, qui pèsent toutes sortes de viandes.» (IX,
Fidèle. Proverb. : « Plus fidèle que le bon chien n'est à. sou inaistre. » (IX, 3o.)
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FlEBVRE, voy. Fièi>re.
FiENS , fyens ^ fiente, ordure.
Fient, fumier, ordure.
Et que les pouvres indigents
Sont mors de fain sur ung fient. (II, 23 1.)
Provcrb. : « Cent raille pistoles ne me furent jamais rien; ce n'est pas le fient de mes canes. » (IX, 69.)
FiENTER, faire ses ordures. (VIII, 249.) Fièvre , fielnn-e ^ figure dans une foule de jurons : « Vos fièvres quartaines à trois blancs les deux. )) (IX, 39,)
De fiebvres soyes-tu relié! (I, 352.)
«La fièvre t'espouse. » (III, i63.) — « Ce seroit tomber de la fièvre en chaut mal.» (IX, 43.)
FlEBVRE ROUGE, Ics menstrues. «Aurois-tu bien la fiebvrc rouge qui prent aux femmes tous les mois? » (VII, i8o.)
Figues. Les figues de Marseilles sont célèbres. Voy. IX, 53. Proverb. : « Ses figues sont trop hautes.» (VI, 107.)
Fil. « De passement d'or et d'argent , de fil d'Espinay bien délié, et telles autres choses.» (VI, 407.) — Proverb. : « Donner du fil à retordre » (IX, i36), embarrasser.
Donner le fil ^ tromper. (VII, i35.) — <( Il en est fourny comme de fil et d'aiguille. » (IX, 4* •)
Filer. Proverb. : « Je sens bien que c'est trop filer sans mouiller. » (IX, 5i .)
Quel double mors ! quel trenchefiUe !
El desvide plus qu'cl ne fille. (Il, \\.')
Filer doux, céder à plus fort que soi. (VII, 170.)
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Filets. Provcrb. :
Pour tel gibier que celui-là
Il ne faut point vos fllets tendre. (IX, 206.)
FiLLAUT, garçon résolu.
De peur qu'attendant trop il ne m'avienue pire. Vert et bleu! quel fillaut! Je le viens d'aviser, Où ses dents l'une à l'autre il faisoit aguiser.
Fille. Proverb. : « On dit bien vray, qu'une fille est de mauvaise garde. » (IX, i8.) — «Fille
aui écoule et ville qui parlemente est à dcray renne. » (IX, i8.) — «Les filles ressemblent aux ponletz , qni s'aprivoisent au grater. » (V, 1O4.) FiLLER, voy. Filer.
Fillette de plein marché, prostituée.
Tu as plus couru l'aiguillette,
Plus tempesté qu'oncques fillette
De plain marché ne courut tant. (Il , 4^i-)
Filou (?).
Pour vous endormir, la belle,
J'ay dit cent fois le filou. (IX, 221.)
Fils. Le ftlz de mon père.
Par l'arae au filz.de mon père. (II, 166.)
Proverb. : «Vous estes fils de bon père et de bonne mère ; mais l'enfant ne vaut guères. » (IX,
Fdz de prestre ., titre injurieux. Voy. I, 188.
Fin. Proverb. : « Finis coronat opits , comme dit le docteur, la fin couronne les taupes. » (IX,
Fin. Proverb
Fin contre fin autre deçoy. i^l , 288.)
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« Fin contre fin n'est pas bon à faire doubleure. » (VII, i46.) — « Il est aussi fin qu'une dague de plomb. « (IX, 3i .)
Fin, faim.
Finance , argent.
Car il n'est trésor ne finance
Qui vaille tant que fait science. (III , lo.)
FlNER , obtenir, venir à chef, à bout.
Dame, on ne peut de vous finer. (I, 67.) D'argent, velà toute sa game, Comme se le devoye myner.
Nuyt et jour à cela me clame, Sans que je sache où le finer. (I, 23'.«.)
FlNER, finir.
De folier huy ne fina. (I, 343.) Finesse. Proverb. :
Il n'est finesse que d'une femme. (I, 288.)
FlNGUE , foi.
Ha ! par ma flngue, il faut qu'un peu je vous chastie. ' (VIII, 260.)
FisÉE, fusée.
Que de fiUer une fisée,
Tant je suis bien embesongnée. (II, 4i4-)
FiZEL, fuscaii (II, 4i3.)
Flacquer , mettre, ficher. «Flacquons nous là et daubons des mâchoires. » (IX, 5o.)
Flageolleu , flagoUer, flajoller^ badiner, hésiter, retarder.
Puisque ainsi est, sans flageller, Venez-moy ayder à l'habiller. (1 , 3oo.) Mais d'où viens-tu de flageller? (III, 343.)
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FlaGOLLER, voy. Flageoller.
Flairer le rost, est le fait d'un écornifleur, que l'espoir d'un bon repas attire.
Quoy! avez-vous flairé le rosi?
Voukz-vous estie de la nopce? (VII, 43i')
FlajOLLER, voy. Flageoller.
Flambe, flamme.
Flamberge, épée , et spécialement l'épée de Renaud de Montauban.
Flanet , sorte de gâteau.
Quant je tiens une tartelette ,
Un flanet ou un casse-rauzeau. (I, 291.)
Flèche. Proverb. : « Ne savoir de f|uel bois faire flèche. » (IX, 77.)
Fleurer, flairer. « Situ eslois aussi mordant que tu es reprenant , il n'y auroit crotte dans ces champs que tu ifallasse fleurant. « (IX, 33.)
Flelrs. Proverb. : « Mais les belles fleurs se fanent si on ne les cueille à temps.» (IX, i36.)
((Mais, s'il est ainsi qu'on connoisse par les fleurs rcxcellence du fruict. « (IX, 92.)
Fleurs de bien dire., livre de François Desrues : Les Marguerites , ou fleurs de bien dire, souvent imprimé. Voy. VMI, i3o.
Flicques, flèches de lard.
Ne les logez point parmy flicques,
Dedans jambons les fault nourrir. (1, 3i8.)
Flocqlets, flocons. (VIII, i23.)
Floride (la). IV, 421-
Florio, l'ami de Blanchcfleur. (VI, 382,)
Florisel. VII, i54.
FlOUET, délicat, fluet. (IV, 24.)
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FlouquièRE, rien de bon, fiasco; terme d'argot, « Qni fera lousjours floiiquièrc , et puis c'est tout. » (IX, G3.)
Flumes, humeurs.
Le meilleur vin de la maison ,
Afin de mettre à val vos flumes. (IV, 12.)
Fluste, voy. Flûte.
Flusteux, voy. Fhiteur.
Flûte, fluste. Proverl). : «Juste et carre comme une fluste.» (ÎX, 80.) — Âccoider, remraancher ses flustes , se mettre d'accord (IX, 34, 36). Spécialement, faire l'amour. « Car je m'asseiirc que si une fois ils jieuvcnt accorder leurs flustes ensemble, elle me bénira à jamais. » (VI,
IM
Fluteurs , flusteux, joueurs d'instruments pour faire danser, (f Mon maislre, n'aurons nous pas les flusteux ?» (IX, 94.)
Flux, sorte de jeu de cartes. Proverb. : «Voilà rentrer de flux. )) (V, 21 5.)
Foie, foye. «Vous avez bon foye, ma foy, de m'arcorapai'agerà telles gensque cela! » (IX, 94O
Foix, foin^\ Proverb. :
Uailieray-je du foing à roison? (l, 182.)
« Laissez cela, ce n'est que du foing; sont les bestes qui s'y amusent. » (IX, 72.)
Foire, les marchandises, les livres envoyés à une foire. «Je meure si tout le monde, d'un commun accord, ne disoit que vos lettres valloient mieux que toule la foire deFrancfort.» (IX, 245.)
Foire , foyre.
Que la foyre le puisse prendre
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Tout royde mort, s'il est plus guère!
(11,184.) Tirez-vous d'icy : vous m'y donnez la foire.
(IX, i52.)
Foireux. Proverb. : «11 eust esté plus pasle qu'un foireux.)) (IX, 26.) Fol , voy. Fou.
FoLATiQUE, qui tient du fou.
A savoir mon si toute arismetique Sçauroit nombrer le sexe folatique. (11 , 2 140 Folâtre , foUastre , grand fou.
Viilain follastre, meschant fol. (I, 162.)
11 estoit assez bon folastre,
Et se raarchoit de bon biès. (II, 22.)
Folie, foUie. Proverb. : «Ils ont fait la follie, qu'ils la boivent. » (VII, 1740
Folie , fol/ie , folie aux garçons, l'amour, acte amoureux.
Je ne fy follie de mon corps. (IX, 220.)
Tu le sçauras : Mersant, le bon homme chenu, M"a surpris cestc nuict commettant la fclie, Tu m'eutens bien, avec ma Clorette jolie.
« Que je sois coqu si je ne luy faisois la folie aux garçons. » (VU, 174O
F0LIER, foUjei\ foUer, faire des folies. Voy. 1, 343; II, 180, 2i3; 111,60.
FOLLASTRK, voy. Fo/a/r^».
Folle enchère. Proverb. : « De peur de payer la folle enchère des fautes d'autruy. )) (IX, 58.)
Follement. Proverb. : « Ne sçais tu qu'un péché follement fait va follement en la maison du diable?)) (VI, 483.)
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FoLLER, voy. Folier.
FOLLEUR, folie.
Folleur seroit que vous detinse D'abus ne parolles loinglaines. (I, 237.)
FOLLIE, voy. Folie.
FoLLYER, voy. Folier.
FOLOIS, étal d'imfol.
A son folois il faict du sien. (I, 254-) Fond, fons. Proverh. :
Et ne trouve ny fons ny rive, Ny le moyen de m'en tirer. (IV, 344-)
« Nous sommes volez et ruinez de fond en comble. » (IX, •24.)
Fondre, fonder. «Mais moy qui me voulois fondre en raison comme une pierre au soleil, n (IX, 48.)
Fondure , fonte. (I, 77.)
Fons, voy. Fond.
Fontenelle, dérivatif , comme cautère,. selon , etc. « Et le chirurgien, par le moyeu de ses cauthères, fontenelles et cmplastres... » (VI, 412.)
FORBANNIR, forbennrr, bannir, expulser.
Force. Proverb. : «Qui n'ont point de force qu'aux dents. » (IX, 41-) — «Cela n'a ny force ny vertu pour estre sur la ligne dévie.» (IX, 69.)
Forcelle , poitrine.
Tout bellement : estes- vous fol?
Elle est tendre de la forcelle. (II, 358.)
Mais se dis-je, se la despucelle,
Je seroys en bien grant dangier
De luy rompre ventre et forcelle. (II , 407.)
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FoRCENEMENS, folies, extravagances.
Aux forcenemens des Menades. (VII, 21.)
FoRCENER , se mettre hors de sens , enrager. Voy. I, 67; 1V,54, i32; VII, 470.
Forcer (se), se rassurer, prendre courage.
Forcez-vous, mon bon roy, que ce cœur vous revienne. (Vlll, 112.)
Forces , forceitcs , ciseaux .
FORCLUS, exclu. (IV, 98.) Forestz, voy. Forez.
Foret, vilebrequin. (V, 374-) Forez, Forestz.
Foulx de Foretz et de Savoye
Sont aussi couars comme une oyc.
Si les chièvres l'entreprenoyent,
Hors leurs pays les getteroyent. (U , 216.)
Forfante, fanfaron. (IV, 280.) Forge. Proverb. :
Ouy, parlez-luy d'une forge,
11 respondra une pantoufle. (I, 332.)
Forment, fortement, grandement. (III, 268.) For MIS, /"o/v??}', fourmi. «Nous debvrions apprendre de la fornils à nous pourveoir dès jeunesse. » (V, i36.) — « Le moindre formy s'enfle souvent de colère. » (VI, 96.) — « Son mary n'a pas la force de tuer un formy. r> (VI, 374.)
FORMOSE , beau, joli. (VI, 3 FORNICALEMENT , \>om' forniellcmcnt ,
De ma cause, je m'y oppose Fornicalemcnt; j'en appelle. (11, 397.)
Fors, hors, hormis, excepté.
Fort («w), au fond. Voy. I, i2(i.
Fort. Proverh. : «Vous estes, sans comparaison, plus fort que Sanson , qui tuoit les lions, léopards et autres bestes , car vous en avez tué de toutes les cochonnées et de plusieurs autres sans difficulté et à petit bruit , de peur d'effrayer leurs compagnons. » (IX, 70.)
Fortune. Proverb. : « Il vaut mieux une once de fortune qu'une livre de sagesse. » (V, 287.)
((Contre fortune il faut avoir bon cœur. » (ÏX, 75.)
On dit bien vray : Une fortune Toujours en amène encore une Après elle ordinairement. (VII, 428.) On dict que la fortune ayde aux audacieux.
(vn,47i-)
FOSSET , voy. Fausset.
Fou, fol j folz. Proverb.:
Vrayement, s'il ne se faicl reffondre,
Il mourra dans la peau d'ung fol. (1 , 392.)
« Il est bien fol qui s'oublie. » (Vil, 33o.) — K Vous estes plus sot que vous n'estes grand et plus fol qu'un jeune chien. » (IX, 3o.) — « Ua fol enseigne bien un sage. :» (IX, 20.) — « Quelquefois les folz et les enfans prophétisent.» (IX, 28.)
FOUAILLE
Et si me cousiez en fouaille
Plus de quarante soulz Tannée. (III, 346.)
FouASSE , sorte de gâteau.
Paister vous faulsist de fouasse,
Et de rost, et de vin claret. (III, 345.)
Fougue, colère. «Quand je le vis en fougue.» (IX, 49-)
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F^OUILLOUSE, poche, ternie d'argot,
(Jue je voudrois avoir aussi-lost un escu ,
Voire deux, voire trois, dans ma pauvre fouillouse,
Comme on a mis de coups dedans vostre belouse.
(VIII, 254.) Fouir , fouyr, remuer la terre.
A fouyr avec les raulotz. (III , 345.) FouLZ , voy. Fou.
FOUNIQUE , pour phénix. (VIII, 246.) Four. Proverb. : « Ce n'est pour lov que le four chauffe. « (IX, 49-) FOURASSÉ (?).
Aussi je n'auroys pas bon temps :
Jauroys les mains fourrassez. (1, 33i.)
Fourbe, tromperie. (VII, 419; I^i Sg.)
Fourbir une femme ^ la connoître. « Elle fait la rencherie, et elle meurt qu'elle n'est fourbie. '> ' (VI, 157.)
Fourbir le haubert d'une femme , la connoître. (I, 307.)
Fourche. Proverb. : « Estrc traittéà la fourche?) (IX, 52), être mal traité.
Fournée. Entreprendre ,sur la fournée^ prendre un pain sur la fournée , jouir des faveurs de sa femme avant le mariage.
Fourni. Proverb. : « lien est fourny comme de fil et d'aiguille. » (IX, 4 • •)
FOURNIEU, chauffer le four, enfourncrlepaia. (ï,37.)
FOURNIER (y).
A ceste heure suis aussi saige Qu'oncques puis ne fourniasmes nous.
(Il, 412.)
Glossaire. 271
FOUUNIR de quelque chose ^ l'obtenir, en jouir. «Et s'estimoit bien heureuse celle qui pouvoit fournir de raoy. » (VII, 261.)
Fourrage.
Vous avez este en fourrage
Despendre follement le vostre;
En quelque fille de passage
Avez faict du paillard avoutre. (i, 244'/
FouTlNER, battre.
Je vous eusse bien foutiné,
Par Dieu! et fust-ce ung Domine. (I, 323.)
FOYRE , voy. Foire.
Fraigne.
C'est une très maulvaise fraigne
De mettre troys escus en voye. (111, 54-)
Frai>\ Proverb. :
Tousjours ronge son frain Moreau. (1 . 24g-',
Frairie, conirérie. ni, 289.)
Frais. Proverb.: « En recompense et contrechange de quoi, troc pour troc, à petits frais, sans bource délier. » (IX, i3.) — «Autant de frais que de salé , ce qu'on promet n'est vas perdu. > (IX, 32.)
Fraize. Proverb. : « Autant qu'une fraize dans la gueule d'une truye. » (IX, 42.)
Frainc de carreau , sorte de jeu. (^111, 45.)
Franc-taupin. VII, 38; ; IX, 34.
Françoise. Etre se?vi à la françoi.sc , c'est avoir bonne table, bon lit, et le reste. Voy. Brou.
Frapper. Proverb. : «Qui est là? Vous frappez en maistre.» (IX, 8i.) — « Frapper comme un sourd. » (VIII, 288.) — Frappons le cloud
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tandis qu'il esl chaiid. « (VII, 78.) — « Vous y esles;' laissez vous y cboir, aous avez frappé au but.» (IX, 63.)
Fredon, chant, murmui'c joyeux.
Et ne point gouster la merveille
Du doux fredon d'une bouteille. (IX, i53.)
Frkin. Proverlj. ; «Quelque sotmangeroitson frein et n'eu diroit mot. « (IX, 61 .) Se femme prent le frein aux dens Comme un courtier ou un cheval. (II, 3io.)
Frelaut, compagnon. (VU, 25o.) Frelempier, mauvais sujet. (IX, 32.) Frelots, compagnons. (VII, 433.) Frenatique , frénétique.
Les escoliers sont frenaliques. (1 , 329.) Frenetiquer, rêvasser, songer creux. (VI, 352.)
Frère. Proverl). : «Je me recommande à mon petit frère, la vache est uostre.)) (VI, 398.) — « Ils vont deux à deux, comme frères mineurs.»
Frère jamLon. (Mil, 267.) Freros , testicules. (I, 18.) Fresave, oiseau de nuit. (I, 323.) Fretel, espèce de flageolet. Au figure, disputes, criailleries.
Que tu viengnes à mon hoslel
Pour ouir ung peu le fretel
Ue ma femme. (1, 109.) Freteller, criailler. (I, i47-) Fri CASSER. Proverb. :
Qu'il s'en torche le nez, sa part est fricassée.
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Vraïuent ! il vous faut des tétons?
Voire, on vous en fricasse! (IX, 121.)
Friche ne miche , rien du. tout. (I, 55.) Frict nyfracq^ rien. (IX, 49-) Frigalet, liquoreux, fort. (II, 3oi.) Fringoïer , caresser.
Par ce point vous pourrez noter Qu'el se faict à luy friagoter. (I, i4i-j
Fringotieux , riche, brillant, pimpant.
Et de bien fringotieux habitz. (I, 129.)
Fringueur, homme gai, fringant, débauché . (VIII, 291.)
Friolet, friand. (II, 265.)
Fripe-lipe , gourmand; c'étoit un nom qu'on donnoit aux valets, témoin leFripelipe deMarot.
Ce n'est qu'un pauvre fripe-lipe
De serviteur, lequel a pris
De son maistre les beaux habits. (VII, 38i.)
Friper, manger gouluoient.
Je fripe desjà de l'espaule. (VII, 46i.)
Fripes, guenilles, d'où friperie, fr-ipicr. n Ne voicy que des frippes propres à jouer une farce. » (IX, 58.)
Friperie , mauvais habits ; par extension, le corps.
Deux pendars sur ma friperie S'estoyent voulu venir ruer. (VII, Sgo.)
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Friponnerie , l'amour.
Que faictes-vous tant là? Quelle estrange rustrie ! Je ne vous amenoy pour la friponnerie.
Friquenelles , jeunes coquettes. (VI, 96 ; VU, 33.)
Frire. Proverb. :
Il n'y a plus que frire. (II, 282.)
11 n'y a plus rien.
Friscand, gai, frisque.
Je suis Allemande ,
Friscande, gallande. (II, i48.)
Frisotter, friser. (IX, 164.) Frisque, gai, gaillard, fringant. Voy, il, 272, 817; YII, 367.
Frit , cuit, perdu sans ressource.
Muchez-vous tost en quelque lieu :
S'il vous trouve, vous estes frit. (I, 3i5.)
Friteller (?)
Ma mère, quand esse que Ton fritelle?
De cela vous n'en parlez point. (II, 375.)
Frivole, frivolités, propos vain.
Ne m'usez meshuy de frivole,
Ains faictes mon commandement. (III, 124-)
L'amant veut qu'on le croye en toutes ses paroles. Quoy que le plus souvent il dise des frivoles.
Froid aux dents ^ faim. «Ils cstoient et l'un et l'autre pour en endurer après et avoir froid aux dents. » (V, 3o3.)
FroIDUREUX, réfrigérant.
Qu'incontinent je vay rendre bien endormy, Luy faisant avaller un froidureux bruvage Que je vay distiller à travers son potage.
Froissuues , meurtrissures. (V'III, 180.) Fromage. Proverb. : « 11 est basty comme quatre œufs et un morceau de fromage. « (IX, 96.) Frontispice, tête. (VIII, 255.) Frotter, froter, battre. Un sergent dit:
Nous nous faisons frotter pour avoir de l'argent , Incitans nos voisins argenteux, ciioleriques.
(VII, 48i.)
Proverb. : « Je n'ay garde de m'y aller faire frotter. « (IX, 19.)
Frotter, faire l'amour.
Toutes les fois qu'on t'a frottée ,
Tu ne me l'es pas venu dire. (II, 422.)
«Je froteray ma coine contre ton lard et je te couvriray de la peau d'un chrestien. "» (IX, 96.)
Fuir, fouyr. Proverb. : « Chaque chose fuit son contraire et cherche sou semblable. » (IX, 85.) — « Es guerres d'amour celuy qui fuit est le vainqueur. » (VII, 38.) — « Il vaut mieux une bonne fuite qu'une mauvaise attente. » (IX, 18.)
Flitif, fugitif. (IV, 159.)
Fumelle, femelle, femme.
Fumer, être de mauvaise humeur.
Il fume de colère. Il me faut escouter Ce qui le fait ainsi de soy-mesme irriter.
(VIII, 83.) Fumeuse est dit d'une femnie colère. (I, 3.) Furcifeu. « J'ay esté contraint par ce furci-
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ter uud, aislé , bandé et pharetré enfant de celle déesse qu'on nomme Vénus. » (VI, 444-) FuRÉ, furieux.
Par la digne morbleu ! le gallant est furé. Tenez, regardez-le, voyez comme il écume.
(V1I1,249.) Fureter. Prov. : «J'ay fureté partout, sans pouvoir découvrir leur cache. » (IX, 65.) FuRUON, furet.
Car bien souvent vos compagnons
Se battent contre les furrons. (VII, 396.)
FuRTiER, voleur.
Et aussi d'ung larron furlier
Qui est de ces pays environ. (III, 372.)
Fusée , pour finée , fin.
Chascun a très souvent ouy dire :
ce Commencement n'est pas fusée. » [III , 85.)
Fusée. Prov. : « Elles auront bien autre fusée à desmeller quant elles seront mariées. » (V, 128.)
Fusil, briquet.
Je te donne pouvoir de présenter tes veux Et d'alumer ta flame au fusil de ses feux.
Fuste, vaisseau. (IV, i5i.) Fyens 1 voy. Fient.
Fy-Fv, vidangeur.
Le tien estoit tousjours breneux ,
Et s'appelloit raaistre Fy-Fy. (11, i3i.
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G, geais.
Le jour que les gg et les pies Combatoyent en Lombardie. (III, Sa.) 'Gabatine, tromperie, moquerie, action de gabber. « Tu m'as bien baillé de la gabatine et fait un tour de femme. « (IX, 87.)
Gabber, ^-a/^^-/', tromper, se moquer. — Prov. : « 11 est des copieux de la Flesche, qui ne font que se gabber d'autruy. « (V, 352.) Gabesse, moquerie, tromperie.
Que le grant dyable y ait part
A la gabesse et au quart! (I, 229.)
Gabet , moquerie.
C'est ton gabet,
Vieille mauleresse puante. (II, 421-)
Gâches, gasches, rames, avirons. Voy. YIII , 188.) Gachère, jachère ?
C'est cet enfant, c'est cet enfant
Qui fut fait en ses gachères. (I, 285.)
Gager. Proverb. : «Je gageray ma teste à coupper, c'est la gajcure d'un fol, que j'en vicndray à bout. » (IX, Sg.)
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Gages. Proveib. : « Aga, nostre chambrière , vous a-t-il donné dei gages, que vous parlez si bien pour luy?» (IX, 28.)
GaG^xge^ gaig/i âge j gain,protlt. (I, 97.) Gagner, s^aig-ner. Proverb. : «Qui bien gaigae el bien dépend n'a que faire débourse à mettre son argent. » (IX, 21.)
Il la jette sur un lict verd :
On ue sçait qui gagne ou qui perd. (IX, i46.)
Gagner le haut, s'enfuir. (IX, 55.) Gagner son procez , obtenir ce qu'on désire.
Gagner les champs ^ s'enfuir. (IX, 4o.) Gai, gay. Proverb. : «Vous estes gay comme
Perrot. » (IX, 85.)
Gaignage , voy. Gagnage.
Gaigne, colère, fureur.
S'il est en gaigne, il escume; Semble à veoir ung homme desvé. (I, 3i5.) Gaigne , gain , profit.
Et si vous prometz que c'est celle Par qui j'ay le plus de ma gaigne. (III, 371.)
Gaillarder, danser \3i gaillarde.
Il Qt la demi-volte, et, frisant le deduy, Gaillarda la gavole au chant des Canaries.
Galant, galand. Proverb. : « C'est un galand, il a la fesse tondue. » (IX, 92.) Galande , gaillarde, amoureuse.
Je suis Allemande,
Friscandc, gallande. (II, i48.)
« Où trouvant ma galande qui faisoit gcnti-
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ment son pacquet sans oublier ma bourse. » (V,
Galantise, galanterie, politesse.» (VIII, 90.) Galier, mauvais plaisant. (I, 261.) Gallée, galère. (II, 2o5.) Galler, se réjouir, s'amuser. Voy. II, 819; III, 347; VI, 197.
Galler, battre , ^a«/er.
Vostre peau sera gallée ,
Ou vous ferez vostre debvoir. (II , 2o5.)
Voy. I, 3o3; II, 164.
Gallicot. « Il faut trousser ses quilles et ses trottains , de peur d'être pris de gallicot.» (IX, 56.) G'est-à-dire, au dépourvu. Voy. Cotgrave , au mot Gallico.
Galousiau , ■çonv galouriau , qui signifie ^«f, i^ndlleret.
Ardez, qu'eus estes galousiau!
Est-ce à cause du renouviau? (IX, 174.)
Galoys, galants, gens enclins au plaisir.
C'est tout proprement la devise
Que portent ces gentils galoys. (III, 25.)
Voy. le Livredu chei'alier de la Tour^ p. a4i , chap. 122 , des Galojs et des Galoises. * Game, gamme.
Je sçay du latin pleine game. (I, 129.) Puisqu'à tous vous sçavez la gamme. (I, i36.)
Gands, gants. Proverb. : « Croiriez vous bien que je l'ayme mieux en mes mains qu'une paire de gands neufs ? » (V, 233.)
Ganes, Ganelon, nom de celui qui trahit Ro-
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land à Roucevaux, devenu synonyme de traître.
H n'est chose qui ne soit sceue;
Elle est plus tristresse que Ganes. (Il, 44-)
Au meurdre sur ce trahistre Ganes. (II, 48.)
Garce , s'emploie depuis long-temps dans le sens de femme de mam>aise vie.
Hé! va, va, garce, Chascun congnoist assez tes faictz. (II, 425.) J'estoye pucelle; Las! or suis-je garce. (III, i5i.).
G.XRÇOX. Proverb. :
C'est un bon garçon que Biaise,
S'il n'avoit point de sabots. (IX, i8o.)
G xViÇO^ fillette , hermaphrodite. (VII, ai3.) Garçonnaille , garsonnaille .
Tu es en la livrée de povre garsonnaille.
Garçoxner, faire la vie de garçon ; courir les femmes. (iV% 4o2.) Gard, garde.
Dieu gard ! (I, 242.)
Gard, gare.
A femme qui faict bonne chère
A son raary, gard le derrière! (I, i48.)
Garde. Proverb. : « La garde n'en vaut rien.» (IX, 42.) — Fol qui luy donnera sa femme eu garde. » (IX, 92.)
Gardeculz.
On fait maintenant à Paris
Oes £rardeculz qu'on met aux femmes.
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C'éloicnt les ceintures de chasteté , invention italienne.
(iARDER. Proverb. : «Qni garde sa femme et sa maison a assez d'affaires.» (IX, 19.) — «On vous la gardoit dans un petit pot à part. » (IX, 40.)
(ÎARDON, voy. Guerdon.
(ÎARDONNER, voy. Guerdonner.
(Gargantua. II, 176.
Gargatelle, gosier. (III, 807.)
Garguille, farceur célèbre. Proverb.: «Mais s'il eust pris Gautier pour Garguille , j'en aurois belle verdasse. » (IX, 3i.)
GarrouAGE , varouillage (aller en), courir le guilledou, vaguer comme un hup garou.
Helas! si vous pouvez garder
Ma femme d'aller en garrouage. (I, i36.)
Sçavez-vous de quoy je me ry?
De Monsieur de nostre villaige Qui va de nuict en varrouillaige. (I, 25o.)
Garson, voy. Garçon.
Garsomnaille , voy. Garçonnaille.
Gasches, voy. Gâches.
Gascon.
Foulx Gascons ont legière teste. (1 , 2i5.)
Gasté , voy. Gâté.
Gastelez, voy. Gâtelets.
Gâté, gastée., perdu, déshonoré. «Foin de l'honneur! ma fille en est gastée.» (IX, 68.) Gâtelets, 5(7s/e/ez, petits gâteaux. (III, 32.)
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Gauche, sinistre.
Les cieux en ont horreur; ses feux pleins de vengeance Ne dardent plus sur nous qu'une gauche influence.
(VIll, 39.)
Gauchir, s'éclipser adroitement.
A mes plus doux appas sa rigueur ne fleschit : Quand je veux l'approcher, il s'esquive et gauchit.
(VllI, 123.)
Gaudeanus, amusons-nous.
Or, commençons à chère lye;
Tout maintenant gfaadeamus. (Il, 120.)
Gaudinettes, femmes de joyeuse vie. (Il,
Gaudion, plaisir, réjouissance.
11 nest ne doussaine ne harpe,
Ne son de manycordion.
Qui sceust faire tel gaudion
Que nous ferons à ceste fois. (III , 228.)
Gaudir, s'amuser, se réjouir.
Gaudisseur, plaisant, moqueur. Voy. I, 98 ; îl, 25o, 269.
Gaulle , au figuré, membi'e viril.
Ma gauUe ployé Si test que l'ouvraige regarde. (11, 206.)
Gaulle , pour Geôle.
Et, se le sergent fust icy.
Bouter le feisse dedans la gaulle. (111 , 358.)
Gaulois, gai, de bonne humeur.
Nous sommes une bande
De compagnons gaulois. (IX, 222.)
Gaultier, plaisant, bou vivant, réjoui.
Et ne viendra point ce Gaultier? (I, 232.) Gaultier, nom en l'air qui figure dans plusieurs locutions proverbiales.
De For que j'ai amassé A Gaultier et à Massé. (11, 191.)
'( Le mescbant alloit tous les jours sopper chez (iautier, chez Martin, avec cestuy-cy, avec cestuy-là, pour mieux lescher le cul à sa vilaine ! « (Vu, 101.)
Gaultier Garguille, fameux farceur. Voy.
t. IV, p. 10 et suiv.
A la fille Gaultier Garguille,
Je seray son mary, par bieu ! (II , 4o4-)
«Mais s'il eust pris Gautier pour Garguille, j'en aurois belle verdasse. » (IX, 3i.)
Gavve, g-ope, femmedemauvaisevie.(VIl,9.) Gausser, gosser («e), se moquer, plaisanter. (V,3i;VI,277.)
Gausserie, moquerie, plaisanterie. aGausscrie à partie (IX, 334), sérieusement.
Gausseur, moqueur. (Vil, 478.) Gavion de ludie. m. Francisque -Michel (^Etudes... sur Targot , p. i85) propose de traduire ces mots par dupe.
Si trouver me puis sus le banc
Et quelque gavion de ludie. (111, 4^8.)
Gecter , voy. Jeter.
GeïIW^E, géhenne. Voy. Gène.
GEiyhKE, j'aindre.
Je vous batrez jusques au jaindre. Vieille, si vous en démentez. (111, 348.)
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Geler. Proverb. : « S'il geloit à pierre fendre, je ii'aurois si froid de la moytié. » (VII, ijS.) — ■ <( Dis tout ce que tu voudras , cela ne me cuit ny ne me gclle. » (IX, 64.)
Gelwe, j'eline, poule, (11,389-)
Gendarmes, avoit un sens moins restreint ({uaiijourd'luii etdésignoit tout soldat ou homme d'armes.
Gène , gehayne , géhenne , torture.
Genest , cheval, et plus particulièrement petit cheval d'Espagne. (VIII, i6o.)
Genestes, genêt, arbuste. (VIII, 220.)
Genin , voy. Jean.
GÉNISSE. Proverb. :
Il semble , à veoir la vieille vache , Qu oncque génisse ne besa. (IV, 244-)
GÉNITEUR, père. (VI, 898.)
Gennon (?).
Et un grant gennon de bissac. (Il, 33 1.)
Genoux. «Il a les genoux gros, il profitera. » (IX, 63 ) — «Tu as les genoux chaux, tu veux jazer. » (IX, 97.)
Gens d'armes, voy. Gendarmes.
Gent, gente^ gracieux, gracieuse.
Tousjours seray mignon et gay,
Aussy gent comme ung papcgay. (II, 292.)
Jeune, gente, plaisante et lye. (II, 292.)
Gentement, gentiment.
Gentil, noble.
Car gentil vous peult establir
Vostre cousin, et anoblir
Vous et moy sans aullre diffame. (I, 2o3.)
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Gentil, joli, gracieux.
<( Tu es le plus gentil de tous tes frères, et particulièrement à cette heure que lu dances tout seul. » (IX, 64.) — «Plus gentille qu'une poupée. » (IX, 71.)
Gentil homme. <c C'est un bon gentil homme ; il est fils d'un pescheur, noble de ligne. » (IX, 42.)
Gentillesse, noblesse.
N'avez-vous point de honte, Jésus!
C'est bien abaissé gentillesse. (I, 267.)
Dea! Pernet, je ne pensoye point
Que fussiez de gentillesse traict. (1, 199.) •
George. Proverb. : « Laissez faire à George, il est homme d'âge. » (V, 3i3.)
Georget, sorte de casaque. « Voicy qui me vient mieux que bien ; ce georget est comme si je l'avois commandé. » (IX, 5G.)
Gerfault, oiseau de pioie ; pris dans le sens de buse, bête. Proverb. : « Ilaplus d'esprit qu'un gerfault.» (IX, 62.)
Germaine, sœur. (VIIl, 123.)
Germe (?).
Qu'ils ont estonné tout le germe
De toutes mes dames des Carmes. (II, 44'^-)
GÉSIR , coucher, être gisant.
Et, puisqu'il fault que je le disse.
Gésir tu fus à l'hôtel Dieu. (II, 4^0.)
Proverb. : '(J'ay bien monstre où gist le lièvre. )> (IX, 41 •) Geste, actions.
Seigneurs rommains, de geste vertueuse, Qui régentez la monarche du monde.
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Getter, voy. Jeter.
Getton, voy. Jeton.
GiBASSiÈRE, gibecière. (Il, 267.)
Gille (faire^, se sauver, s'enfuir. (VIII, 233; IX, 36.)
GlNGUET. «Je croy qu'il est parent duroulier d'Orléans nommé Ginguet ; toutesfois, à six et à sept, tout passe par un fosset. « (IX, 52.) Voy. Fr. Michel, Etudes... sur rar'ifot.1^. 21 5.
Girofler(?)
Je giroflois le temps sur l'objet d'une nue.
Glabe, ventre. « Il y a long-temps que je ne me suis donné une telle carrelure de glabe.» (IX, 53.)
Gland, ^/a/j. Proverb. :
J'estoye ainsi comme les porcs,
Qui guettent quant le glan cherra. (III, 4o4-) Glenner, glaner. (IX, 33 t.) Glic, sorte de jeu. (III, 34, 45.) Gloria filia, boisson.
C'est droit gloria filia
Pour laver ses dens (1 , 220.)
Glorieux. Proverb. : «Il est plus glorieux qu'un pot , et ce drosle là n'en feroit pas un à moins de cinq sols, n (IX, 35.)
Glout, cloute, glouton, gloutonne. Voy.
m, 3o6, 45o ; VI, 4i9-
Gluau. Proverb, : «Je me rcsjouiroy, mais je ne voy gluau qui tienne. » (V, 3o5.) — « Elle devoit estrc comme les gluaux, que jamais les oyseaiix ne touGlient qu'ils n'y laissent des plumes. » (VII, 33.)
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Gobe LIN , gobbelin^ esprit follet.
Brusler ! digne morbeuf ! je ne vay pas attendre ; Je vay bien faire gille. 0! c'est un gobelin.
Godard. Proverb. : « C'est im habile homme après Godard. » (IX, 45.) — « Servez Godard, sa femme est en couche. » (IX, 49')
GODERONNÉ, voy. Godronné.
GohKT , gouc/et , vase à boire. (II, 280.)
Godet, gosier.
En eux je n'ay pas grant regret ,
Car ils emplent bien leur godet. (III, 379.)
GODINE, gentille, agréable.
Çà, çà, ma godine. (II, 342.)
GoDTNETTE , le même que godine. Voy. H, 112, III, 142 ; VII, 20.
Godronné, godcronnées , se disoit du linge fortement empesé, et, par extension, de ceux qui le portoient. « Elle me plaist sans comparaison plus que ces grandes dames si attiffees, goderonnées , lissées. » (Vil, i5o.) — « Et si je n'ay le visage tant beau comme ces petits godronnez , qu'on ne sçait s'ils sont femmes ou hommes. » (V,
GoFFE , maussade, mal agencé, déplaisant. «Comme choses go fFes et peu honnestes.» (V, 106.)
GOGAILLE , débauche. « Morbleu ! faisons gogaille! le diable est mort, n (IX, 96.)
GoGETTE, gougette, fillette (?).
Ma doulcinette, ma mignonne,
Ma gogette, ma toute bonne. (II, 199.)
Gogo (à), sans géuc, abondamment.
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Nous pissons dans le mesme pot, Nous nous baisons à gogo. (VllI, 447-) Proverb. : «Traité à gogo comme un aigne.iu sous la mamelle. » (MI, lo.) Voy. YIII, 235; IX, 90.)
GoGUES, gaîté, bouue humeur, ivresse.
Vrayment, elle en contera bien; Jaune est maintenant en ses gogues. (IV, 343.) GoJNDS. Proverb. :
Jamais son cœur allier, s'eslevant comme à bond^, Ne se pourra tenir qu'il ne sorte des gonds.
(VIII, 102-.) GONESSE , lieu qui approvisiounoit Paris de pain. «C'est uue bohémienne de Gonesse, ou bien elle a baisé le meusnier, car elle est blanche comme farine. » (IX, 71.) — « Le vacher de Gonesse disoit Tannée passée qu'il seroit beaucoup de groiselles, et quand on luy demandoit comment ille sçavoit, ilrespoudoit : parce qu'il le voudroit. « (IX, 335.)
GONIN. Maître Goniu étoit un farceur du temps de François i*^'". Voy. Ed. Fournicr, Yariclé-s hist. et litt.^ t. V, p. 209 et suiv. « Ay-je pas joué un tour de maistre Gonin ? » (V, 74.) — Maistre Goniu est mort, le monde n'est plus grue.» (IX, 4^') — <' Il ne me reste plus qu'à casser les bannes pour me rendre plus fin que maistre Gonin. )) (IX, G2.)
GOPES, voy. Gaupes.
Gorge. Proverb. : «C'est un masle , il a la gorge noire. « (IX, 92.) Gorgée, égorge.
Jeunesse le monde gorgée ; Je luy voys donner ung maintien. (III, 358.)
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GORGIAS, élégant, richement vêtu.
Et vous tenir fort gorgias. (II, 273.)
GoRRE, mode.
Estre vestu à l'avantage,
A la gorre du temps présent. (I, 224.)
Se vous ne taillez à la gorre.
Car chascun veult estre gorrier. (II, lôg.)
Pour porter gorres et larges manches.
GoRREMENT , gourrement , selon la mode.
A tous commande qu'il souviengne
De moy maintenir gourrement. (II, 268.)
GORRIER, gourrier^ élégant, à la mode.
La petite chanson gorrière. (I, «78.)
Bonnes dames, entretenez Voz maris par bonne manière, Et trop fort ne les ransonnez Pour faire trop de la gorrière. (I, 249.) Contrefaictes gourriers de court. (II, 278.) GORRIEREMENT, gourriè rement, à la mode.
Et vous habiller gourrierement. (II, 266.) Gosier. Proverb. : « Je crois que tu as le gosier pavé. » (IX, 5i.) — «Tu as toujours le gosier adultéré. » (IX, 86.) Gosser, voy. Gausser.
GoLDET, voy. Godet.
Goujat, valet de soldat. « Un qui ne seroit pas digne de servir de goujat à un qui se sentiroit trop heureux de me torcher les bottes.» (IX, 37.) GouLE , gueule , bouche.
Maignen, il nous fault eschauffer
Par la goule, comme en un four. (II, 101.)
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Je soys pendu par soubz la goulle Si je n'avoye un bon cheval. (III, 4o3.) Goulot, gosier. « Pour moy, j'ay beu tanquam sponsus , j'en ay jusques au goulot. » (IX,
Goulu. Proverb. : « Alaigre ! tu es trop goulu : en pensant manger du bœuf tu as mordu du veau ! » (IX, 5i .) C'est-à-dire, tu t'es mordu.
GOUPPÉE, une bouchée, un coup de dent eu passant.
Vous en aurez une gouppée
En quinze jours ou en ung moys. (I, 89. )
Gourd, lourd , roide.
Il vous en fauldroit trois quartiers; Aultremeut vous tiendroyent trop gourd.
(Il, 184.)
Gourd, ^oM77, pompeux, faisant le brave. Voy. Bilourt.
Tel mendye qui a esté bien gourt. (III, 25o.)
«Morgoine! je sçay entraveî sur le gourd. » (IX, 63.) C'est-à-dire : parler argot.
GouRMANDER, faire le gourmand.
Il nous fault aller gourmander. (II , Go.)
GoURNAV. Proverb. : «Vous avez passé sur le pont de Gournay. » (VI, 62.) Courrier, voy. Gorrier.
GouRRiÈREMENT, voy. Gorrièrement. GOUSSER, gausser.
Et si n'en eusse osé gousser.
Pour cause que je lui debvois. (III , 38o.)
GouT, goust. Proverb. : « Voilà le goust de la noix, ce plautemcnt-là. >) (IX, G7.)
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Gouvernance, conduite.
Bonrenon, bonne gouvernance. (III, 197.) GoY, Dieu. « Je regny Goy ! » (I, 38.)
GOZILLER.
Ou bien fleurez un peu quelques fleurs de jardin , De peur de goziller vos tripes et boudins.
(VIII, 256.) Grâce. « Proverb. : «C'est pourquoy je m'en vais attendre la grâce de Dieu. » (IK, 75.) — « Une sœur qui est venue de la grâce de Dieu et qui est belle et grande, n (IX, 83.)
Grain, employé comme négation, signifie : pas un grain ; on entendoit de même : pas une mie, pas un points pas un pas.
Tel se tue de labourer Sa vigne; mais il n'ose grain Sa gorge de vin arrouser. (II, 270.) Que povres gens ne prisoit grain. (III, ^11.)
Grains de Venise ., verroterie. «Au lieu de perles fines, des grains de Venise.» (IX, 347-)
Gramercy, grand merci. (I, 21 5.)
Gramment, grandement. Voy. I, 2i5; III, io5.
Gramoire, grammaire.
Et, par ma foy, si vous voulez Leur monstrer mestier ou gramoire. (III, 12.) Grand. Proverb. :
Prince de la Caze Frenèze, Grand escuyer de sa maison.
Quand il est seul. (IV, 3i4.) « Lidias se mangeroit plustost les bras jusques au coude, quand on luy fait plaisir grand comme la main, qu'il n'en rendist long comme le bras. »
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(TX, 3 1 .) — « Tredame ! vous Toilà grande comme un jour sans pain. )> (IX, 91 .) — « Est-ce pour avoir vaincu les Suysses que François premier est appelé Grand, ou pour le distinguer du petit, ou à cause de son nez. » (IX, 3o3.)
Grand'maison, couvent?
Ouy bien , la gresse et la toison
Du troupeau de la grand' maison. (IV, 4*6.)
GranditÉ , grandeur, étendue.
La grandité de mon péché
Ne me le permettra jamais. (III, 122.)
Gras. Provcrb. : <c Je m'estonne comme vous estes si gras , que vous avez tant d'affaires ! « (IX, 72.)
Gratelle, maladie. (VIII, 88.) \ oy. Cirons.
Gratter. Proverb. : « Pour trop gratter il en cuit aux ongles. » (IX, 19.) — «Je crois qu'il se gratte bien maintenant où il ne luy démange pas. » (IX, 35.) — «Vous les gratez bien où il leur démange.» (IX, 5o.) — « Il faut gratter leur coine.» (IX, 80.) — «Car j'ay pensé estre gratté depuis le miserere jusques à vitulos. r> (^IX, 47-j — « Vous grattez la Bastille avec les ongles et escrivez sur Teau. » (IX, 73.)
Gravelle?
Je m'en defferay, Feray. Ha! il tiendra gravelle. (1, 382.)
Graver. Provcrb. : «Il est vray qu'il grave les louanges qu'on luy donne sur l'airain , mais quelques injures (|u'on luy fasse, il ne les marque jamais que sur l'eau. » (IX, 338.)
Gravissant, pour ravissant. (IX, 53.)
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Gravité. Proverb. : «Tenant sa gravité comme un asne qu'on étrille. » (IX, 47-)
Crayonner, rechercher, éprouver.
Hé! mon Dieu, comme tu me gravonnes.
GuEF, S. m., dommage.
Moi, je n'ay pas besoing
D'attendre : cela me feroit gref. (I, 119.)
Greffe (?).
Un très bon habillement.
La forme en est bonne au greffe. (I, 284.)
Grégeois, grec. (IV, 162 ; IX, 32.)
Greigneur, plus grand. Voy. I, 237; III, i3o, 43o.
Grélè, greslc. Proverb. : «J'aimerois mieux qu'elle fust tombée dans mon lit que la greslc. »
GrÊLEUX , gresleux.
Si l'orage gresleux vient renverser à terre L'espérance d'un peuple aussi fresle que verre.
(VUI, i52.) Grené, rempli de grains.
Les plus grenez epics de gresle sont battus.
Grenelle. II, 390.
Grenier. Pioverb. : a C'est un grenier à coups de poing, ce morfondu-là, » (IX, 90.) — «Je croy que tu as esté au grenier sans chandelle : tu as apporté de la vesse pour du foin.» (IX, 33.)
Grenouilles, grenouUes. Proverb. :
Aussi vray comme l'Evangille,
Et qu'alouettes sont grenoalles. (II, 37.)
294 Glossaire.
« Cela n'empesclie pas que je n'aye des grenouilles dans le ventre. « (IX, 46.) Grès, voy. Casser.
Gresle , voy. Grêle.
Gresleux , voy. Gréleux.
Gribouille.
Toute femme iîllant quenouille
Est plus sotte que n'est Gribouille. (II, 218.)
Gribouri, revenant. (IX, 5oi,) CtVxlEF ., griefi'e , griét'e, peine, souci, dommage, sujet de mécontentement. Voy. II, 2o3;
m, 119; IV, 8.
Grillons, avoir des grillons dans la tête, être un peu Ion.
Parlez tout doulx, car il tient de la lune Et a la teste massive de grillons. (III, 258.)
«. Si par une ])elite tromperie je luy puis tirer les grillons de la tesle. « (VI, 23 1.)
Grimaut. « La dessus il m'a appelé Grimault, le père au diable. » (IX, 48.)
Gringatoire(?)
Seigneurs, voicy d'un gringatoire
Ung très bon morcel et friant. (II, 53.)
Gringoter, fredonner.
Au fort, c'est pour mieulx gringoter Son chant à la mode nouvelle. (II, iGa.)
Voy. Il, 212; VIII, 269.
Gripi'E, grifTe. (III, 217.) Grippe chenille (faire), voler des bardes. «Je crois qu'on nous a fait grippe chenille.)) (IX,
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Gripper, prendre. Proverb. :
A l'hospital court ceste là
Qui rien ne grippe etfaict cela. (Vlll, 35.)
(( Pourveu qu'on ne nous grippe point au cul
et aux chausses. » (IX, 64.) Gris, griffes.
Se sur vous je gette mes gris... (I, 27.)
Que à chat jamais ne me jouray :
11 est trop dangereux des gris. (II, 4o8.)
Grivelée , terme d'argot, « A cette heure que nous avons attrimé au passeligourt et fait une bonne grivelée. » (IX, 55.) L'Académie a recueilli ce mot , qu'elle explique par : petit profit illicite et secret quon fait dans un emploi.
Grogne, moue, grognements.
Toute la nuict faisant la grogne. (IX, 162.) Groing , museau, bouche.
Mais oncques n'en ouvrit le groing. (I, 246.) Groings, reproches, grognements.
J'auray six francs pour le moins,
Et si ne veulx avoir de groings,
Au moins s'ils ne sont de pourceau. (I, 182.)
Grommeleux, grondeur.
C'est un vilain rioteux , grommeleux.
Grondeux, grondeur. (VIII, 278.)
Gros (e/re), avoir envie. «Monsieur, il y a
plus de huit jours que je suis gros de vous voir.»
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Gros, excréments, et sorte de petite monnoie.
Car, en cuydant faire une vesse,
11 fit tant du prim et du gros
Qu'il luy faillit payer deux gros. (II, 10.)
Gros bis, persofunage important. Voy. Bilourt.
Et contrefaire du gros bis. (II, 276.)
Grouiller, remuer. Proverb. : « Nostre fille ne grouille ny ne pipe. » (IX, 24.) Grouiller, ^rou//er, gronder.
Le cul grouille fort. (III, 3ii.)
Il ne sert riens que de grouUer :
Aussi est-il souvent escoux. (III, Soj.)
Grousser , gronder, grogner.
Et qu'esse cy? En grousse-tu?
Se tu ne m'eusse mye balu... (III, 323.)
Grue (être) , être bête.
Pensez-vous que je sois si grue? (V, 3o.)
Voy. VIII, 59; IX, 43.
Faire lajanibe degrue^ attendre. (Vil, 124.) Grumeller, grommeler. (I, 32.) GuARRE, guerre. (IX, iiS.) Gueder (se), se remplir la panse. « Comme je m'y suis guedé, comme l'alaine me flaire bon ! »
Guerdon, ^ar(/o«, récompense.
Mais joye et consolation
Se je luy donne en gardon. (III, 285.)
GuERDONNER,^«r</o't«<?r, récompenser. (III, 285; IV, 28.)
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GuERDONNEUR, cclui qui récompense. (IV,
Guérite (^.7^/?<?/- /r?), s'enfuir. « Mais, cependant que nous nous amusons à la moutarde et à conter des fagots, les voleurs gagnent la guérite.»
Guerre. Proverb. : ic Vous estes icy traittee a la fourche; mais imaginez-vous que vous estes à la guerre.» (IX, 52.) — «Après la guerre la paix.» (IX, 86.)
Guerrier , guerroyer.
Or querés qui plus en guerrie.
Car j'en ay mon saoul, par mon ame!
Guêtres {tirer ses) , s'enfuir.
Mais, si j'empoigne un baston rond , Bien te feray tirer tes guestres. (11, 160.)
Guet être du), attendre en vain. (IX, 3i.) Guetter. Proverb. : « Qui nous guette à cette heure comme le chat fait la souris. » (IX, i5.) Guetteur de chemins, bandit. (IX, G2.) Gueule. Proverb. : « Il a la gueule fresche, et dit mots nouveaux.» (VII, iSg.) — « Tues possible dans la gueule de loups.» (IX, 87.) — <c Mais cependant la gueule me rabasle. » (IX, 45.) — « La gueule enfarinée. » (IX, 49-) Gueule bée, bouche ouverte.
Chantons à gueuUe bée. (II, 255.)
Gueux de l'osliére, vagabonds, mendiants. (IX , 74.) — Proverb. : «Il n'y a que trois join-s que tu es sorty de Thospital, et tu veux faire des comparaisons avec les gueux.» (IX, 33.)
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GuiBRAY , faubourg de Falaise , célèbre par les foires qui s'y tenoient.
Je prie Dieu qu'il me sequeure.
Je l'acheptay à la Guibray. (II, 182.)
Guillaume (jnaitre)^ fou qui vivoitdu temps
de Henri IV. « Vous ressemblez le perroquet de
maistre Guillaume. » (IX, i3.)
GuiLLÉE d'eau, ondée. (Vil, 192.) Guillemot. « Du temps du roy Guillemot ou
ne parloit que de boire , maintenant on n'en dit
mot. » (IX, 52.)
GUILLERY
Et là dansent le guillery. (111, 69.) GuiLLOT. « Il ne fut jamais si bon temps que quand le feu roy Guillot vivoit : on mettoit les pots sur la table, on ne servoit point au buffet. » (IX, 52.)
GuiPPELiN, sot, niais. (II, 234-) GuiSARME, sorte de hache d'armes.
Sans prendre harnoys ne guisarmes, 11 me le fault aller espier. (I, 233.)
Guise, guyse, sorte, manière, façon. Voy. 1,8, 35, 137.
GuiTERNE , guitarre. (IX, 24» •) GuiTERRE, guitarre (VII, 25i.) Guyenne.
Un tas de foulx de Languedoc,
Foulx de Guyenne et de Quercy,
Rouergues et Tholose aussi,
Soit en leurs faitz ou en iangaige,
De cent ung n'en a pas un saige. (Il, 2i5.)
GuYSE , guise.
Gyron , giron.
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ABANDONNER, voy. Abandonner.
Habiller, abiller, préparer.
_^ Je sçay bien abiiler à boire. (I, 291.)
Habits, abis^ ahits.
Mais, s'il n'a vaillant qu'ung escu, Et il est d'abis reparé, Combien qu'il soit fol malotru, De chascun sera honoré. (II, 271.)
Proverb. : « L'habit ne fait pas le moine. )> (IX, 62.)
Hableux, hâbleur. (IX, 89.) Hachée , haschée., peine, supplice.
Et maintenant en se haschée,
A son tourment suis restablie. (III, 65.)
Hacher. Proverb.: «Hacher menu comme chair de paslé. » (VI, 79.) Hachis.
Enfin, que faire au bal? Ricasser, babiller. Faire un hachis du pied, des fesses frétiller, Trémousser tout le corps d'un geste deshonneste. Au racler enroué des bovaux d'une beste.
(VIH, 53.)
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Hacques(?)
Faisons hucquemaques
A hacques et à raacques
Sur eulx do plain sault. (III, 222.)
H AH AN, ahan,
Hain , hameçon. (VI, 386; Vil, 67.)
Haineux, hajneux, ennemi.
Puisse la liberté que vous pensez me rendre Pire que le servage à vos hayneux s'estendre!
(VllI, 221.)
Haire, voy. Hère.
Hait , hayt, het^ joie, santé, V03'. I , 378 ; II, 267 ; III, 199, et au mot Défiait.
Haiter , haicter^ haitler^ haytter^ plaire , convenir. Voy. I, iSg, 291 ; III, 24, 273, et le mot Dehetter,
IIallemerde , hallebarde. C'est un exemple un peu outré des modifications qu'on faisoit subir aux mots au profit de la rime.
Çà, çà, çà! vertugoy! ma longue halleraerde!
Despeschons-nous, morbeuf! il faut que je le perde.
(Vm,293.)
Hameçon, ameçon^ ])o\ir pi'cgc, fîlcfs.
Jusqu'à ce qu'il nous ail dedans son ameçon.
Hanap, vase à boire. (III, 3oi.)
Hanne, bourse, terme d'argot. « Du temps que j'estois parmy les cagoux , matlois , polissons , casseurs de hannes. >» (IX, Sg.) Les casseurs de hannes étoient les coupeurs de bourses.
Hanneton , anneton. l'rovcrb. : « Etourdy comme un anneton.» (IX, 18.)
Happe la lune, badaud. (II, 118.)
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Happelourde, fausse pierre précieuse. «Il m'a voulu engeollcr d'une happelourde qu'il me vouloit faire croire estre ua ruby de trente escus.«
Happelourde, bourde, tromperie, (f Vrayement, elle seroit pourveue d'une belle happelourde. ;) (VII, 127.)
Happer , prendre , saisir.
Happe ce baston. (II, 108.) Hareng, haran soret. Proverb. : «Il est boufFy de vengeance comme un haran soret. »
Hard, voy. Hart.
Harer, exciter les chiens.
Sire, voulentiers le feray Et voz chiens luy harreray. (III, 269.) Harier, fatiguer, lasser, tourmenter. Voy. I,
34; II, 3o6, 4o4;in, 45 1.
Harnoys, parties sexuelles de la femme.
Et elle m'eust preste son harnoys Affin que je luy esclarcice. (I, 280.)
Haro, karau. (III, 446, 472; VII, 248;
Harpe , action de prendre ou d'être pris. (( C'est lorsque l'on est nanti qu'il faut craindre la harpe. » (IX, 55.)
Harquebouzade, voy. Arquebusade.
Hart. Primitivement, branche flexible, et, depuis, corde qui servoit à pendre.
Et da, hay que de malle hart Ou des loups soyes-lu étranglée! (II, 45.)
Le danger de la hart (VIII, 1 0 1 ) ; sous peine de la hart , sous peine d'être pendu.
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Avoir la kart au col (Vil, 25), êlre dans un grand embarras.
Hasard , azart.
Je ne veux plus d azart, si ce n'est aux bouteilles
Pleines d'un bon piot, et boire à ses amis.
Hasardeur , amateur de jeux de hasard. Ne vueillez point estre gourmant, Joueur de dez ne hasardeur. (111, 349-)
HaschÉE, voy. Hachée.
Haster, voy. //«/er.
Hasterel, nuque, et peut-être, par exlension, bonnet. II, 4 '3.
Hastille, yoj. Hatille.
Hastiveté, voy. Hâtù'eté.
Hâte , haste. Proverb. : « Tu as plus de haste que ceiuy qui trespasse de nuicl. » (V, 328.)
Hâter, haster. Proverb. : «Qui s'est trop hasté se repent à loisir. >) (VIII, 159.) — « Vous estes bien hasté , et si personne ne vous presse. » (IX, 39.)
Hatille, hastille., bâton, ou autre talisman de même nature, qui donne de ractivité aux paresseux, « Si vous faites le compagnon, je vous donneray de la hastille. » (IX, 3o.)
Hativeté, hastii'eté . hâte. (VII, 467-)
Haurert, au figuré, les parties sexuelles de la femme.
Se l'une de vous me demande
De fourbir un poy son haubert. (I, 307.)
Haudin (?)
Hau! damoyselle de haudin... (II, 112.) HAUMER,liappcr, (VIII, 285.)
Glossaire. 3o3
Hausser. «Comme diable tu hausse le temps.»
Hausser le gobelet , boire. (IX, 5i .)
Haut (^gagner le) , s'enfuir. (IX, 80.) Voy. Beauce.
Le haut des biens ^ la tête.
Or, tiens, tu auras cest offrande
Tout au fin plus hault de tes biens. (II, 425.)
(( Je croy que c'est quelque bonne pièce déguisée qui va planter des cornes au plus haut des biens de quelque pauvre mary. » (VII, i85.)
Hault mal, épilepsie, colère. (II, 409.)
Suis maintenant asseuré ;
Avez-vous son hault mal lasché? (I, Sgo.)
Haut le corps. Proverb. : « Ils ont fait desjà haut le corps , jaquette de gris. » (IX, 19.)
Hauvent, \oj. Aiwent.
Havée, droit de prendre dans les marchés une poignée des denrées qui s'y trouvent. Au figuré , bonne aubaine.
Avant, Colin, à ceste havée, Entendez à ceste besoigne. (I, 2440
Havre , port. Voy . IV, 1 45 ; Vni, 2 1 3 Hay , exclamation pour exciter les animaux à marcher, les gens à agir.
Et hay, de parle dyable! hay! (Il, 46.)
Tien, hay! voilà de l'argent. (I, 189.)
Hay avant, avancer, marcher.
Montoit dessus ma maistresse
Et luy secouet tant !a fesse,
Et si ne vouloit hay avant. (I, 3o2.)
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Hayneux, voy. Haineux.
Hayt, voy. Hait.
Hazardeur, voy. Hasanlcur.
Héberger, aherger., loger.
Sire, entendez d'ung pèlerin Qu'alloit l'autre jour son chemin Et ne sçavoit où aberger. (1, 374.)
Hebergère, ménagère.
Vous estes grande hebergère
D'avoir tous les ans douze enfans. (I, 61.)
Henry IV. Voy. IV, i3.
Héoit , liaïssoit. (III, 288.) Herbe. Proverb. :
Mauvaise herbe croist tousjours. (IX, 83.) Herbe a la reyne, tabac. (IX, 162.) Herborisien, herboriste, botaniste.
Le sçavez-vous mieulx qu'un médecin Qui est grand berbosisien? (I, 282.)
Herchier , herser, labourer.
Plaisir sera au vieil Martin
De trouver son pastis herchié. (1, 3io.)
Hère, haire., pauvre diable, pauvre sire. C'est le mot allemand Herr, seigneur, qui, en passant chez nous, a pris une signification dérisoire , comme la plupart des mots que nous avons empruntés aux langues étrangères, tels que habler, de l'espagnol hablar ; rosse, de l'alleni. ross , coursier, etc.
Hère, jeu de cartes. (VIII, 45i.) Hérité, pourvu de biens, d'héritages.
Je ne suis pas fort hérité. (III, 9.)
Glossaire. 3o5
Hériter, donner des héritages.
On ne les peult mieux hériter
De meilleur œuvre porr s'ayder. (III, lo.)
Hermafrodites. YII, 21 3.
Hermitageant, qui porte à la retraite. VIII, '287.
Hers, héritiers , hoirs.
Avoye tant amassé de biens
A mes enfans et à mes hers. (III, 35o.)
Hersoir, hier au soir. (I, 261 ; II, 81.) Hes (?)
Et je n ay pas desjeuné hes. (II , 82.)
Het , voy. Hait.
Heure. Proverb. : «Mais il est l'heure que les fds de putains vont à l'école ; prends ton sac et y va sans tant de discours. « (IX, 58.) Il n'est rien de plus cher Que l'heure du berger. (IX, 200.)
Heure, bienheureux.
Alors qu'en la bande
Des esprits heurez. (IV, i35.)
Heureux. Proverb. : «Enfin, chère Florinde, nous sommes plus heureux que sages. » (IX, 44) — «Vous serez heureux en vos rencontres comme de coustume; on vous battra plus pour rien qu'un autre pour de l'argent.» (IX, 70.) Heurt. Proverb. :
Gare le heurt pour les portoires! (I, 201.) Hierusalem.
Foulx de Rome et Hierusalem, En effect, in omnem terrain Exivit sonus eorum. (II, 216.) r. X. jo
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HOBER , remuer, bouger.
Il n'a pié ne main , il ne hobe.
Par le corps bieu ! c'est une robe. (II , 336.)
Hobereau, hobreau. IV, 42 1 .
Hoc. Cela m'est Aoc, indifférent. (IX, 61.)
Hochement, acte amoureux.
Le dyable ayt part au hochement Et à toute la cauqueson ! (I, 3i5.)
Hocher, secouer. S'employoit surtout dans le sens de faire l'amour.
Quant une femme mariée
A esté baysée ou hochée
D'ung autre que de son mary,
El doibt, pour chascune journée
Qu'el se faict donner la fessée,
Ung denier à saint Cultin. (III, 34o.)
Voy. I, 3i5, 320 ; IV, 25.
HOGNAU, sorte d'interjection. (I, 62.) Hogne, hongne^ gronderies, reproches.
Gardez-vous d'avoir de la hongne! (II ,98.)
HOGNER, hongner^ grogner. Voy. I, 21 ; IH . 349, 374.
Hoir, héritier.
Hollande, déjà célèbre pour ses toiles.
De Hollande chemises blanches. (II, 269.)
Hom, homme. (III, 268.) Hommager, qui rend hommage.
Avant ton foudre, ore tombé sur nous, Souloyent courber les hommagers genoux.
Homme. Proverb. : « Un homme de paille vaut
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une femme d'or. » (IX, 84-) — «L'homme propose, et Dieu dispose. » (IX, 89.) Jouera l'homme, faire l'amour.
Car tous les jours il joue à l'homme.
Mais ce n'est pas avecque moy. (IX, 160.)
D'homme de bien ^ sorte de jurement. Voy. Certes.
HOMS, homme. Forme primitive du nominatif singulier. (III, 29.)
HONGNE, hongner, hongnier. Voy. Hogner.
Honnête, honneste, bien vêtu.
Puisque Bobaace vas cherchant,
Rayson est que tu soyes honneste. (II, 268.)
Honnêteté, l'honneur d'une femme. «Que sçay-je si pendant mon absence quelqu'un l'a subornée et ravy son honnesteté. » (V, 273.)
Honneur. Proverb. : « L'honneur ne dépend pas des fesses d'une femme. » (Vli, 488.)
Honorer. Proverb. : «Il faut honorer la vertu partout où on la trouve.» (IX, 93.)
Honteux. Proverb. : «Jamais honteux n'eut belle amie. « (IX, 440 — «Ainsi les plus honteux le perdent. » (IX, ^^.^
Hôpital. Proverb. : « Il n'y a que trois jours que tu es sorty de l'hospital , et tu veux faire des comparaisons avec les gueux ! « (IX, 33.)
Horions, coups. (I, 29; VIII, 247-)
H0RIFIQUEMENT , terriblement. Mot rabelaisien.
Hu hu! ha ha! ho ho! qu'est-ce que j'oy gronder Tant horifiquement autour de mes aureilles?
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Hôtel, hostel ^ ostel^ maison.
Par force de larrabaster, Notre lict ne peult arrester :
Car Tostel si fort en trembla Que le lict à terre tomba. (I, 374.)
HOTELLÉ, hostellé , logé, établi, (lll , 281 . 295.)
HouBLER, faire l'acte amoureux.
Se elle estoit plus souvent houblée,
Elle reluyroit comme une ymage. (l, 128.)
Ho LIER, bêcher, remuer la terre. (HI, SSg ;
HousEAUX, l)ottes. (II, ii5, i48.) HouSER, botter. (Il, 197.) HoussER, brosser, nettoyer. Au figuré , faire l'amour. Voy. II, 190, 192.
HOUSSEUR, ouvrier d'amour.
Par ma foy, ilz sont plus de mille, Tous nouveaulx et jeunes housseurs.
(II, 193.) HUBANS (?)
Or vous taysez, de par le dyable,
Et allez prescher aux hubans
Et es besles qui sont aux champs. (III, 364-)
liuBiR (se) , se réjouir, s'égayer.
Au soleil luysant,
Et là me hubis;
Rien ne m'est nuysant. (III, 227.)
HuCHER, appeler en criant. Voy. 1, l'dg : 11, 122; V, 364; VU, 378.
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HUCQUEMAQUES (?)
Faisons hucquemacques A hacques et à macques Sur eulx de plain sault. (III, 222.)
HuET , nom injurieux; huet ^ hufot,vufol, ivykoty mari trompé.
Je veulx qu'on m'appelle Huet
Se de moy il a jà tournoys. (II, 126.)
Voy.II, 238.
HuiHOT, 1° parties naturelles de la femme; 2° mari trompé.
Vous faictes fourbir le huihot,
Et on m'appellera huihot. (I, 323.)
Huile, huille , huyle. Proverb. : «Vous tirerez plustost de l'huille d'un mur. » (V, 208.) — « Au lieu de verser l'eau sur le feu , vous y avez respandu de l'huile.» (VII, 164.)
Huile de septembre ^ le vin,
L'huyle de septembre est bon ;
Il resjouit les compagnons. (IX, ib/\.)
Huis, /mjs , porte. Voy. I, 3 16; YI,4o. — « Deux coquins ne vallent rien à un huys. » (II, 60.)
Gagner l'huis^ se sauver. (IV, 126.) Rompeur d'huis oui>erts ^ fanfaron. (IX, 42-) Passer devant l'hiiys du pâtissier. Voy. Banqueroute^ et VII, 32G.
Huître, huistre. D'où vient la réputation de bêtise qu'on a faite aux huîtres? Si je ne me trompe , c'est de la locution suivante :
Il a l'entendement ouvert
Comme une belle uistrc ca l'escaille. (II, 319.)
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Puis , abrégeant, on a dit : « Il semble, à t'entendra , que je suis une huistre à l'ecaille. » (IX,
Autre comparaison :
Alison a l'œil charmant
Comme l'escaille d'une huistre. (IX, 199.)
HuLEU , maison de débauche. Il y a à Paris les rues du Grand et du Petit Hurleur, dont le nom vient du mot hulcu. '< Comme si c'estoit quelque garce du Iluleu ou du Champ-Gaillard. »
Humanité , le corps. « Laisse reposer mon humanité. )) (IX, 57.)
HliMBLESSE, humilité. (III, 91.)
Humer, boire, avaler. Voy. IV, 12; YII,
Hume urine, nom injurieux qu'on donnoit aux médecins. ■< Hume urine ! ronge estron!« (VU, 32.)
HuRON , homme laid , magot, vilain museau.
De trestous ces villains hurons Obligez en bonnes cedulles. (III, 4^6.)
Le mot est antéi'ieur à la découverte de l'Amérique. Il se trouve dans Coquillart, 1. 1, p. i45. Huteaudeau, poulet, petit chapon. (IV, 39S.)
HuTiN, hutain, bruit, dispute, trouble, ^oy. I, 241 , 3io; II, 337 ; III, 142, 459. HuY, aujourd'hui. (III, 32, i54.) HvDROPiSiE de neuf mois ^ grossesse. » (IX, i83.
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Ile vous prometz qu'i n'y ennuyé
iNon plus que quand on est à table. (11,27.)
Iau , voy. Eau,
Idoine, idoyne ^ ydoine , apte. Voy. II, 190 ; 111, i32; IV, 282.
1er , hier.
Ignellement, voy. Isnellement.
Ignorance. Proverb. : « L'ignorance fait les hardis, et la considération les craintifs.)) (IX, Ho.)
Ila, yla, là. Voy. 1, 192; III, 180 ; IX, i52.
ILIE (?)
Grâces et mercy vous rendons.
Nostre cas très bien concordons
A vostre amour bien ilie. (111, 192.)
Illation, conséquence, déduction. «Faut, par illation, conclure qu'elle ayme quelqu'autre.» (VI, 321.)
Ille, il, elle , ils. (I, 261, 320, 32 1.)
Illecques, là. (III, 289.)
Imbroncade, coup de pointe. (VII, 188.)
Impartir, donner, départir. (III, 4^2.)
Impérial , jeu de cartes. (III, 3 12.)
Imperite , ignorant. (YI, 3; 1 .)
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Impiteux, impiteuse^ impitoyable. (VII, 470 ; VIII, 280.) Impollue , immaculée. (VIII, 192.) Impolution, pureté. (VII, 484-) Impossible. Proverb. :
A faire l'impossible on n'est point obligé.
Impourveu, inipoun-eue (a/'), à l'improviste. Voy. VII, 102 ; IX, 363.
Impression. «Quelques docteurs de la nouvelle impression et de la dernière couvée. « (IX, 12.)
ImpropÈRE, honte, chagrin. (III, 99.) Improveu, imprévu. (V, io5.) ImpuGNER, résister, contrarier. (Il, 2o3.) IncaGUER, incaquer, couvrir d'ordure ; se disoit surtout au figuré. «Si amour fait faire de ces traits , je incague tous les amoureux qui se puissent trouver. » (VI, 346.)
Qui? ce forfante?
Par Dieu ! il y part son attente ;
Je l'en incaque, ce coion. (IV, 280.)
Incarnatin, incarnadin. (VIII, i23.) Incensé , insensé. (II, 1 1 1 .J Inconvénient, mal à propos. «Et certes il
ne scroit pas peul-estre tant inconvénient qu'il y
eust une sorte d'inquisition pour ce sujet. » (IX,
Incoupable, innocent. (IV, 170.) Incrédible, incroyable. (VI, 298.) Incrédule. Proverb. : « Mon mary, il ne faut
pas ressembler Têtu , c-itre incrédule , car en peu
d'heure Dieu laboure. >) (IX, 74-)
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Indocte, ignorant. (VI, 45o.) Indole, caractère , naturel. (V'I, 3i6.) Inéfragablement, irrét'ragablement. (VI,
Inestimans, inappréciable. (Il, 217.) Infâme, infamie, déslionneur.
Mais que dira Pernet, s'il -vient?
Monsieur, vous me ferez infâme. (I, 197.)
Infélicité , malheur.
Mais le malheur par Theur est acquitté Et l'heur se paye en Tinfélicité. (IV, 102.)
Ingens , interjection : Certes !
Ingens, oy, ma damoyselle
Vous estes partout clère et belle. (I, 268.)
Ingrat. Proverb. : «Tu n'obligeras pas un ingrat. « (IX, 72.) Innocent. Proverb. :
Et de mal aussi innocente
Que Judas de la mort de Jésus. (Il, 210.)
Insciens, ignorants, (II, 187.)
Instable, qui manque de stabilité. « En leurs promesses sont instables. » (V, 35o.)
Instruit. Proverb. : «Vous sçavez que nul ne naist appris et instruit. » (IX, 92.)
Instrument , membre viril.
Jamais pire homme je ne vis
Et si crains bien vostre instrument. (I, 3i5.)
« Ils s'amusent à chanter; ils n'y entendent rien , car les femmes n'aymenl pas tant les voix, que les instrumens. )> (IX, 79.)
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Intendit, intention, projet.
Aussi de mes ditz la teneur
Ne portent point d'autre intendit. (I, 236.)
Interest, ce qui peut nuire, intéresser^ dans le sens qu'on donne à ce mot en médecine.
11 n'estoit point en bonne forge
Car il craignoit fort Tinterest. (II, 24.)
« Il faut y conformer aussi, tant que nous le pouvons faire sans interest de la sagesse, nos paroles et nos pensées.» (VIII, lo.)
Introduire, instruire. (III, 56.)
Inurrain, rustique, grossier. (VI, Syi.)
Ipogras, hypocras.
Iragne, araignée. (V, 227.)
Ire, r^c, colère, fureur. Voy. I, 2i4; III, 64, 106.
I SN EL, j«/ie/, prompt, alerte. (III, 281, 272.)
ISNELLEMENT, ignellement ^ promplement , lestement. (III, SgS.)
Italiens. Tome VI, p. 10 et 43 ; il est question des jeux des Italiens , qui avoient un théâtre à Paris.
Itel, )7e/, tel.
Jean du Houx est itel qu'il est ,
Il n'en fault point tant sermonner. (11, 196.)
IVOY. IV, 78.
IvRAYS, yK'rays , ivrogne. (II, 6.) Ivre, jcre.
Vous estes yvre et gourmant,
Parquoy vous vivrez longuement. (II, 3o.)
11 est yvre sans vin de vigne. (I, 391.)
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Ivresse , yiresse , femme sujette à l'ivrognerie. (1,43.) Ivrogne.
Je suis un docteur tousjours yvre Qui tient rang inler sobrios , Et si jamais je n'ay veu livre QuEpislolas ad ebrios. (!X, i56.)
\yROlGmB\JS, fiToig-nitus^ ivrogne. (II, 17.) IvROiNG , jwozV?o-, ivrogne. (II, 16.)
A , déjà , jamais.
Payez serez à vostre dit
Mais, comme on vous a jà dit. (II, 98.)
Je ne yray jà sur ma foy. (I, 191.)
Jacobus, sorte de monnoie.
Là, là, monsieur, tous vos rébus.
Ne passent point pour jacobus. (IX, i4i0
Jaçoit, quoique, bien que. (III, 470; VI, •219.)
Jacquemart, figure armée de pied en cap qui iVappoit les heures sur les horloges.
Ils sont armez comme des Jacquemarts.
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Jacques , jaques , cotte de mailles ; sorle de justaucorps.
On luy eut fait conte rendre
Où il avoit robe sa jaques. (II, 297.)
Ils estoyent tous vestus de fer
Et j avoye mon Jacques de touelle. (II, Sgi.,
Voy. II, 333; III, 229. ; VII, 188.
Faire Jacques Desloges , s'enfuir. (IX, 74-)
Jacquette, /«(^î/eZ/e , justaucorps, petityocques. (II, i58; IX, 18, 58.)
Jactabunde , vantard, plein de jactance. (HT, 88.)
Jade , pierre précieuse. Dans le passage suivant, ce mot paroît signifier un grand vase.
Je tire mon estoc du bon Pantagruel Qui ne beuvoit jamais que dedans une jade. (VIII, 265.)
Jaindre, voy. Geindre.
Jaloux. Proverb. : «N'eu soyez pas si jaloux qu'un coquin de sa besasse. » (IX, 71 .)
Jaloux , troupe de comédiens italiens. « Si mieux vous n'aimez aller cy près voir la bande des Jaloux, qui représente aujourd'huy une très belle comédie.» (VII, 297.)
Jambe. Proverb. : «Selon la jambe le bras, selon le bras la saignée. » (IX, 21 .) — « On ne sçait pas comme vous avez la jambe faite. » (IX, 28.) — « Il m'a tendu sa grande jambe d'allouettc. » (IX, 47-) — «Tu es un bon garçon, tu as la jambe jusques au talon et le bras jusques au coude. » (IX, 5o.) — «Pour luy, il a les jambes de fétu et le cul de verre; il rompra tout s'il se remue. »
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(IX, 91.) — «Il est meschanl; je ne voudrois ma Iby pas qu'il m'eust rompu une jambe.» (IX, 92.)
Faire la jambe de grue^&\ienàiQ. (MI, 124.)
Jakbf.ebridaine (à), à bas, àTenTers. «J'cxtermineiay et mettray à jambrebridainc tous ses ennemis. » (IX, 38.)
Jan , vov. Jean.
Jancu (?).
Et large en cul. — Et là le Jancu. (IX, 1G6.)
Janculer {?).
El c'est faict tant bistoquer
Tant janculer Dessus rherbelte nouvelle. (III, 34i.)
Janin, voy. Jean.
Janot , Yoy. Jean.
Jaques, voy. Jacques.
Jaquette , \'oy. Jacquette.
Jardin , travailler es jardins d'autruy., faire l'amour avec la femme d'un autre. (MI, 102.} Jarnac. IX, 88.
JASARD,y«;3arf?, bavard. (IV, 3 12.)
Et la gorge babillarde
De Philomele jasarde. (IV, 12G.)
Jaser, /«zer. Proverb.: «Tu as les genoux chaux, tu veux jazer. » (IX, 97.)
jASEUR,yo::eH7-, bavard. Proverb. : « ïu es un grand jazeur, tu n'as que de la bave. » (IX, 49-)
Jazard , voy. Jasard.
Jazer, voy. Jaser.
Jazeur, voy. Jaseur.
Jean , Jan , Jens , exclamation.
Jens! nennin, il ne le sçait point. (I, 262.)
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Jean, Jehan^ Jan, Jens, sot, imbécile, maii trompé.
Vous me accoustrez biea en sire , D'estre si tost Jehan devenu! (1, 34.)
Et bon sur les bons Jans qu'à Paris on renomme.
Les diminutifs de Jean, tels que Genin, Janin, Janot, avoicnt la même signification.
Jean Babault. II, 181.
Jean Bon homme , le paysan , un homme patient.
Mais moy, qui suis Jean Bonhomme, J'endure tout et n'en dy rien. (IX, i45.)
Jehan du Houx , un bâton. (II, 194-) Jean des Vignes , le vin.
Touchant de ses sots Angevins ils ne sont foulx que de bons vins, Car Jehan des Vignes, qui est tant beau, Incontinant leur gaste le cerveau. (II, 2i5.)
Jean du Bos, un bâion. (II, io5.)
Jean Fichu. «Vous faites le Jean Fichu l'ais-
né , et vous vous amusez à des coque-si-grues et
des balivernes.)) (IX, 33.) Jean l'enfumé , un jambon.
Que je donnerois bien ores dans une cave Pleine de fort bon vin ou bien de bon pommé, Mais que j'eusse avec moy frère Jehan l'enfumé. (VIII, 239.)
Jeannin, Jenin. I, i32, i48, 2o5. Voy.
Jeaft .
Jeannot , Janot. Voy. Jean.
Janot est le vray nom d'un sot. (I, 182.)
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Jehan, yoy. Jean.
Jeline , voy. Geline.
Jennin, voy. Jean.
Jennette, sorte d'étoffe ou de fourrure.
De letisse,
Et la fourrure de jennette. (II, i43.)
Jens , voy. Jean.
Jetek, g-ecler.,g-etter.,jetfej-, compter au moyen de jetons. Cette méthode, très commode, étoit encore en usage au XVII^ siècle.
Autant le convint achapter.
Attendez, je m'en vois getter. (II, 179.)
Jeton, g-etton, essaim. «Ses yeux font pluv de cire qu'un getton de mouches à miel. » (VI. 38.)
Jeu. Proverb. : «A quel jeu jouons nous ? Tout de bon ou pour bahutter. » (IX, 58.) — «Vous n'aurez qu'à faire comme au jeu de l'abbé, qu'à me suivre. » (IX, 69.)
iEV public^ sorte de jeu. (III, 34.)
Jeudy. Proverb. : t' J'en revins jeudy, trois jours après dimanche. ^) (IX, 112.)
Jeunesse, actions de jeune homme. «J'ay trop supporté tes jeunesses. » (VII, 200,)
JOBELIN , jargon , argot.
Mais que dyable est-ce qu'il demande?
Je n'entens point son jobelin. (II, 399.)
JOBELlN,sot, niais. (VIII, 2 33.) JOBINER, dépouiller, ^ZuAwer, rendi'e pauvre comme Job.
Et vecy ung très beau deduyt,
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Et les scet très bien jobiner;
Ils n'auront garde de voiler
Avant que de ses mains il parte. (III, 47-) JoCQUER, tarder, ne pas bouger.
Et venez avant (orderon),
Vous faut-il tant jocquer? (I, 212.) JOLETRU, jeune galant. (11,349.) Jonc. Proverb. :
Plus droit qu'un jonc est son corsage.
JONCHERIE, raillerie.
Il ment, le ribault, croyez lay :
Sang bien, ce n'est que joncherie. (II, 54-)
Joue, perchoir, bâton sur lequel les poules se juchent. Proverb. : « Vous allez coucher quand les poules vont au joue. « (M, 196.)
Joues. S'en donnerpar les joues, satisfaire ses appétits. (^VI, i5.)
Jouée, soufflet. (I, 4»-)
Jouer. Proverb. : ce II faut qu'un serviteur ne se joue pas plus à son maistre qu'au feu. » (IX, 3o.) — « Aussi bien il est bon à jouer auberland, il a toujours un aze caché sous son pourpoint. » (IX, 36.) — ((Tu as perdu le joyau le plus précieux de ta maisou sans l'avoir joué. » (IX, 37.) — (( Il ne faut pas tout prendre de voilée et jouer à quitte ou double. « (IX, 43.) — « Et à qui vous joue-tu?» (IX, 61 .)
Jouer de la sacqueboute (I, 243), — à la fossette (VI, 112), — beau jeu (VU, 180), faire l'amour.
Jouer de quelquun à la pelotte (VII, 23), s'en amuser, le renvoyer de l'un à l'autre.
Jouer des cou/eaux, faire rameur, (VII, 280.)
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Jouer sur nouveaux frais (IX, 1 2), recommencer.
Jour. Proverb.: «A unbonjour bonne œuvre.» (IX, 18.) — « Il a fait en quinze jours quatorze lieues. » (IX, 21.) — « La semaine des trois jeudis, trois jours après jamais. » (IX, 56.) — « Il se lève tous les jours à huit heures, jour ou non.» (ÎX, 57.) — « Il arrive en un jour ce qui n'arrive pas en cent.» (IX, 85.) — «Grand comme un jour sans pain. » (IX, 91.) — «Je veux marquer ce jourd'huy d'une pierre blanche. » (IX, 94-) — «Tu es belle à la chandelle , mais le jourgaste tout.» (IX, 97.)
Journée. Proverb. : « Rouge au soir et blanc au matin, c'est la journée du pèlerin. » (IX, 86.)
Journée, bataille.
Et que fusmes près de l'armée
On dit qu'il y avoit journée. (II, Sgi.)
JOUVENCEAULX, jeunes hommes. (III, 20.)
Jouvencelles , jeunes femmes.
Jucher. Proverb.: «Vous avez donc juché sur le poulailler ?» (VII, 280.)
Judas. Proverb. : «Plus traistre que Judas. » (IX, 3o.)
Jugement dernier. «Voicy le bout du jugement : lesbestes parlent latin. » (IX, 62.)
Juifs. Les juifs faisoieut le commerce de la friperie.
Filles, filles, tost, tost, dévalez viste en bas. Pour venir chez les juifs ne vous amusez pas. (VIII, 43o.)
JuiFVERlE , quartier des fripiers juifs.
Droict à la Juifverie
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Au logis de Lambert, sous la Tonnellerie.
(VIU, 43o.) Juillet, julep?
Que Ton mette au frais mon juillet;
Mon lait d'amandes, qu'on le passe. (IV, 343.)
Jument. Proverb. : «Retire-toy delà, ta jument rue. » (IX, 93.)
JUPPET (?)
Nous y serons présentement,
11 n'y a que un petit juppet. (11. 34o.)
Jurer. Proverb.: «Il le faut croire, il n'en Youdi'oit pas jurer. •» (IX, 3o.) — « Là , là , il ne faut de rien jurer. « (IX, 740
Jus , à côté , dessous , à bas.
Vêla Jehan du Houx rué jus. (II, 194-)
D'estre saoulé des miettes
Du relief et des chosettes
Qui jus de la table dégouttent. (III, 274.)
Je suis mis jus de ceste lutte. (I, 226.)
Justicier, juste, sévère.
Croirez-vous vostre père autre que justicier? (VIII, 170.)
Ils ne sont appelez , par blasmes différens, Si paisibles, couards; si justiciers, tyrans.
Juvenale, juvénile.
Qui se dit : Contrainte juvenale. (11, 237.)
JuvENTE, jeunesse.
De ceste arae que vous présente Qui a usé sa juvente. (111, 285.)
Glossaihe.
, au moyen âge, s'employoit très souvent > pour le c ou pour yi/. On trouve dans les I manuscrits karesme , Felle^ k'il, le.
' Dans les imprimés, son usage est beaucoup plus restreint. On ne le trouve guère employé qu'au commencement de certains noms , comme :
Karolus, monnoie.
Il m'a cousté dix karolus. (II, 177.)
A-BAS, dans Tautre monde.
Or bien l'occasion se présente certaine :f'Ka ^^ l'envoyer là bas, sans risque et sans ''_ grand peine. (VIII, io3.)
Labour, labeur, travail. (I, 70.) Labourage, acte amoureux.
Face mon père les vignes s'il veut , Je feray le labourage. (IX, 169.)
Labourer, faire l'amour.
Monsieur est semblable à celuy
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Qui laboure le champ d autry,
Et laisse là le sien en friche. (IV, 372.)
Les uns veillent eux-mesmes aux femmes qu'ils
possèdent (Animaux plus fascheux que chèvres à garder), Et ceux qui n'en ont point m'aymeroient mieux
ayder A laloourer mon champ, m'y prostant leur semence, Qu'à sarcler un chardon qui de naistre y commence. (VllI, 106.)
Lacer, enlacer.
Elle me vient au col saillir.
Elle me lace doucement. (IV, i5.)
Lacs, laqs^ lactz, pièges. Voy. I, 20g; IV, 171; VIII, i33.
Ladre, lépreux.
A sa porte souvent venoit
Ung povre ladre (111,269.)
Les Ladres , pas plus que les chrétiens et les juifs, n'ont pas échappé à l'accusation d'égorger les enfants :
Qu'il ne recherche point au mal qu'il en ressent Un remède outrageux dans le sang innocent. Ainsi que font, horreur îles ladres qui s'y baignent.
(Vlll, 175.)
Proverb. : «Tu n'es pas ladre, tu sens bien quand on te pique. » (IX, 17.) — « Qui va ladre là?» (IX, 38.)
Lagny. Proverb. : « Vous estesdcLagny, vous n'avez pas hastc. » (IX, 29.) C'est-à-dire vous êtes lent. C'est un jeu de mots.
La HiRE. Il, 33i.
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Lai. laïque.
C'est l'honneur des clers ou des lais. (II, 277.)
Laidure, tort, préjudice.
Tu souffriras huy grant laidure dure. (III, 173.)
Mais de povres gens n'avoit cure
Ains leur faisoit honte et laidure. (III, 268.)
Laigne, bois, coups de bâton.
Que vous aurez, ains que je vuyde Yoz lourds museaux chargez de laigne.
(III, 3i6.)
Laine (jirer la) , dépouiller.
Car trouvant un corps mort estendu sur la plaine, J'estois tout le premier à luy tirer la laine. (VllI, 406.)
«On lire la layne de dessus les espaulcs des simples geus. » (VI, 49.) Laiue , Loire.
Voir les faulcons voiler les cagnes Dessus la rivière de Laire. (Il, 44-)
Lairra , laissera.
Lairrai, laùray, laisserai.
Lairras, terras, laisseras.
Laisser. Proverb. : «Ils n'ont laissé que ce qu'ils n'auront pu emporter. « (IX, 25. ) — « Où ces gueux-là ont mis les pattes , ils n'ont laissé que frire.» (IX, 7G.) — «Une sçauroit laisser le monde comme il est. » (IX, 89.)
Lait, laict. Proverb. : «Mon pauvre belot, quitctordroitlenezilensortiroit encore du laict.»
Lambert , fripier, nommé. (VIU, 43o.)
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Lame, araie, poignard, épée. (IV, iSj.) Lamentz, dis, lamentations.
Regretz piteulx , et lamenter
Lamentz mortelz qu'on nepeultdire. (III, 247.)
L'Amoureux, pâtissier, nommé. (VIII, 442.)
Lampe de coia'ent^ femme débauchée, reste des moines. (VII, i58.)
Lamperon , quinquet, lampe. (IV, 344-)
Lance. Proverb.: uVous estes une hardie lance, de craindre vos amis.» (VII, i35.) — <cQue je trotte à beau pied sans lance. >■> (IX, jS.)
La lance sur la cuisse^ prêt au combat. Se disoit à propos du combat amoui'cux. «Si vous estes son père et voulez la marier, je la \eux pour moy et non pour Constant, car je me la suis acquise la lance sur la cuisse. » (V, 189.)
Lance de fougère , un verre. « J'aymcrois mieux me donnf;r au travers du corps d'une lance de fougère pleine de bon vin blanc d'Anjou que d'une balle de mousquet ou fauconneau.» (VII, 124.)
Lancement, compatriote, de l'allem. Landsmann, est employé, t. 1, p. 226, dans le sens de savetier. Lorsque la femme dit:
Et puis il fault au lancement
De l'argent pour mes carreleures,
cela signifie: «Il faut que je paie la réparation de mes souliers au savetier, à celui que ses compatriotes appellent Landsinann. » Ce passage prouve que l'Allemagne est depuis long-temps en possession de nous fournir des savetiers, comme elle nous fournit des tailleurs.
Lancepessade, voy. Lanspesade.
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Landier, trépied rond qui supporte les chaudières sur le feu. (I, 23i.)
Landore, niais, homme peu éveillé. (V, 72.) Langaige, paroles, promesses.
Fol ne croit langaige
Tant qu'il ayt receu. (III, 449-)
Hault langaige ^ criaillerie. (I, 21.) Langaiger, bavarder.
Je ne vis onc tant langaiger. (II, 3ii.)
Langres. Il, 828.
Langue. Proverb. : «La langue oint où la dent poing. )> (V^II, 4o.) — « Ayant chaussé leur vert coquin et enfumé la langue sous la cheminée desmedisans. « (IX, i.a.) — « Les perroquets parlent toutes les langues. » (IX, 334.)
Prendre langue^ s'informer, engager une conversation. «Nous prisiues langue aux lieux prochains. » (IX, 88.3 — « Il fust meilleur au putier qu'il se fust mordu la langue. (VII , io3.)
Languedoc.
Ung tas de foulx de Languedoc ,
Foulx de Guyenne et de Quercy,
Rouergues et Tholose aussi,
Soit en leur faitz ou en langaige
De cent ung n'en a pas un saige. (II, 2 15.)
Lanspesade, lancepessade^ lances spessa^ des, anspesade ^ bas officier d'infanterie. Voy. VI, 84; VII, 189; VIII, 4o5.
Lanterne. Proverb. :
C'est ainsi qu'il le fault tromper
Et luy monstrer qu'une vessie
Est une lanterne ' (IV, 295.)
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Avant, catin, m'amour, allons
Je suis creux com une lanterne. (I, 243.)
Lanterne, enseigne d'un cabaret.
Est ce au Pillon ou au Coffin,
Au Sabot, ou à la Lanterne. (1,209.)
Lanterner, hésiter, retarder.
Vous ne faites que lanterner
Perdre temps et balliverner. (IV, Sji .)
Lanterneries , balivernes. « Ils m'ont conté mille lanterueries qui ncvalent pas nn clou à soufflet. « (IX, 74.)
Lanternier, conteur de balivernes.
Qui le croira V Quel lanternier! (11,540 Lantriquet, nom breton de ïreguier. (II, 332.)
Lanturlu, genre de chansons.
Chantons les tricotets ou bien les lanturlu.
Lappe. «Le cul me faitlappe, lappe, lappe! >• (IX, 59) me frémit, tant j'ai peur.
LAQS,voy. Lacs.
Lard. Proverb. :
Il fait sa cuisine sans lard ,
Qui ne caresse le vieillard. (VII, 34-)
« Je croirois bien que ce fust Iny qui auroit mangé le lard. « (IX, 28.) — «Je pense que tu viens de Vaugirard , ta gibecière sent le lard.» CIX, 97.) — « Je froteray ma coine contre ton lard, et je iccouvriray de lapeau d'unchrestien. v (IX, 96.')
Larder. Proverb. : « Je ne sçay s'il en moni-
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ra , mais ils l'ont larde plus menu que lièvre en pâté. » (IX, 24.)
LAliDON'S, mots piquants.
Tu me fais perdre patience
Par tes responces et lardons. (II, 181.)
Larmelette, petite larme. (VII, 25.) Larmir, pleurer.
Faconde estoye en plaisans dis ; •
Dis je disoye, et je larmis
Larmes et pleurs de desplaisance. (III, 243,)
La Roche. II, 33i.
La Rochefoucault. II, 828.
Larrecin, larcin. (III, 362.)
Larron. Proverb. : « Vous vous accorrlicz comme deux larrons en foire. » (IX, 33.) — « Quand ils ne seroient pas larrons , je croy qu'ils sont hardis preneurs. » (IX, 83.) — «Je nem'y fie non plus qu'à un larron ma bource. «(IX, 86.)
Larronseau, petit voleur. (I, 292.)
Las, lacs, pièges. (III, 83, 279.)
Las, hélas! (I, 3i6.)
Lasse, moi malheureuse ! (I, 234-)
Lascher la bride. Proverb. : «Il me semble que ne luy devez tant lascher la bride sur le col que ne le puissiez après retenir comme vous voudrez, w (V, 20 5.)
Lassus, là-haut, au ciel. Voy. I, 245; II, 123; in, 274, 417.
Latin, langage en général. On disoitle lalin des oiseaux . Proprement, la langue latine. Pro\ . :
Chascun n'entend pas bien latin,
Car il fut faict d'estaia trop tin. (II, 16.)
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Pour du latin , je n'y entends rien , mais pour du grets , je vous en casse. » (IX, 20.) — « Voilà du l?tin de cuisine, il n'y a que les marmittons qui l'entendent.)) (IX, 20.) — « Houeste homme ! c'est donc en latin , car en françois il n'a jamais esté qu'un sot. « (IX, 90.)
LaïON, latin.
Le gibet y ait part au laton !
Magister, que veult-il dire? (II, 349-)
Lattre , battre , donner des coups de latie^
Liève tost , que ne te lattre
Ou tu pourras bien avoir du pire. (I, 3oo.)
Latz, voy. Lacs.
Laudir (?)
En enfer où il sera mis , Là sera batu et laudis , Et aura paine sans cesser. (III, 294.) Lavement. Prendre un lavement de pance (VIII, io5), boire.
Laver. Proverb. : «Nesçavez vous pas qu'à laver la teste d'un asne on y perd sou temps et sa peine ? » (IX, yS.)
Lafer ses dents (\^ 220), boire.
Lavos.
Et, par mon ame, Jelian du Dos, Argent n'avez ne motz lavos. (H, io5.)
C'est-à-dire : « Vous ne dites jamais : Là, vous; prenez. « Lay, laïque.
Lay, le.
Et va, metz lay à l'estable. (I, 253.) Il ment, le ribault, croyez lay. (II, 54-)
Adjourne lay devant Raison
Ou devant nostre seur Justice. (III, 363.)
LAYDur.E , \oy. Laidure.
Layne , voy. Laine.
Leans , là dedans.
Légat. Proverb. : «Avoir plus d'affaires que le légat. » (V, 2-23; Vil, 264.)
Lempas, lampas ^ maladie des chevaux. (II, 235.)
Lek-ME, larme.
Et boit d'autant, vueille ou non vueille, Tant que la lerme en vient à l'œil. (II, 433.)
Lerras, laisseras.
Lescherie , gourmandise, débauchej luxure.
(in, 21.)
Lescive, voy. Lesswe.
Lèse , largeur d'une étoff'e. (II, i83.)
Lessive, lescive.
Que à laver la teste d'un asne
On n'y pert que la lescive. (II, 325.)
« L'amy, je croy que tu as beu de la lessive. « (Vil, 172.) — «Mes bonnes grâces, qui estoient à la lessive pour luy. » (IX, 45.) — « Si je les puis tenir, je les mettray à telle lessive qu'ils voudroient avoir esté endormis pour quinze jours. « CLX,76.)
Lestue , laitue. (Il, 3o8.)
Letisse, fourrure ou pelisse grise. (II, i43')
Leton, laiton. (11, 16.)
Leurré, dressé, instruit.
Mais comme il est matois, leurré d'expérience, Il vous a respondu qu'il prenoit patience.
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Levain.
A son avertin , qui soudain
Se met en son aigre levain. (IV, 34i.)
Lever. Proverb. : « Il a beau se lever lard qui aie bruil de se lever matin. » (IX, 23.) — « Vous vous estes levée le cul le premier, vous estes bien engrognée. « (IX, 23.)
Se lever matin n'est pas heur,
Mais desjeuner est le plus seur. (IX, 23.)
«Et ne m'en leveray pas plus matin. « (IX, 36 ) — « Il se lève tous les jours à huit heures , jour ou non. » (IX, 57.)
Lévrier. Proverb..: a Ils couroieut comme des lévriers. « (IX, 88.)
LiARD, petite monnoie. Proverb. : «Tu n"es qu'un bourache : tu n'as pas le liard pour te faire tondre et tu parles de te marier. » (IX, 96.)
Libelle, plainte, réclamation. (I, i23.)
Libéral. Proverb. : «Vous estes fort libéral, vous ne mangeriez pas le diable que vous n'en donnassiez les cornes. » (IX , 69.)
Liberté. Proverb.: « A qui tu dis ton secret tu donnes ta liberté , et qui se trouve sans liberté vit en une serve asprcté. » (VI, 332.)
LiDRAYE (?)
Habille-toy, feras lidraye. (II, 343.)
LiEPARS, léopards. (11,244-)
Liesse , joie. (I, 253.)
LiELE. Proverb. : « Je vous croyois à plus de cent lieues d'icy. « (IX, 81 .)
Lièvre. Proverb. : « Voulez vous apprendre aux chats à esgratigncr et aux lièvres à courir ? »
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(VII, 49-) — « J'ay bien monstié ou gist le lièvre.» (IX, 4i •) — « Ils gagnent le haut plus viste qu'un lièvre de Beausse.» (IX, 80.) Voy. Beauce. — « Mais que tu fasses bien, les lièvres prendront les chiens. » (IX, 89.)
Lignage , lignaige^ famille, noblesse, origine.
Ligne , lignage.
LlGNlE, lignée. (III, 69.)
LiMOSiN, Limousin. (IV, 421.)
Linge, délié, mince, fin.
Et pour l'amour de Charité
Te donne ceste robe linge. (III, 384.)
LlNOT,nom d'un oiseau.
Tetins poinctifz comme linotz. (I, 3i8.)
LiPPÉE, repas.
Parlons d'une franche lippée
De fous, de drosles et de rieux. (IX, i52.)
Lisses, lices. «Mais n'est ce pas vous à qui les lisses fui'cnt defFendues à Tollède ou à Castille la Vieille. » (VII, 206.) LiTTER, lutter.
La voicy, je l'ay apportée De peur qu'elle ne fust desrobée.
Tandis qu'il llttoit à ma femme. (I, 267.) Loche , Loches , en Touraine. «Cela fut joué à Loche. » (IX, 54.)
LoCHER, branler, remuer.
Toujours avons un fer qui loche
Ou quelque trou à restoupper. (II, 102.)
LOCTONNER, battre, donner sur les loques.
Parbieu ! je te vay bien frotter et loctonner.
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Loger.
Car quiconque, sans point de faute,
Vous logeroit plus d'une nuict.
Il auroit bien affaire d'hoste. (IX, 206.)
Loger les nuds , faire Taniour. « Maintenant que tu as si bon loisir d'exercer les œuvres de miséricorde et loger les nuds?)) (V^II, i8o.)
Loin. Proverb. : «11 vient de loin, il est bien ecbauffé; il luy faut une chemise blanche. » (IX, 46.) — « A vostre compte , vous estes bien loin de là.» (IX, 87.)
Lombards.
Les Lombars, selon leurs usages,
Sont foulx à force d'estre saiges. (II, 214.)
Les Lombards étoient grands usuriers. Ils inventèrent les Monts-de-Piété , qui s'appelèrent long-temps des Lombards.
Se aulcun Lombart me vient livrer bataille. Prendre noz biens par exécution.
Je le payray, par bieu, quoy qu'il en aille.
(III, 249.) LOMBARDIE. II, 4o6.
Long. Proverb. : «Ha! c'est cela, j'en ay tout du long. )) (VU, 266,) — « Lidias se mangeroit plustost les bras jusques au coude, quand on luy fait plaisir grand comme la main, qu'il n'en rcndist long comme le bras. » (IX, 3 1 .)
LONGIS
Je m'y rendray demain avec une estocade Qui vient du chevalier qu'on appeloit Longis.
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On appeloit Longis une homme lent , long à se décider.
Mais tousjours vostre grand Longis De mary présent y estoit. (1, 187.)
LOPINET, petit morceau. (II, i63.) LoQUENCE, éloquence. (VI, 337.)
LORCHE (?)
. . . Car cela me rend lorche; C'est à Dieu trop tiré le dé. (I, 248. )
LORDIBUS, lourdaut.
Que mauldit soit le lordibus,
Il n'a sens non plus que ung oyson. (I, 3'28.)
LORICQUART, fanfaron, guilleret. I, 19.
Los, louange, honneur. Voy. I, 245 ; II, 4^3 ; V, i09;Vin, 288.
Lou , voy. Loup.
LoUDiER, pauvre diable, gueux. (1,25; Ilî, 208.)
LouDiÈRE, fille perdue , femme de rien. (II, 427;III, 3n.)
Louer. Proverb. : « Qui se loue s'emboue. »
Loup, lou. Proverb. :
Car je chante un peu mieux que ne faict un hibou, Ou bien, si tu le veux, que ne faict un vieux lou.
«Qui du loup parle en voit la queue. » (VII, 348.) — « Vous seriez deux loups après une brebis.» (IX, 95.) — «Avec les loups il faut hurler. » (IX, 63.) — « Je ne crains ny loup ny lièvre, s'ils ne volent. » (IX, 45.)
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Loup garou.
Non, non, je vay gaiger ma vie
Que le mignon fa affranchie
Du loup garou tout à la chaude. (IV, 3n .)
« Vous n'allez que la nuit, comme le moinebouris et les loups garous. » (IX, 23.) LOL'HDOIS, lourdaud.
Ma foy, voilà un grand lourdois;
11 a moins d'esprit qu'ung thoreau. (1, IQO.)
LouuE , instrument de musique. (I, 69.)
Et tenant sous le bras, pour loure, une bouteille.
Lover, récompense. (VIII, ii4-)
Loz, louange, honneur. (III, 19.)
Lues , liiez, luth. (H, 299.)
LuiTTER, LUITTEUR, voy. Lutter, lutteur.
Lune. Proverb. : «Ce luy est autant possible que de prendre la lune aux dents. » (V, 2i4-) — « Tu me pensois monstrer la lune au puits, me faisant croire que le feu estoit chez mon nepveu. » (VI, G"] .^ — « Il est en colère, la lune est sur boubon. )) (IX, 43.)
LuNEAU , lunatique.
Et taisez-vous, le grand diable y puist estre ! Il est luneau, vous le ferez troubler. (III, 269.)
Lunettes. «Je ne la veux plus voir qu'avec des lunettes de Flandre. » (IX, 25 1.) Lutin, luyton, esprit follet.
Lutte, luyte.
11 a luy té à ma maistresse.
Mais do la première luyte adresse
II la vous à couchée en bas. (1, 193.)
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Lutter, luittcr, luyttcr, faire Famoiir.
Et puis il l'appelle : « La belle,
Jouons nous et luyltons bien fort. » (I, 339-)
Lutteur, luiteur.
Je ne vous vey jamais ua tel luiteur en teste.
LUY, 1 y.
Pour le monde tirer d'enfer,
Et de rechief luy veulx bouter. (III, 368.)-
Faisant TanQOur, et je m'asseure
Qu'il y aura bien de l'ordure
Si monsieur le sçait une fois
Et qu'il luy trouve : car le bois
Sera cher s'il n'en a sa part. (IV, 261.)
LuYTE , luyter, voy. Lutte, Lutter.
LUYTON , hiytton^ voy. Lutin.
Lye, gaie, joyeuse. Voy. Il, 292 ', III, 324-
Lymosixs.
Foulx. Poytevins et Lymosins
Se sont solz rusez et bien fins. (II, 2i5.)
Lyon.
Foulx de Lyon en leurs usaiges
Ne sont ne trop foiilx ne trop saiges ,
Et fussent saiges par sus tous.
Mais les femmes si les font foulx. (Il, 21G.)
LzALZA (^faire) , patiner.
Et qu'on me chausse mes patins Quand je voudray faire Izalza. (I, 3oo.)
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ACllEU, rnascker, manger. (II, 160; W Mil, 101.) Proverb. : u Mascher son
frein » (IX, 45), se contenir. — «,3Ias-
cher à vuide. » (IX, 4G0 I^Iachoire, joue «Luy cite nue loy sur la mâchoire » (IX, 317), lui donne un soiifliet. Macqles (?). 111, 112.
Macquerelage , voy. Maquerellage.
Macules , taches. (VI, 457.) Magistralle, d'humeur dominatrice. (I,
Magnificat. Proverb. : « Corriger le Magnificat h Maùnes.» (IX, 12.)
Maiieltre, sorte de pourpoint rembourré que portoient les gens de guerre, et qui leur fit donner ce nom. (Mil, 420.)
Maidieux, Dieu m'assiste ! Si Dieu m'aide.
Maignen, mesgnen , chaudronnier,
Maignie, maignée^ mcgnie^ mcsgnie, famille, gens de la maison , tout le train d'un gentilhomme , compagnons. Voy. II, 5i, 52; III, 33o, 349, 37G, 461 ; IV, 433. — Proverb. : (c C'est race ou megnic d'Archambault , plus y il eu' a moins elle vaut. » (IX, 4o.)
Maille. Proverb. : «Maille à maille on fait le haubergeon. « (IX, 21 .)
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Maille, peliie raonnoie.
Proverb. : « Chose qui ue vault pas la maille.» (II, i46.)
Car dcsjà il se vante bien
De me faire rendre son bien ,
Tout jusqu'à la dernière maille. (VII, 343.)
Il n'a ny maille ny denier. (IX, i63.)
— Avoir maille à parlir ou à départir avec quelqu'un (IX, 5o) , avoir des querelles, des difficultés, comme un homme capable de plaider pour une maille.
Mailles, rides. «Je guary toutes sortes de grateiles , j'oste les mailles , j'efface les lentilles et rousseurs. » (V, isG.)
Mai?(. « La pauvre fille , elle seroit bien sotte demeurer toujours les mains en croix sur son tablier, atlendant de jour en jour que son père la mariast ! » (V, 62.) — « La main de poix pour prendre toute chose. » (VII, 33.) — « Mettez la main à la serpe. » (IX, 16.) — « Les mains sont faictes devant les cousteaux. » (IX, 5i.) — «Ils font mei'vcille avec leurs pieds de derrière et chefd'œuvre de leurs mains.» (IX, 76.) — «Regardons plustost à leurs mains qu'à leurs pieds. » (IX, 83.)
ilain mise, possession.
Mais désir sans main mise Est de peu d'efficace, et jamais ne se prise.
Main , matin.
J'ay faict justice soir et main
Et au gentil et au viliaio. (111, i38.)
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Main, mains , moins.
Quand nos truye veult porceler,
El qu'elle grongne en son estable ,
Sa chanson est aussi notable
Que la vostre, ny peu ny mains. (II, 107.)
Maindre, meindre, mendre, moindre.
Maintenir, entretenir.
A-il quelque tille qu'il maintient? (I, i3.) Maintenir (se), se comporter.
Me suis-je avecq vous maintenue Autrement que femme de bien? (I, 214.)
Mais. Provcrb. : «Je vous en croy sans jurer, mais non pas demain.» (VII, 191.) Mais , jamais, point du tout.
Mais, plus.
Le monde en est si fort esprins ,
Qui n'y a mais père ne (ilz
Qu'ilz n'essoyent à tricher l'ung l'autre.
(lir, 3G8.) Mais , mes.
Somme toute
Boire fault, velà mais raisons. (I, 2.43.)
Mais que, pourvu cjuc.
Maison. Provcrb. «0! que voilà une belle maison , s'il y avoit des pots à moineaux.)) (IX,
Etre de maison, de bonne maison, a Sa modestie cl bonnestes façons monslrent qu'il a esté bien nourry et est de maison. )) (VU, ig.)
Maistre , mettre, (l, 47-)
Maître, maistre. Provcrb. : «Tel maistre, tel valet. »(Vn, 124.) — « Ucstbienbcmcuv qui
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est maistrc, il est valet quand il veut.» (IX, 33.)
— «Chacun est maistrc en sa maison.» (ÎX, 36.)
— «Vous sçavez que nous ne sommes pas maistrcs de nos premiers mouvcmens.» (IX, 93.) — « C'est pour nos maistrcs et pour nous qu'on lait la feste. » (IX, 97.)
Maistrc es arts. « Sont les deux fils de Michaut Croupière, qui est raaistreès arts, tailleur de pourpoints à vaches. » (IX, 94.)
Maitterie , métairie. (III, 4i6-)
Maitz, mets.
Majeur, officier de justice. (I, 98.)
Mal. Proverb. : «Elle l'ayme, et vous lui voulez mal de mort. » (IX, G8.)
Quant un mal vient, communément
Après lui encore il ameine
Nouveau mal et nouvelle peine. (Vil, 428.)
«0 petit mcschant! le mal m'advienne si a'Ous .n'estes dur comme un chesne. » (VII, 3i .)
Mal de saint, voy. Saint.
Mal de Naplcs , mal vénérien. «On le cherche quelquefois bien loin que l'on le trouve à sou huis. >) (Vil, 333.)
Mal faict, méfait.
Elle n'est doncques point de ce mal faict coupable.
(Vlll, 285.)
Mal EMPOINCT, mal en ordre.'
Madelon se mocque de moy
Me voyant ainsi mal empoint. (IV, 293.)
Mal, maie, malle, mauvais, mauvaise.
Et il a faict son sanglant mal an. (Il, 2g5.)
Dieu met en mal an le folastre. (Il, 3o.)
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Dieu te met en malle sepmaine, En mal an et en malle estraine, Comme rudement tu me boutes. (111, 28.) Fort estes de très maie affaire; Hors de rayon vous desvoyez. (11, 284-) Mal talent , mauvais vouloir. « Le mal talent que je le porte , grosse truj- e, me fait poète.» (VII, .2.)
Malade. «Si vous estes malade, prenez du vin.» (IX, 5o.)
Maladie de prcbslre ^ maladie mortelle, qui demande plutôt un prêtre qu'un médecin.
Point n'est maladie de prebstre Pour cette foys icy , se me semble. (I, 219.)
Molle malladie. (Il, 409.)
Maladie de sainct^ voy. Saint.
Mâle, masle. Provcrb. : «C'est un masle, il a la gorge noire. » (IX, 92.)
Sentir le masle ^ faire l'amour. (VII, i52.)
Malegrace, malveillance. « Eu danger d'encourir sa malegrace. (V, 62.)
Malement , inéchamment.
Tu es trop mallemeut songneux. (III, 272.)
Malencontre. VI, 28.
Malgré. Provcrb. : «Malgré luy et malgré ses dents. » (IX, 82.)
Malheur. Provcrb . :
Mais malheur par malheur oncques ne s'addouclst.
(Vil, 470-)
« Â quelque chose malheur est bon.» (IX, 69.)
Malheure (de), à la mauvaise heure, sous une constellation fâcheuse.
Je suis bien de malheure née! (I, 12.)
Voy. I, 218; II, 288.
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Maleeureté, inforlune. (III, 4o4-)
Maliielueux. <cSi je le sçay? N'en vendoit on pas Lier des cliausons au coing des Malheureux? (Vil, 47-) te coin des Malheureux ctoit à Troj^es.
Malheux, malheurs. (IX, 162.)
Malicieux. Proverb.: « Plus malicieux qu'un vieux singe. » (IX, 47-)
Malier, cheval qui porte les bagages.
Cent mille escus et ung malier Me feroit tost cesser l'ouvrage. (1, 224.)
Malitor>'E , homme 4c mauvaise grâce, mal tourné , maladroit, comme la Marilornc de Cervantes. «Hé! le Malitorne, que cela est maussade !» (IX, 89.)
Malletoste, mallôte.
Je veus estre vostre guydon ;
Oster vous puis de malletoste. (III, 23o.)
MalleuréE, infortunée.
. . . ma fille malleurée, Il l'a par force defllourée. (III, loo.) M'amie, niamre, mamictte^vi'amYette, mon amie, ma petite amie.
Mananda , manenda , voy. Aiida.
Manaudie , pour Manandic, maison , habitafion.
Or nous en allons, je t'en prie, Là bas en ceste manaudie. (111, 281.) Manche. Proverb. : « Siuon tu me feras sortir hors du manche ! » (VII, i8.)
Le manche de l'ame , le corps. « Je fcray ce que je pourray, mais ne pense pas que je vueille bazarder le manche de moname. » (V, i94-)
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Manche. Provcrb. : «Elle vous est aussi asseurée que si elle estoit dans vostre manche. )> (IX, 68.) — «Vous avez la conscience estroite comme la manche d'un cordelier. » (IX, Gg.) — <c C'est une autre paire de manches. ■» (IX, 70.)
Croyez moy donc, ne l'aimez pas, Dans sa manche n"y a point de bi'as.
Maind, commandement. (III, i55.)
Mandeh. Proverb. : « Le voilà comme si on l'avoit mandé. « (IX, 46.) — «Qui sont venus sans mander.» (IX, 76.)
Manequins. Jouer des mancquins , faire l'amour. (IV, 328.)
Manestre, soupe.
Tes moindres mets seront manestres au fromage Le soir et le matin. (IX, 377.)
Manger, mcnger^ mengicr. Proverb. : «Ceux que l'on a voulu inviter preignent en haste leur belle robbe à manger rost. » (VII, 33 1 .) — « Je croirois bien que ce fust luy qui auroit mangé le lard. )> (IX, 28.) — (( Lidias se mangeroit plustost les bras jusques au coude... » (IX, 3i.) — « C'est là où tu as laissé manger ton pain à l'asne.» (IX, 32.) — (( Je vousbaillcray ce que vous ne mangerez pas.» (IX, 47-) — « 11 a mangé la pesche.» (IX, 48.) — «Philippin, prcns garde qu'Alaigre ne t'étrille, car il en mangeroit deux comme toy. « (IX, 5o.) — a S'il y avoit songé, il ne mangeroit jamais de pain. » (IX, 5o.) — « Ils ont la mine de ne manger pas tout leur bien, ils en boiront une bonne partie. « (IX, 53.) — «Vous ressemblez les soldats de Brichanteau,
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vous mangeriez jour et nuict si on vous laissoit faire.» (IX, 54.) — « J'ay t^'it comme les bons clievau\, je me suis échauffé en mangeant. » (IX, 54.) — «Nous avons bien beu et bien mangé, pendu soit il qui Tagaigné.» (IX, 54-) — «C'est bien dit, mangeons tout.» (IX, 64.) — « N'ayez point peur, je ne la mangeray pas. « (IX, 71.) — « On ne mange point de si grosses bestes. » (IX, 71.) — (f Ma foy, nous l'avons bien mangé tous tant que nous sommes; il ne nous revient point au cœur. » (IX, 7<j-) Mangaj\ mangeai.
Il y a deux jours et deniy
Que de pain je ne mangay goutte. (II, 67.)
Mangeiiz ^ mangeai.
Avez-vous trouvé que jamais
Ne mangeuz perdrix ne telz metz? (II, 16G.)
Mangereaux , gens qui ruinent, qui mangent le pauvre monde.
Ha! que je hay ces mangereaux,
Ces chiquaneurs procuraceaux. (IV, 422.)
Maxgeuie, art de ruiner, de manger le monde. «Mais tu ressembles les procureurs , tu veux relever mangerie. « (IX, 53.)
Mangeur de petits enfants^ fanfaron. (IX,
Mangeur de culs de poulies , soldat grand dénicheur de poules, comme il y en avoit beaucoup. (VI, 24.)
Manie, folie.
Car c'est la vérité que ceste villenie M'eust fait désespérer et tomber en manie.
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Manoir, séjour.
Mais, soit que ceste terre, où je conduy les miens,
Semble estre seul manoir des plaisirs et des biens.
IV, 1G
Manteresse, voy. Menteresse.
Manycordion, instrument de musique. (III, 228.)
Maquereau.
Maquereau, c'est poisson d'apvril. (II, 3i,)
« 11 est pardiennc aussi vray que je pcsche : voyez le beau maquereau que je tiens!)) (IX, 94.)
Maquerellage, macqucrelaffe, avoit plusieurs noms, comme la plupart des choses malhonnêtes. « Et qu'on l'appelle comme l'on vouldra, art de flalciic , bouffonnerie , macqucrelage ou autrement. » (VII, 259.)
Maquinons. «Pour tes mémoires, je sçay bien que tu en as plus en ta cervelle que tous les maquinons de Venise.» (IX, 324-)
Marane, voy. Marranc.
Maraux. (( Si je j)uis un jour tenir ces maraux d'honneur! » (IX, 05.)
Marcadant, voy. Mercadant.
Marchand. Proverb. : « Marchand qui perd ne peut rire. » (IX, 27.)
Marchand (fiii) , habile homme, filou.
Fusse pas faict en fin marchant?
Tu ne sçais, on nous va sarchant. (III, 162.)
Marchander. Ihi avare « ne '^herchc plus qu'à marchander au fossoyeur la longueur de son tombeau. » (V, 337.)
Marchandise , commerce. « Et si n'exerce nulle marchandise.)) (VII, 258.)
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Marché, Proverb. : «Si oa donne rien à si bon marché que les compliniens! « (IX, 93,) Fillette de plain marché , proslituée.
Tu as plus couru raiguillelte ,
Plus terapesté qu'oncques fillette
De plain marché ne courut tant, (II, 4^1 •)
Marche, pays, contrée.
Celuy qu'on appelle
Chef de cesle marche
M'a huy deceue, (III, loi.)
Marches, louches, «Il tremble comme les marches d'une epinette, » (M, 38.) Margolt, ribaud.
Hon ! me voicy bien atourné !
Le margout , quant suis retourné , Estoit muché en quelque lieu. (1, 323.) MARGUERlTES,pcrles.Prov. : «Nonsausraison Ton dit que parler à des ignorans c'est semer des marguerites devant les pourceaux. » (ÏX, 20.) Mari à la mode 'de Paris, mari trompé.
Je crains qu'elf ne soit trop rusée
Et que soyons de ces maris
Faits à la mode de Paris. (IV, 438.)
Un mary sans amy
Ce est rien fait qu'à demy. (IX, 164.)
Mariage. Proverb. :
On y peult dire mari-age;
Pour mettre marri devant aige
Les ungs en meurent devant aage. (II, 3o6.)
«Les mariages se font au ciel et se consument en la terre. « (VII, 226.) — « Quien se casa por nmores^ malos dias y buenas noches.» (IX, oj.j
Mariagk (j-ompre le\ commettre un adultère. (I,G.)
Mariée. Provcrb. : «Sus! sus! menons le par dessous les bras comme une mariée.» (Vil, 170.)
Marier. Proverb. : « Tu n'es qu'un sot, tu seras marie au "village. » (IX, 33.) — «Qui se marie par amourettes a , pour une nuict, beaucoup de mauvais jours. » (IX, 37.) — « Tu n'es qu'un bouracbe, tu n'as pas le liard pour te faire tondre et tu te veux marier. » (IX, 96.) — «Tu as bon dos, tu es bonne à marier. » (IX, 97.)
Marine , la mer.
Songes-tu point encor que mesme en la marine L'amour voit honorer sa puissance divine?
Marion. Proverb. :
Je suis Marion, je garde la maison. (IX, 28.)
Marmite. Proverb. : «Ne laisse pas d'aller disner d'où tu viens, car la marmite est renversée. » (IX, 49.)
Marmiteux , triste, malbeureux, misérable. I, 112 ; II, 289.
Marmonner, marmotter.
Je te voyois mouvoir le doy
Et marmonner en tes deux lèvres
Comme un qui frissonne des fièvres. (IV, 32.)
Marmot, interdit, réduit à marmoter comme quelqu'un qui ne sait que dire.
Pardé , de ce suis bien marmot:
Il c'enteud i)as ce que je dy. (II, i83.)
Marmotes, fillettes. «Ce petit démon avoit
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allumé en nioy une flaïue par les yeux de certaines petites marraotes. » (IX, 84')
Marmouset. Proverb. : « Jeleur feray croquer le marmouset comme il faut. » (IX, 61.)
Mar.muser, murmurer. (IX, n3.)
Marné ?
j'abandonne d'estre marné. (II, 100.)
Marot, VIII, 4o8.
Marque. « Que le bourreau nous donne les marques de la ville, de peur de nous perdre, en faisant la procession par tous les carrefours. » (IX, 55.) C'est-à-dire nous marque et nous fouette.
Marquer. Proverb. : « Je veux marquer ce jourd'buy d'une pierre blanche. » (IX, 94.)
Marra^e, maranc^ juif ou mahomctan converti, comme il y en avoit beaucoup en Espagne. De là Ancnt qu'on appliqua ce nom, par mépris, d'abord aux Espagnols , et plus tard à tout homme vicieux. « L'on dict que ceux de son pays sont avaricieux et marranes. » (VU, 258.) — « S'il vous fautvenir aux mainsavecce marrane. » (VII, 285.) — « Il respondit comme un misérable marrane et vilain avaritieux.;)(V, 3o3.) — «Tant il est marran et taquin. » (V, 277.)
Marri, many^ fâché, affligé.
Marrissement , déplaisir, chagrin.
Helas! tout mon marrissement
Est à cause de mon mary. (I, 234.)
Marrisson, déplaisir, chagrin. Proverb. :
Ce n'est pas la façon
D'engendrer marrisson
En bonne compagnie. (IX, 222.)
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Marrons. Les marrons de Lyon étoient renommés. Voy. IX, 53.
Marry, voy. Marri.
Mars. Proverb. :
Je croy que je fus en mars né ,
Car j'ayme toujoui-s à combatre. (II, loo.)
«Voicy qui nous vient comme mars en carcsme.» (IX, 69.)
Marteau, membre viril. « Baveux, puant, recreu, qui es deux heures à î'alFustcr devant que ton marteau en puisse sonner une , va te pendre; jen'yray jà.;)(VII, 32.)
Martel , marteau. Proverb. : « Les jaloux vous donneront autant de plaisir qu'ils ont de martel en teste. » (VI, 8.) — «Ou bien il faisoit cela pour esprouver ta patience et te donner uu peu de martel en teste. » (VII, i42.)
JIartel, comme marteau. « Feste au diable! c'est assez pour vous donner le martel et à Emée le manche. » (V, \ôdi.^
Martin Bâton, personnage qui inlervenoit souvent dans les querelles du ménage et autres. 11 a perdu, avec son prénom, beaucoup de son importance.
Si elle te triche, voicy
Martin Bâton qui en fera
La raison •(!, 278.)
'' «Je ne veux encore faire trotter dessus Martin Baston. » (V, 68.) — « ïraittons ces drosles-là de Martin Baston. » (IX, 80.)
Martin de Cambray. (IF, ia6.)Voy. lès
Quinze Jojcs de mariage, 1807, p. 98, note 3.
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Martyrer, tourmenter, faire souffrir le martyre.
Ma femme qui me martyre. (I, 385.)
Mar\, voy. il/an.
Mascaret, sorte de jeu. (III, 34.)
MasCHER, voy. Mâcher.
Masi , masy^ mari. Jargon parisien. (IX, 162.)
J'ai le plus raeschant masy ;
Il a la plus traistre raine
Qu'on voy je point dans Pasy. (IX, 161.)
MASiAGE,mariage. Jargon parisien. (IX, lyS.) Masle, voy. Mâle. Masse, massue. (II, 285.) Masse, terme de jeu. «Allons! masse à qui dit. » (IX, 53.) Massé.
C'est bien dit, Jlassé? (II, 26.)
De l'or que j'ay amassé
A Gaultier et à Massé. (II, 191.)
Massi. Proverb. : «Florinde ressemble à Tépousée de Massi : elle passeroit sur quatre œufs sans qu'elle en cassast demy douzaine.» (IX, g5.)
Massis, gros, massif.
Gens qui sont ainsi massis Comme gros prieurs ou gros moyens.
(II, 190.) Masson , maçon.
Ou est tu, masson sans truelle?
Dieu met en mal ton aumusse. (III, l6î.)
Maste , voy. Mate.
Mastiker, tourmenter. (II, 3ii.)
Masy, voy. Masi.
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Mate, maste ^ mat, triste.
Je croy, quant nous elle verra
Qu'elle fera bien maste chère. (III, i85.)
Mater , maltei\ dompter, faire mat.
Mais, Janne, soyez -moy fidelle.
Car je veux matler ce vilain. (IV, 349.)
Materne?
Velà d'eau de cisterne, Or bevez se vous avez soif.
— Elle faicl le col trop materne. (I, 243.)
Matin. Proverb. : « Vous vous levez bien malin de peur des crottes. » (IX, 23.) Matinades, aubades. (VII, 231.) Matois, matthois, mallois, filous, voleurs, mauvais sujets.
Seroil-ce point le guet poursuyvant les matthois?
(VII, 48o.)
«Du temps que j'estois parmy les mattois, cagoux, polissons, casseurs de bannes.» (IX, 69.) Matois , bommc doucereux.
Ne vous y fiez pas : ces esprits si courtois Pour mieux vous attraper font ainsi les matois.
Matois, bomme fin, rusé.
Vous n'en chevirez pas, car ce mattois grison...
M AT ras , mattras , sorte de flècbe.
Et qui porte son mal, de quel costé qu'il verse, Comme un chevreuil courant le matras qui le perce. (VIII, 181.)
Glossaire. 353
« S'en aller comme un mattras descmpaiié » (IX, 25), une flèche désempennce,
Matribl'S, mère, n, 337.)
Matthois, Toy. Matois.
M AU , mal.
Maudeterre, scorbut. IV, 162.
Maudissons, malédictions. (I, i58; VHÎ, 44, i4i.)
Maujoint, parties naturelles de la femme. «Pour suppléer au pucelage perdu dès plus de dix ans, pour reserrer maujoint. « (V, 126.)
C'étoit autrefois l'usage de tondre /«a/z/'oiVi/, et ces fonctions iucomhoient aux barbiers. Ou connoît le Rondeau des Barbiers de Marot; OEiivres, 1731, t. VI, p. 207.
Maulgrez, mauvais gré. (III, 290.)
Mault, pour vault'l
Catin, pitié mault mieulx qu'envie. (I, 228.)
MxULVAlSTlÉ, méchanceté.
Maumarice ?
Et voylà le tour de la maumarice.
Toutes les nuitz il m'y recorde. (II, i44)
Mau-m'y-sert, mauvais serviteur, propre à rien.
Va quérir du bois, Mau-m'y-sert, Que je mette le feu au four. (I, 252.)
Maupiteux, mauvais, misérable.
Qu'il vouldroit riotter lorsque je vouldray rire. Ah! je prevoyoy bien ce maupiteux empire.
(VllI, 56.)
Proverb. : « Vrayement, il n'a pas eu affaire à Maupiteux.» (IX, 48.)
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Mau soins , mauvaise administration.
Ma maison s'est diminuée Presque de moitié pour le moins.
Non que ce soit par mes mau- soins.
Mauvais. Proverb. : « Il est fort mauvais, il a battu son petit frère. » (IX, 36.)
Mauvais, le diable. « Signez-vous ; vous voyez ic mauvais. » (IX, t)40
Maui'ais marchand , celui qui perd à un marrhé. « Ouvre, sans tant de babil, et nem'écbauffe pas la cervelle, que tu ne t'en trouve mauvaise marchande. » (IX, 39.)
Mauvaistiè , méchanceté.
May becq? (Il, io6.)
Mécanique, d'ouvrier, qui convient aux artisans. « Mais je ne fis jamais mieux que de quitter sa pouilleuse et mécanique manière de vivre.)/ rV, 120.) — «Qui voulez vous donc qui ayt ainsi uasté le bon naturel de mon frère, et qui , de si libéral, Tayt faict si mécanique? » (V, 204.) — '1 Toutesfois , ceux qui s'adonnent à telles meschaucetés sont en fans de quelques pauvres gens mécaniques issus de la lie du peuple. » (YI, 117.) — u Cest habit sent trop son mécanique. » (VII, 83.)
Méchanc::, mcschance , malheur, infortune. Voy. I, i32 ; II, 279, 293 ; lll; 211.
Méchant, meschant , malheureux.
Elle attendit bien, la mescliante, Car elle avoit des ans cinquante A l'heure qu'elle s'abandonna à son clerc. (I, i56.)
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Pioverb. : «Qui est meschant (dict le proverbe) et a le renom d'estre bon peut faire assez de mal sans en estre mescreu. » (VI, iio.) — « Méchant comme uu asne rouge. » (IX, 35.) — « A méchant méchant et demy. » (IX, 4i •) — «Sont des meschans : ils ont coupé la main à nostre cochon. » (IX, 88.) - « Il est meschant ; jenevoudrois ma foy pas qu'il m'eust rompu une jambe.» (IX, 92.) — « Aga , ma grosse crevasse , c'est un meschant ; tu le verras bouillir en enfer. » (IX,
MtCHEF , meschef, malheur, inconvénient, infortune. (Il, 24; VII, 465.)
MëcONNOISSANCE, mescongnoissance , ingratitude. (II, 285.)
Meconnoissant , mescongnoissant, ingrat.
Méconnoitre, mescogiloistre, ne pas recon- Hoître. (I, 2o3.)
Médecin. Proverb. • «Le mit en tel point qu'il n'eut que faire de médecin.» (VI, 45.) — u Ou les médecins se porteront mieux.» (IX, 67.) — « Il ressemble les médecins, il ne cherche que le mal. » (VI, 83.)
Médecine, femme de médecin. «Or, maintenant que mon Hippolite est logé, et que peutestre il baille une médecine à la médecine.» (VI,
Médienne , moi. Dieu!
Et la mort de médienne, et quels rats et souris !
Medieu, Dieu m'aide! (II, 71.)
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MÉDISANS , mes disans.
De paour des mesdisans
Qui vont par mes disans. (II, i46.)
Medragan?
Sa, qui veult avoir du triade?
J'en ay icy du medragan. (Il, 58.)
Meffaire (se), se mal comporter, tromper son mari. J, i4oô
Megnie, Yoy. Maignie.
Meindres, moindres. (III, i5.)
Mélancolie. Proverb. : « Ne sçavez-vojs pas bien que cent livres de mélancolie n'acquittent jamais pour un sol de debtes? (VIT, 162.) — «Une livre de mélancolie n'acquite pas une once de debtes. » (IX, 75.)
Melancolier, attrister.
0 le petit sujet d'une grande langueur, Si c'est là le seul point que vous mélancolie.
Mêler, //ze«/<?/'. Proverb. : « Il te fant donner un peigne, tu t'en veux mesler. « (IX, 97.)
Fol est qui se mesle d'amis Etd'enfans; c'est abusion. (I, 126.)
Melliflu, douK et coulant comme miel. (V, 24; VI, 341.) Melons. Proverb. :.
Guillot aime les concombres
Et Perrette les melons. (IX, i8o.)
Melusine, il/erZf/::^^. (IX, 442, 5o2.) Mémoire. Proverb. : <*J'ay une mémoire de lièvre, je la pers en courant. « (IX, S^.)
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Menacer. Proverb. : «Tel menace qui a bien peur. )) (IX, 43.)
Mendre, moindre. (111, 3o.) Menettes, mains. (1, 217.) Mengit, mangea. Proverb. :
Tel sema froment et aveine,
Qui n'en mengit jamais d'ung grain. (II, 270.)
Menimes, mon ame, ma foi. (I, 52.)
Meniques, mafoi. (I, 5i.)
Menrez, mènerez. (III, 242.)
MEi\'T£RESSE, manteresse , menteuse. (Il, 421.)
Mknterie, mensonge. (^ III, 240.)
MeiNTEUR. Proverb. : « Menteur comme un arracheur de dents. » (IX, 35.)
Mentir. Proverb. : « Vous ne mentez jamais si vous ne parlez. » (IX, 69.) — « Hier, ou devant hier, que je n'en mente. » (IX, 76.)
Mentoire, menteuse. (III, 3o6.)
Menu. Proverb. : «Plus menu que chair à pasté.n (IX, 38.)
Méporter, mesporter (se^, se mal conduire.
Et pensez -vous que ma commère Voulust, iielas! se mesporter? (I, 324-)
J'aime mieux mourir en fyens
Que de me daigner mesporter. (I, 326.)
Méprendre, mcsprendre, se mal comporter.
Je luy feroys estrange saulce
Si je sçavois qu'elle eust raesprins. (I, i32.)
Mépris. Proverb. : « Vos mépris vous servent de louange. » (IX, 7 i .)
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MÉPRISON, mesprhon^ mépris. (III, 169,
Mèque (la), a Pèlerin de la Meqiie. (IX, 62.) MerancolyE, mélancolie. (II, 10.) Merc, marque, borne.
Quoy ! vous passez le raerc de toute modestie. (VIII, 260
Mercadant , petit marchand, élégant, homme prétentieux.
Et croy raoy que les gentils-hommes
Ne furent onc si difficiles,
Comme ces mercadans des villes,
Ces benelz, coquarts, glorieux. (IV, 248.)
« La belle commodité que ce poltron de Mercadant m'a fait perdre. » (VII, 192.) Mercadin, comme Mercadant.
Non pas, dis-je, à ces mercadins, Ces petits muguets citadins. (IV, 35.)
Mercerie meslée., marchandise de rebut.
Ce n'est pas pour le temps qui court; Garde ta mercerie meslée. (III, 197.)
Merci, mercy.
Mais par la merci Dieu ! (V, 195.)
Proverb. : «11 les faut attrimcr et dire grand mercy jusques au rendre. « (IX, 56.)
Mercier. « Il tueroit un mercier pour un poigne. » (IX, 43.)
Proverb. : « A petit mercier petit panier. » (IX, 21.)
Mercyer, remercier. (VI, i3.)
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Merde (. . de) ... de peu. « Hors d'icy, amoureux deraerde.» (VII, io4.)
Mère. Proverb.: «On dit qu'aux mères ressemblent les (llles le plus souvent. De bon complant ta vipjiie plante, de bonne mère prens la fille. .>(Vli, 32'2.)
Merklle, sorte de jeu. (III, 52.)
MERETRiCULE. VI, 335, 449-
Merir, myrer^ récompenser.
A! monsieur, Dieu vous le myre ! (I, no.)
Pource vueil que luy soit merie
A cent doubles, c'est bien raison. (III, 285.) *
MerlL'ZFNE, voy. Mchisine.
Merquer, marquer. (IV, 265.) Merray, mènerai. (Il, 46-) Merrien, merrain ?
Dont est venu tant de merrien
Et de mesnage que j'ay veu? (I, 245.)
Merrons, mènerons. (III, 28 i.) Mes, plus.
Je ne me peulx mes soutenir;
A ceste foys m'y fault mourir. (III, 4i9-)
Mesaise. I, 309.
Meschance, voy. Méchance.
MeschaNT, voy. Méchant.
Meschef , voy. Méchef.
Meschine, mesquine., servante , jeune fille. Voy. II, 3G; 111, 195.
MescONGNOISSANCE, voy. Méconnaissance .
Mescongnoissa^jt, voy. Méconnaissant.
Mesdisans, voy. Médisans.
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Meseau, lépreux. (I, 28 ; II, 12; III, 269.)
Mesel, meseau , lépreux.
MESGNEN,voy. Maignen.
Mesgnie, voy. Maignie.
Mesgnye , voy. Maignie.
Meshouan, meshouen^ "^'oy. Mesouan.
Meshuy, ineshuyf, jamais. Voy. I, 12, 24, 17:1 ; 111, 412; V, 3! , 267.
Mesiter, mériter. Jargon parisien. (IX, 176.)
Mesler, voy. Mêler.
Mesouan, meshouan, mesouen , à l'avenir.
Mesporter, voy. Meporter.
Mespkendre, voy. Méprendre.
Mesphison, voy. Mcprinon.
Mesquié, métier. (IX, 174-)
Mesquines, voy. Meschines.
Message , messager. (II, 77.)
Messagère d'amours, proxénète. (V. 108.)
Messer , messire, titre qu'on donnoit dérisoirement aux Italiens. Vov. IV, 19, 3i3.
Messjre Jean, le ciné. «Il faut ([uc messire Jean y passe, et puis tu ) passeras tout ton saoul . »
(IX, 97.) Mestien (?)
Prendre vous fault ceste besase, Combien que ue soyés mestien. (III, 264.)
Mestier, voy. Métier.
Mesurer. « Bonil'ace veut mesurer ma robbe à son aulne. » (IX, 21G.)
MÉTAIL, métal. (IV, 188.)
Métier, mestier, profession. Proverb. : « De toute taille bons lévriers, et de tout mestier bous
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ouvriers. » (VI, 110.) — « Lui joucreut uu tour de leur inestier. » (IX, 9.)
Métier, mesfier\ affaire, embarras.
Mon serment, vous estes bien femme Pour luy dresser quelque raestier. (I, 197.)
MÉriER , meslier^ besoin. (I, iSj, 219, 248 ; IV, 263.)
Métier, mestier, métier amoureux. (I. 70,)
Elle est du mestier : les talons
Me le monstreut assez (IV, 323.)
Ou disoit que les femmes faciles avoieut les talons courts. Voy. Talons.
Metp.idal, mithridate, sorte de drogue. (H, 409O
Mettray. Ce mot se tiouve tome I, p. 101, probablement pour meriiar^ récompenserai.
Mettre. Proverb. : 0 Et, par manière de dire, vous le mettre dans la main. » (VU, 1 14-) — « \ous n'avez ([u'à commander, je me mettrois en quatre et ferois de la fausse monnoye pour vous. » (IX, 32.) — « Allons mettre tout par ecuelle pour solcmuiser la nopce. » (^IX, 94.)
Mettre en œui'rc une femme , la connoître.
Metz, mais, plus. (III, 388.)
Meubles, biens. Il servoil quelquefois pour désigner même les immeubles.
J "ay bien mengé deulx ou trois bons arpens De mes meubles, sans gaigner une maille.
(111, 249 ) Meulleurs. I, 327.
Meunier, meusnier. Proverb.: « Aujourd'huy evesque et demain meusnier. » (IX, 85.)
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E URDRE, meurtre.
EUUDi'.lER, meurtrier.
Meuudrir, tuer. Vov- H, 72 *, IV, 43 Meurdrissant, meurtrier. (IV, i3i.) Meurtrir, tuer, assassiuer. (1, 2o3 ; III,
MiBIEU, myhieu. «Dieu m'assiste, si Dieu m'aide.
MiciiAUT CROUPIÈRE. ((Sont les deux fils de Micliaut Croupière, qui est maistre es arts, tailleur de pourpoints à vaches. >> (IX, 94-)
Miche, pain. (II, 35, 3oi ; Ylll, 426.) — Proverb. : « Attendez, si vous voulez, ou bien allez vous en à l'autre porte, on y donne des miches. » (IX, 38.)
MiCllÉ, exclamation. ((Miche;! on dict bien vrav, que lesbellesplnmesfont les beaux oiseaux.» (V,"3i6.)
Midi. Proverb. : (( Ces chercheurs de barbets et de midy à quatorze heures. » (IX, 4* •)
Midieux, que Dieu m'assiste.
Mie, mye, négation; ne mie, pas du tout.
(I, 28; ni. i38.)
Mieux. Proverb. : ((Vous ne sçauriez mieux dire si vc»js ne recommencez.» (IX, 4^-) — <( Voicy qui me vient mieux que bien ; ce georget est comme si je l'avois commandé. » (IX, 56.)
Mignon, amoureux. ((Madame, c'est voslrc grand mignon. » (VI, 227.)
Mignonne. « Vous estes plus mignonne qu'une petite louve, plus droite qu'un jonc. » (IX,
MiGNOYS (?) Us redondent aux folz mignoys. (II, 265.)
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MiO'OTTE. caressante. (IH, i43.) MiGNOTER, mignotter^ caresser. (MI, 49* •) MiGNOTl s, caresses. (Il, 3i3.) MiGOLFLÉE (? IX, 63.
Mille. Proverb. : «Maispour réduire le milie en un. « (VI, 255.)
MlLOURD, voy. Billourt.
MiNAULT, chaf. (I, 2go.)
Mine. Proverb. : Eventer la mine ^ découvrir un secret. Voy. VIII, 4^0 ; IX, 6o.
Mine. Proverb. :
Je te pri', fay moy cette grâce
Que de tenir bonne grimasse
Et bonne mine à mauvais jeu. (VII, 4'5.)
« Pkistost la mine d'un guetteur de chemins et d'un ecornifleur de potence que d'un moulin à vent.» (IX, 62.) — «Faisons bonne mine et mauvais jeu.)) (IX. 71.)
Mais il a plus tost la mine
D'un cocu que d'un moulin, (IX, 167.)
Mines, mynes^ grimaces, signes.
Vous m'avez beau faire des mynes. (I, 36g.) Mais que nous valent tant de mines? (III , 24 )
Miner, myner^ tirer d'une mine.
D'argent, vêla toute sa game.
Comme se le devoye myner. (I, 232.)
Minon, chat. Proverb. :
J'entens chat sans dire minon. (I, 2o4-)
MiNOYS, mine, visage.
On jugeroit à vos minoys
Qu'estes frères, non pas cousins. (1, 2o3.)
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MlNSE, mince. (I, 237.)
MiNUTEK, éciire la minute d'un acte. rVIIl, 23G.)
MlUACLES. « Vous faites des miracles en vos combats ; ceux que vous avez tuez se portent bien, » (IX, 69.)
Mire, inyre, médecin.
MiRELiFiGQUES, ironiquement : gens extraordinaires, admirables. (ÏII, 23.)
MsREii, myrer ^ s'élonuer, faire des admiralions.
De cela je ne m'y myré. (Il, 109.)
Mirer. « Il ne faut pas icy se mirer dans seS plumes. )) (IX, 56.)
MiRiiiDONS, petits hommes. (IX, 83.)
Miroirs àbrune glace, miroirsde métal, et les premières glaces faites à leur imitation. (III, 3o8.)
Misericors , miséricordieux. (III, 106.)
Misse, pauvre, dégarni?
Vostre mesnage est si très misse
Qu'il n'y a céans pain ne miche. (II, 35.)
Miste, joli, mignon, etc. S'employoit ironiquement.
Que vous ayez donné la douce jouissance Ce vostre gentil corps à ce miste Brillant. (Vm, 253.)
Ml stère, voy. Mystère.
Mitaine. Proverb. : .(Il faudra que ce croquant do capitaine ait de bonnes mi; .:iics pour en approcher, )> (IX, 36.)
MlTAN, mile/t, rnjten, milieu. (I, 286.)
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MlTOUlN, hypocrite, flatteur.
Mais, mon Dieu ! comme ce perclus, Ce vieux resveur, ce raitoiiin, A contrefait le patelin. (IV, ogS.)
MiTOUiNER, flatter, séduire par des propos hypocrites.
Il l'a si bien miloûinée Et si bien empatelinee Qu'il a fait ce qu'il a voulu. (îV, SgS.) MOCQL'E , voy. Moque.
Moine, morne. Provcrb. : «La paix du moy- Tie. » (M, 49-^; — « Attendez-moy à la porte de la ville, mais non pas comme les moines font l'abbé. » (IX, 17.) — «Pour un moine on ne laisse de faire un abbé. >- (IX, 4^.)
Moi>'E-BOL'RiS , moine bourru. Provcrb. : « Vous n'allez que la nuit, comme le raoiue-bouris et les loups garous. » (IX, 23.)
Moineau, moyneau. «Mettre quelque moyneau en sa cage.)) (Vï, i38.) Attraper quelqu'un. M0INERIE , couvent.
.... J'ay esté nourrie
Nonnain dans une raoinerie. (IV, 35i.)
M01NESSES, morncsses ., religieuses. « Voilà pourquoy les moiuesses ne la font que prescher.n ^V, 210.)
MoiQUiÉ , moitié. (IX, 162.)
Moïse , mauvaise.
Vous estes une moise persoTine. (I, 214.)
Moisement, moysement , méchamment.
Vous soupesonuez moysement ;
A cela ne vous fault arter. (1, 2i40
Moisir. Proverb. : « Vostre teste gardera bien
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vos jambes de se moisir daus uu boisseau. » (\ II, 290.) Moite, moysie.
11 double que le temps soit moyste.
11 a peur de mouiller sa patte. (II, 233.) Moitié. Proverb. : «Moitié figues, moitié raisins. » (IX, 78.)
Mol, mou. Proverb.: «Demeurent en cest eiidroit phis mois que cix'e , et ma résolution plus dure que marbre. » (V, 263.)
Mol de sueur ^ moite. (VI, 287.) MoLF.STE, fâcheux, nuisible.
Mais que t'avons-nous fait, ô estranger moleste?
(IV, io3.) De mes voisins dangers l'événement moleste.
(IV, i5o.} Molle, voy. Moule.
MoLLiTiE, mollesse. VI, i\ib.
MoMERiE, mascarade.
Non plus qu'en une momerie Deux pendars sur ma friperie S'estoyent voulu venir ruer. (VII, 390.)
MOMMON, inoumon, masque; ce que les masques mettoient dans une bourse lorsqu'ils alloient jouer dans les maisons. MI, 220, 491-
Mon, particule affirmative : Ce feray mon. (I, 29:11,19.)
MoNARCHE , monarcDic.
Seigneurs roramams, de geste vertueuse.
Qui régentez la monarche du monde. (111, 171.) Monceaux , château royal à deux lieues de Mcaux.
Je ne voyois les champs que daus un vieux tableau Où estoil peint Monceaux avec Fontainebleau. (VllI, 402.)
Glossaire. 36;
Monde. Proveib. : « En ce monde icj et en l'autre. » (IX, lo.) — u 11 y a d'aussi méchantes gens dans ce monde qu'en lieu où on puisse aller. » (IX, 18.) — « Ainsi va le monde ! l'un descend et l'autre monte. « (IX, 85.)
Mo>>OIE, nioniioye^ argent.
Car je suis de faiu tout velus ,
Et si n'ay forme de moanoye. (II, 65.)
Puisque tu fais tant la rusée
M'as-tu pas osté ma monnoye? (Il, i540
Proverb. : « II auroit peur d'estre payé eu monnoye de singe» (IX, 61), c'est-à dire en grimaces.— «Ils payent souvent le monde de cette mounoye là. » (IX, ijS.)
Monstre, voy. Montre.
MONSTRER, montrer.
Monts. Proverb. : « Par monts et par vaux.» (IX, 60.)
Montagnes, montaignes. Proverb. : u Les montagnes qui n'enfantent que des souris. » (IX, 60.) — « Les montaignes ne se reucontront jamais, si font bien les hommes. » (VII, 3i3.)
Montaux, collines.
Donnons par nos luths du sentiment au marbre,
Charmons les montaux , Parlons aux forets, faisons danser les arbres.
Monter. Proverb. : « Montez comme des saints Georges. » (IX, 19.) — «En quoy avez vous peur? N'avez vous pas monté sur l'ours? »
MoNTGiBEL, Etna. Gil)el ^ en arabe, signifie montagne. VU, 3o3.
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ÀlONTGOMMERY. Proverb. : w Us font le partage de Montgommcry, tout d'un costé et rien de l'autre. « (IX, 76.)
MoNTJOYE, abondance, source de biens. Voy. le Dictionnaire de Trévoux.
Voyant ma mère en un si piteulx ploy, Confortez moy, de tous biens la montjoye.
Qui bien s"i employa
Des cieulx la montjoye
11 peut acquérir. (111, /i^S.)
Montre, monstre (faire /c), passer la revue.
Sus, Envye, à coup, à coup !
11 est temps que faces la monstre. (III, io4.) Faisons tournois, faisons des monstres.
« Il ne me fault ores mettre enjeu pour faire la monstre des belles. « (V, 126.) — «Vous estes parée comme une espousée pour aller faire vos monstres. » (VI, 11 4- j
Montre, monstre, apparence. «Un gros ruby en cabochon, escorné nu peu d'un costé, toutcsfoys de bien belle monstre. » (V, 264.)
Moque, mocque. Proverb. : « Â mocqueur la mocque. » 'IX, 32.)
MonBELF, mort de Dieu, juron. (VIII, 235.)
Morceau. Proverb. : « Le morceau luy passera bien loin des costcs. » (IX, 35.)
Dieu! que ces hommes vendent cher Un petit morceau de chair! (IX, i65.)
MORCIIANT (?)
Portez robe à large manche
Et soliers carrez en morchant. (II, 267.)
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Mordant. Proverb. : «Si tu estois aussi mordant que tu es reprenant , il n'y auroit crotte dans les champs que tu n'allasse fleurant, n (IX, 33.)
MORDONBILLE , juron.
Mordonbille , sont ces filles
Qui font ces garçons ribaux. (IX, 2i5.)
Mordre. Proverb. : «Il ne faut pas prendre saint Pierre pour saint Paul , de peur de mordre ses poulces. » (IX, 27.)
Mordu. Proverb. : « Il vaut autant estre mordu d'un chien que d'une chienne. » (IX, 27.)
MoREAU, cheval de couleur foncée.
Tousjours ronge son frain 3Ioreau. (I, 249.) MOREL , comme Moreau.
Donnez-moy vostre grand morel. (III, 4i5.)
MORET, brun.
L'homme sera meschant et maigre , Fumé entre noir et moret, (II, 3io.)
MORGANT. VI, 23l.
MoRiGERÉ, élevé, instruit. « Qui est ceste mal morigcrée, peccora campi ^ qui d'une telle force bat ceste porte ? (VI, 370.)
MORIGINÉ, élevé, instruit. III, i32.
MoRlON, casque.
Au lieu d'un morion à creste
11 met la marmite en sa teste. (VII, 357.)
MORNIFLE, un soufflet. Argot. (IX, 48.) MoRQUiN, sorte de drap. (II, 182, 186.) Mors, morse, mordu, ue.
Sus bonnes gens , arrière , arrière !
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Gardez que vous ne soyez mors.
Ho malle beste , quelle est fière. (1, 362.)
Et folastrant, elle rempoigne
Mes lèvres, qui font une Irongne
Afin que d'elle elles soient morses. (IV, 16.)
Mort. Proverb. : (cTon absence me donne la mort au cœur. » (IX, 68.) — « Aussi triste que si vous eussiez eu la mort aux dents. <> (IX, 85.)
— (c Je ne le redoute ny mort ny vif. )> (IX, 45,)
— « Tu es possible dans la gueule des loups , et en quelque part plus morte que vive. » IX, 37.)
MoRTAGNE. « Que je ne l'envoyé à Mortagnc ou à Cancallc pescher des huistres. » (IX, 39^) Ern'oyer à Mortagne, tuer.
Morte payes. Proverb.: «Elles font comme les morte payes , qui, pour honorablement rendre la place, veulent un assault. » (V, i66.) Voy. II, 284.
MoRTEL'LX, mortels. (III, 367.)
Mortier. Proverb. : « Amour n'a respect ni à mortier ni à civette. » (VII, 83.^ Voy. Cwette.
MoRVEAU, museau.
Hz s'entreleschent le morveau. (I, 170.)
«Luy demander comment elle se porte, et luy lecber le morveau. » (VII, i74-)
Mot. Proverb. : « Quelque sot mangeroit son frein et n'en diroit mot. » (IX, Gi .) — «Je vous diray en deux mots, à coupe cul, pour m'expliqucr plus clairement. « (IX, i3.)
Mot de gucullc , propos de gourmandise. Voy. IV, 240; VII, iSg, 259.
Motif, remuant, actif, éveillé. (I, 85.)
Motus! silence! (IV, 283.)
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Mouche, mousche. ^roverh.: «Un beau musequin, qni vous ressemble plus que mousche. » (VII, 53.) — «Aprenez-moy à cognoistre mouches en lait. >> (W\., i68.) — aS'esmeut aussi tost qu'il luy passe une mouche devant le nez. » (VII, 206.) — « Nous fussions sortis, mais les coups pleuvoient dru comme mouches. » (IX, 24-) — «A. l'ombre, de peur des mouches.»
Je me suis rencontré en quarante escarmouches Ou Ton tuoit le monde aussi dru que des mouches.
(VIII, 4o5.)
Chasser les mouches de dessus les épaules au cul d'une charette (IX, 55) , fouetter publiquement.
Moucher (se). Proverb. : «Il ne se mouche pas du pied. » (IX, 25.)
Moudre. Proverb. :
Qui porte moudre sa farine
Ailleurs que dedans sa maison. (IV, 369.)
MoUFFLET, soufflet.
Pour bien bailler un chaut moufflet
J'en suis maistre par dessus tous. (II, 232.)
Mouflarde, grosse joufflue. (VIII, 281.)
Moufle, visage. VIII, 255.
Moule , molle, moulle. Proverb. : « Ce sont besongnes trop malaisées et qui ne se jettent dans un moulle. » (VI, 127.)
Le moule du chaperon ^ la tête. (III, i44')
Le moule du pourpoint^ le corps. (VIII, 480.)
Mouler , mouller (?)
Je vous en feray bien mouller. (IV, 38o.)
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Mouler, mouller, manger, moudre.
Ne sçaurois-tu trouver manière
Ne tour pour avoir à mouiler ? (II, 68.)
Moulin. Proverb. :
Mais il a plus tost la mine
D'un cocu que d'un moulin, (IX, 167.)
Janne, son moulin est trop sec
Pour y moudre ceste farine. (IV, 372.)
Le vent de ses soupirs feroit moudre un moulin, Le feu de ses désirs rostiroit du boudin.
c( 11 a plustost la mine d'un guetteur de chcinins et d'un ecornifleur de potence que d'un moulin à vent. » (IX, 62.)
MouLLE , voy. Moule.
Mouller, voy. Mouler.
Moult, beaucoup, fort.
MouMON, voy. Slommon.
Mourir. Proverb. :
Vrayement, s'il ne se faict reffondre, Il mourra en la peau d'ung fol. (I, 392.)
«Il faut mourir, petit cochon, il n'y a plus d'orge.» (IX, 17.)
MousCHE, voy. Mouche.
Moussu, frais, vif, mousseux.
Tetins moussus, doulces fillettes Qui ayraez bien faire cela. (I, 3o6.)
MouSTARDE, voy. Moutardc.
M0USTIER, couvent. (I, 2, 232, 384-) Moutarde , moustarde. Proverb. ;
Je seray plus fin que moustarde
S'il n'est mieulx trompé mille foys. (II, 261.)
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Ces yeux rouges , ce poil rebours ,
Font juger qu'il y a trois jours.
Qu'elle n'a mangé que moutarde. (IV, 3G8.)
« Il faut se donner garde. Valenlin , que ceste jnoustarde ne lui entre trop aiinez.» (Ml, 38.)— « Les petits enl'ans en vont à la moustarde.» (VII, 145 ; IX, go.) — «Mais cependant que nous nous amusons à la moutarde et à conter des l'agots, les voleurs gagnent la guérite. » (IX, 27.)
Mouton. Provcrb. : «Je sçay qu'elles ont tondu le pauvre mouton jusques au vif. » (VU, 60.)
MouvEMENS. Provcrb. : «Vous sçavcz que nous ne sommes j^as maistres de nos premiers mouvemens. « (IX, 93.)
MOYNE, voy. Moine.
MOYINEAU, voy. Moineau.
MoYNESSES, voy. Moinesses.
MOYSEMENT, voy. Moi.sement.
MOYSTE, voy. Moi le.
MuABLE, changeant, inconstant. (VIII, 120.)
MuCER, mucher, muchier, voy. Musscr.
Mue (mettre en), cacher.
On l'a quelque part mis en mue. (I, 3i8.) MuEU, changer.
MuGLlA (?). Le Muglia étolt une espèce d'étoffe.
Vous faictes tout le muglia. (II, 107.)
Muguet, jeune homme élégant, fleuri, parfumé. Voy. VII, 3o; VIII, 239, 290.
MUGUETEAUX, petits muguets. (IV, 34.) Mule, m«//e, enflure, loupe. (II, 18G.) Mule , mvMc. Provcib. ; « Il se faut garder du
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devant d'un toreau, du derrière d'une mulleetde tous costez d'une femme. Puis fiez vous à qui a deux [jertuis sous la queue ! n (VII, 283.) — « Hé ! qu'il ne l'ennuyé pas d'aUcndi'e , rauUe espagiiollc! .) (VI, 347.)
Ferrer la mule , surtaire le prix d'une chose qu'on a achetée pour le compte d'aulrui.
MuLGLAS, sorte de parfum ou de plante aromatique. (II, 274.)
MuLiÈBRii , féminin , efféminé. (V, 26.)
MuLiERCULE , petite femme. (V, 82; V!, 3i6.)
MuLLE, voy. Mule.
MuRMURATiON, murmures. (V, 26.)
MuSARD, flâneur, qui s'amuse à des bagatelles. (III, 32G.)
Ml'SEL, museau. (II, 45.)
MuSEQUiN, museau , vidage. (II, 02, 112; VII, 53.)
Muser, s'amuser à des bagatelles. (VII, 1 15.)
Muser. Proverb. :
Tel refuse qui après muse. (VII, 4o8.)
MuSlCLE, musique. (IX, 78.) Musique. Proverb. : «C'est la musique de saint Innocent, la plus grande pitié du monde. »
MussER, mucer, niuchcr, i/tuc/uer, mu6S(cr^ cacher. Voy. I, 3i4, 3i5, 323; il, 3i8; III, 371,372.
MuTTE, meute. (IX, 338.)
Mux de couche, musc de couche, excréments.
Mv, moi.(I, 21 4-)
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My ne gourd, peu ni beaucoup.
C'est une teste non pareille
Et qui n'entend ne my ne gourd. (II, 178.)
Mye, voy. Mie.
MYLlEU,voy, Milieu .
Myner, voy. Miner.
Mynes, voy. Mines.
Myrer, voy. Merir.
Myrer, voy. Mirer.
Myrtaye, lieu planté de myrthes. (IX, i32 ) Mystère, mistère. Proverb. : «Tu gastetout le mistère. » (1, 186.)
Mytea, milieu. Voy. Milan.
«a se prononçoit âne., si l'on en croit ce passage :
Une asne? Et où sont les oreilles?
N', ne, ni. (I, 245.)
Nacquet, valet de jeu de paume qui étoit chargé de frotter les joueurs. (IV, 328.)
Nacqueter, frotter, faire office de nacquet.
Il lui faudroit quelque nacquet
Comme raoy pour le nacqueter. (IV, 328.)
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Nadies , ipout bonadies, bonjour. ((II, 200.)
Nai, voy.iVé.
Naître. Proverb. : « Voussçavez que nul ne naist appris et instruit. » (IX, 92.)
Nainty. Proverb. : « C'est lorsque l'on estnanty qu'il faut craindre la harpe. » (IX, 55.) Voy. Harpe.
Naudetiser. I, 269.
Naus, navires. (IV, iSg.)
Navigage, navigation. (IV, 161.)
Nay, voy. Né.
Nazarder, donner des nazardes. (VIII, 98.)
Ne, ni.
Né, nai, nay.
Né coiffé., heureux en toutes choses. (IX, 56.)
Nécessité. Proverb.: «Jeferois de nécessité vertu. » (IX, 32.)
Nègre , voy. Bourgeois (TEtiopie.
Neiges d'antan, neiges de l'an passé. Prov. : « Si cela arrive, je ne vous promets pas des neiges d'antan. w (IX, 68.)
Neiger. Proverb. : «Ce qu'il nous dit est aussi vray comme il neige boudin. » (IX, 3o.)
N'en, on. Jargon parisien.
Belle , ne vous marrissez point
Quand n'en vous fait la revesance. (IX, 174O
N'allez plus sans farrement, Car n'en vous espie. (IX, i3o.)
Nennin, non.
NÉS, voy. Nez.
Nesune, aucune.
A vous d'argent?«<^
— Forme nesune. (I, 242.)
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Nez, nés. Proverb. :
Qui luy lordroit ung peu le nez.
De vin rendroil une syraaise. (II, 8.)
Qu'il avoit le plus bel engin...
Il ne s'en fault que rapporter A son nez : voylà qui l'enseigne. (II, 34o.)
Les baisers sont retournez :
Ce n'est pas pour vostre nez. (IX, 224-)
« Cela n'a point de nez. « (VI, 8.) — « Vostre nezicy, \'ostre nez là.» (IX, i6.) — «Allez vous frotter le nez au cul de ces gens là! » (IX, 19.) — «Sans regarder plus loin que son nez et sans songer ny à cecy, ny à cela. ») (IX, 25.) — « Vous mettez vostre nez bien avant dans nos affaires?» (IX, 2S.) — «Ce n'est pas pour son nez mon cul. » (IX, 35.) — « Tu mets ton nez partout, lu en as bien affaire. » (IX, 5 1 .) — « Si ton nez estoit entre mes fesses , tu trouverois qu'il seroit entre une et deux. » (IX, 57.) — «Si ce que tu me viens de dire n'est pas vray, le nez te puisse choir. » (IX, 70.) — (( Ces diables-là ont le nez fait comme des sergens. » (IX, 81.) — « Qui te tordroit le nez il en sortiroit encore du laict. »
Ai>oir le nez cassé (\\, 48), être désappointe. Donner du nez en terre (IX, 48), tomber. NezdeS. Pourrain, museau deporc, d'ivrogne.
Tenés, quel nez de saint Poursain Enluminé de vin de Beaune! (II, 8.)
Niais, nyé, nyais. « C'est à faire des niais de croire ces gens-là. » (IX, 75.) — « Les nyais sont en tutelle et les oysons leur font peur avec le soutfle.))(IX, 333.)
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Nice, simple, innocent, niais. Voy. II, 19, 324; III, 59.
Nice, négligent.
De les pugnir ne soyez nice
Selon leur meffaict et leur vice,
Comme à juste prince il affiert. (III, i38.)
NiCO, non (?). (H, 108.)
Nicque, voy. Nique.
Nicquet, voy. Niqitet.
Nicqueter, voy. Niqueter.
Nid. Proverb. : « Nous sommes venus à nid de chien.)) (IX, 24.) — ((Allons , appelez vos chiens, que Ton emporte le nid aussi bien que les oyseaux. » (IX, 28.)
Nient, néant, rien.
Je ne vous demande nient,
Fors que me vueillez bien entendre. (III, 36.)
Nier, «j-^/-, renier. (I, 16.)
NiGROMANT , nécromancien. (V, 229.)
Nil. Une bourgeoise du Nil ou d'Alger (IX, 62), une négresse (?).
NiPllLER, renifler. (I, 68.)
Nique, petite monnoie de cuivre qui valoit trois mailles.
Mais tout ne valoit une nique. (II, 272.)
Nique, /«"cyj/c , grimace, moquerie.
Mais aujourd'huy nicque pour eux! (IV, 270.)
Faire la nique , se moquer.
Je fais nique au malheur qui cause mes supplices.
Voy. V, 3o5; iX, 48,452.
NiQUE-isOQUE, sorte de jeu. (II, 276.)
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NiQUET, nicquet^ comme Nique.
Je ne Irouvay aujourd'hui homme
Qui me donnast un seul nicquet. (II, 68.)
NiQUETER, nicqucter^ faire des niaiseries. « Voilà bieu nicqueter, c'est trop niveler. » (IX, 38.)
NlSl, obliger par nisi ^ c'est-à-dire sous certaines peines. (I, 111 .)
NlsSE , voy. Nice.
Niveler, hésiter, faire du Jean de Nivelle. « Voilà bien nicqueter, c'est trop niveler. •>■> (IX, 38.)
No, notre.
Que diable esse cy? je suis copaull.
Je ne sçay de qui ne peut estre.
Ne seroil-ce point de vous, no prestre?
Noce, nopce. Proveib. : « Mais laissons cela à jiart, et allons faire la nopce. » (IX, 04.) — « Ils seront de la nopce des plus avant et des moins prisez. » (IX, 94.) — « Allons mettre tout par ecuelle pour solemniser la nopce. )> (IX, 94.) — « Je suis aussi aise qu'à la no[)ce. » (IX, 96.) — « Allons à la nopce, nous en sommes bien serrez pour nostre argent. » (IX, 97.)
NoCENT, pour innocent, (VI, 45o.)
NoiLLEUX, noueux.
Que d'ung baston court et noilleux. (II, 33l.)
Noir, noire. Proverb. ; « Elle dict qu'elle le fera excommunier noir comme la cheminée. » (V, 274.) — « Il fail noir comme dans un four. » (IX, i5.) — « Il ne faut pas que la colère vous
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emporte du blanc au noir et du noir au blanc. » (IX, 43.) — « Vostre amye n'est pas si noire. » (IX, 73.) — « La nuict, qui est noire comme je ne sçay quoi. » (IX, i5.)
Noise, noyse^ bruit, querelle. (I, 8, 34o ; H, 20.)
Nom, non. (I, 64.)
Nom. Proverb. :
Vous ay-je jamais menassée,
Bastue , férue ou frappée,
Ne dire pis que vostre nom? (1 , 69.)
Nom, renommée. (III, 172.) Nomination. Insinuer sa nomination , jouir d'une femme. » (VII, 173.)
Nommeur, celui qui donne un nom.
Qui ue cognoist Icare,
Le nommeur d'une mer? (IV, 110.)
Non faict, non; le contraire de si faict. (I,
NoNCER, annoncer. (III, 289.) NONCHALOIR (^mettre a), abattre, réduire à ne pas se soucier, rendre indifférent. (I, 68; VIII,
NoNETTE, voy. Nonnet/e.
NONNE, trois heures après midi. (I, 275.) NoNNETTE, nonelte, religieuse, (IX, iGo.) NOPCE, voy. Noce.
Nord, nort. Proverb. : «Il me semble que vous prenez bien du nort. » (IX, 33.) Norman S.
Foulx Normans rians des oreilles
A tant que c'est grandes merveilles. (II, 2i5.)
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NosTRADAMUS. « Bohémiens qui ne cèdent rien à Nostradamus, ny à Jean Petit, Parisien, en Tart de deviner. » (IX, 66.)
NOSTRE, Yoy. Notre.
Notaire. Proverb. : «Autant vaudroit que tous les notaires y eussent passé. » (IX, 32.)
NOTATÉ,note.
Vous semble-il bon, ce notaté?
Vrayement, vous avez bistoqué. (III, 34o.)
Note, notte. Proverb. :
Mais tien, escoute-mov, changeons un peu de notte.
« Accordez vos flustes encore un coup et changés de notte. » (IX, 34.) Notice, connoissance.
Considérez le deshonneur
Que vous aurez si ce malheur
Vient une fois à la notice
De la rigoureuse justice. (IV, 33o.)
Notre Dame de Boulonf^ne. I, 26.
Notre Dame de Briose. il, 178.
Notre Dame de Cleron. II, 4o2.
Notre Dame de Mon fort. II, SjÔ.
Notre Dame de Recoin'rance étoit invoquée pour retrouver les objets perdus. «Il me sembloit que j'avois trouvé deux enfans pour un. Je m'en vois me recommander à Nostre Dame de Recouvrance. » (IX, 87.)
Notte, voy. Note.
Nourrir. Proverb. : « Us ne le vouloient pas nourrir, car ils luy ont baillé plus de coups que de morceaux de pain. » (IX, 24.) — « 0 ! tu es nourry de brouet d'andouille, tu sçais tout. » (IX,
49.) — « Je suis fort aisé à nourrir : quand je suis saoul, je ne demande qu'à dormir. (IX, 54.)
Nourrir, élever, instruire, donner l'éducation. Voy. I, 80; VII, 39, 253.
Nouveau, nouvellement. (Mil, i94-)
Nouvel, nouveau. (III, 4 '6.)
NouvELETZ, nouveaux. (Il, 220.)
NoYSE , voy. Noise.
Noz , notre. (I, 21 5; II, 10G.)
Noz, nôtres.
Je feray tant, pour vous ayder,
Qu'il se viendra renger des noz. (I, H2.)
Nu, nud. Proverb. : « Et me despouillay nue comme quand Dieu me fit. » (V, 319.)
Que moy, nud comme un ver, aussi pauvre qu'un
rat, Et tousjours affamé comme un maigre verrat.
(VllI, 102.)
«Il les faudroit rendre nuds comme la main. >> (IX, 5fi.)
NuAUX, nuages.
Son poil estoit plus blanc que les flocquets de laine Qui tombent en janvier des nuaux sur la plaine.
NuD, voy. Nu.
Nue. Voici un jeu de mots sur mie et femme nue.
Fay-moy donc ton Ixion ,
Que j'embrasse une nue. (IX, 221.)
Nuées. Proverb. : «On luy feroit croire que les nuées sont des poésies d'airain.» (IX, ÔQ.) NuiCT, voy. Nuit.
Glossaire. 383
Nuisance, tort, dommage. (III, 92.)
Nuit, miict. Proverb. : «La nuict, qui est noire comme je ne sçay quoy. (IX, i5.) — « V^ous n'allez que la nuit, comme le moine bouris et les loups-garous. » (IX, 23.)
Nul, nuls^ nulz^ aucun , aucuns.
NuLLY, aucun, personne.
Nutriment, nourriture, aliment. (VI, 377.)
Nyais, voy. Niais.
Nyé , voy. Niais.
Nyer, voy. Nier.
avec. (III, 3C2, 369.) Obay, obéi. (III, 407.) Obay (?)
Comment ra'as-tu si fort obay, Pouvreté, et que t'ay-je faict? (III , 4o4-)
Oblicque, faux, détourné. (III, 468.) Oblivieux, oublieux, qui tient de l'oubli. Vainqueurs encor du port oblivieux. (IV, 7.)
Observance. (1I,3o2.)
Occasion. Proverb. : «L'occasion est cbauvc par derrière » (VII, 3o3.) — « Prenons l'occasion aux cheveux.» (IX, 16.) — «A l'occasion on preud ce qui vient à l'hameçon. » (IX, 52.)
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Occasions , hasards de la guerre ou de Tamour. «Je cherche toutes les occasions; je n'entends pas celles de La Rochelle ny de Montaubaii, j'entends celles de ma raaistresse. » (IX, 263.)
OcciE , tue. (IV, 62.)
Occire, tuer. (I, 21 5.)
OcciSiON, meurtre. (III, n8; VI, 4i6.)
OciEUX, oisif, de loisir. (IV, Sj.)
Odeur , bruit, connoissance. Proverb. ; « Crainte que mouvant trop reste ordure, l'odeur ne se rcspande davantage parmy le peuple. » (V, 277.)
OEiL. Proverb. : «Les amoureux onttousjours un œil aux champs et l'autre à la ville.» (IX, 77.) — « La pitié m'a empesché de les regarder de mauvais œil , de peur de les faire mourir subitement. » (IX, 84.)
OEiLLETS, lèvres.
Ne peut se comparer à la douce parole
Qui de ces lis du sein par ces œillets s'envole.
(Vin, i3o.)
OEuF. Proverb. : « De telle fayon qu'elle ne tourncroit pas un œuf, par manière de dire, sans demander conseil.» (VII, i46.) — « Jenetetrouve point tant sot, tu aime mieux deux œufs qu'une ])runc. » (IX, 5 1 .) — « Je croy qu'il n'a que faire d'apprcsts, lés œufs sont durs pour luy. » (IX, 79.) — « Florindc ressemble à 1 épousée de Massi , elle passeroit sur quatre œufs sans qu'elle eu cassast demy douzaine. » (IX, 96.)
OEuVRE (mettre en), exploiter. S'craployoit dans le sens de caresser une femme.
Messieurs, j'en ay bien mis de plus laides en œuvre.
Glossaihe. 3S5
Œuvre laissée , besogne faite.
Jamais n'eurent œuvre laissée Depuis que fust encommancée Geste mal-heureuse alliance. (IV, 264.)
Oez, voy. Oyez.
Offent, offensent. (I, iSy.)
Offrandes. Proverb. : «Adressez ailleurs vos offiaHcles. » (IX, 72.)
Oie, oye. Proverb. : u Vous faites plus de bruit qu'un cent d'oyes, et si vous estes tout seul. » (IX, 39.)
OiEL, œil. (II, 47.)
OlEZ, voy. Oyez.
Oignon , oygnon. Proverb. :
Mais je n'en compte pas ung patain :
Aussi ne fais-je pas ung oygnon. (Il, i46.)
OiNGNEMENT, Onguent, (II, 53.)
OiNGT.
Taisez-vous, vilain affelté.
Que de fiebvre soyez-vous oingt! (1, 338.)
Oiseau, oyseau. Proverb. : « Elle dcvoit eslrc comme les gluaux, que jamais les oyseaux ne touchent qu'ils n'y laissent des plumes. » (VII, 33.) — «Car tant plus l'oyseau est vieil, d'autant plus mal aysément laisse il la plume. » (VII, 94.) — « Un oyseau passager s'est venu mettre en vos rets. Ho ! il est vieil , il sera bien dur à cuvrc. » (VII, 94.) — « Paistre l'oiseau de mille mensonges, luy donner mille bourdes.» (Vil, yGo.) — « Petit à petit l'oiseau fait son nid. » (IX, 2 1 .) — « Il n'y a ])lus que le nid, les oiseaux s'en sont envolez! » (iX, 24.) — «Allons! appelez vos chiens,
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que l'on emporte le uid aussi bien que les oyseaux . » ^iX, 28.;
Oiseau d'Arcadie, un âne. (IX, 471-) Oiselets, petits oiseaux. (VIII, i48.) Oisillons. Proverb. : « J'aniay donc batu les buissons, et un autre me viendra arracher d'entre les mains les oisillons! » (VII, 327.) OlSOM , oyson.
Accoustre seray en oyson;
Je n'auray plus au cul que plume. (I, 3i5.)
Oison est pris dans le sens de sot, d'imbécile.
Que mauldit soit le loidibus!
11 n"a sens non plus que ung oyson. (I, 328.)
Ha! vraiment, c"est un brave oi^on.
« Laisser des oisons et des bestcs à la maison, d (IX, 25.) — « Les nyais sont en tutelle et les oysons leur font peur avec le souffle. » (I\, 335.)
Olive, la maîtresse de J. du Bellay. (VI, 23o.)
Ombue, ambre.
D'aultres coml)atcnt à leur umbre,
Car leur umbre leur faict encombre. (II, 220.)
Proverb. : « Il n'y a si petit buisson qu'il ne ])orte ombre.» (IX, iS.) — « A l'ombre de peur des mouches. » (IX, 54-) — «Quand le soleil est couché, il y a bien des bétes à l'ombre.»
Omelette. Proverb. : « Il me semble bien ainsi comme une omelette de deux œufs. » (VU,
0>c, oncq, jamais.
OlsCQUES, onques^ jamais.
Ont, oii.
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Onxion, onction, extrême onction. (III, 422.) OiVZAiN, unzain^ pièce de monuoie. (Il, 179.) Oppaire, opère. (III, 437-) Oppillé, étoufle, comprimé. (IX, 436.) Or, maintenant.
Où est-il or? dy. — Sur ma femme. (I, 260.) Oracle. Proverb. : «Je vous crois comme un oracle. » (IX, 3o.)
Orain , orains. Voy. Aurain.
Ord , or/, sale, souillé d'ordure , malhonnête.
Orda, femme sale. (II, 107.)
Orderon, ordre, à Tordre, en rang.
Et venez avant, orderon.
Vous faut-il tant jocquer? (I, 212.)
Orderon, femme sale.
Mais avez ouy rorderon ,
Comment elle est bien gracieuse. (II, 106.)
Ordinaire, le repas de tous les jours.
Nous n'avons pas grand cas, Nous n'avons que nostre ordinaire. (IV, 4o3.)
Ordoux, sale. (III, 353.)
Ordure. Proverb, : «Crainte que mouvant trop ceste ordure , l'odeur ne se respande davantage parmy le peuple. » (V, 277.) — « Je me doute qu'il y a quelque ordure en sa flûte. » (VI, 147-) — « Je crain qu'il y ayt de l'ordure en nostre fait. )) (VII, 16.) — « Il y a de l'ordure au bout du baston. » (IX, 58.)
Oreille, aureille. Proverb. :
Toute la beauté que j'y voy Ne peult faire dresser l'oreille A mon courlault. (IV, 320.)
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« Une oreille aux champs cl l'autre à la ville. »
(Vil, i42.)
Ou roreille me corne, ou j'entends quelque son Qui me rompt le sommeil, et semble une chanson.
(VIll, 95.)
«Je t'ay presché sept ans pour un caresme; mais cela t'a passé en oreille d'asne. » (IX, 20.) — « S'il y eust esté en personne, je croy rpi il u'en eust pas rappoité ses deux oreilles. » (IX, 25.) — «Les oreilles luy doivent bien corner. » (IX, 36.) — (( Je mettrois tes oreilles à la composte.»
Oreillons (?)
11 nous mettera à la roue de fortune.
C'est pour nous faire avoir les oreillons.
Or endroit, ici, maintenant. (I, 3i3; 111, 208, 296.)
Ores, maintenant. (IV, 6 ; VIII, 239.) ORiFLA>iO, oriflamme. (IX, 4^5.) Orine , urine. (I, 220.) Oriner, uriner. (I, 221.) Orme, l'rovcrb. :
Venez vous comparoir soubz l'orme :
Vous aurez expédition. (II, 4o3.)
Ornicques (?) l, 249.
OrrÉS, entendrez.
Orront, entendront. (I, 27.) Ort, voy. Ord.
Ortie, l'rovcrb. : «Hé quoy ! tu m'es gracieuse comme une poii:;iiée d'orties. » (IX, 72.) Os, Proverb. : « Ma l'oy, cela m'est venu com-
me un os dans la gueule d'un chien. » (IX, 53.) Os, entends.
Se aujourd'huy je t'os mol dire. (11, 200.)
OsMOSNE, Yoy. Aumône.
OsT, année. (II, 32 8.)
OsT. Voy, Ol.
OsTEL, voy. Hôtel.
Ot, entend. ■
Ou, au, avec.
En Digeste, ou XII livre. (II, 8.) Je te maulditz; Dieu te confonde Ou puis d'enfer sans repentance! (III, 65.) Ouy, vrayement, ma doulce amye.
Je feray ou luy une pose. (III, Sgi.)
Ou, vous,
S'ou m'en croyés, vous ferez bien
De me rendre viste mon bien. (VII , 365.)
Laissons-le là, s'ou m'en croyez. (VII, 437-)
OUAI, oui, vraiment ! (IX, 49-)
Oublie, Proverb. : « Changement de corbillou fait appétit d'oublié. » (IX, jS.)
Oublier. «Car il est bien Ibu qui s'oublie. » (ÎX, 12.)
OuÉS, ouez. Voy. Oyez.
Ouïr , au (y'), j'entends, de auir., pour ouir.
Qu'est-ce que j'au? — C'est nostre varlet.
OULTRECUYDANCE , voy. Outrecuidance.
OuLTRECUIDÉ, voy. Outiccuidé.
OuRDEUSEMEiNT , salemcnt, malhonnêtement.
Et me suis tant ourdeusement Gouverné en ce monde icy. (ill, 4<^5.)
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Ours. Proverb. : « Cestuy discourt comme ce- Jiiy quivoiiloit entreprendre enseigner Toms à lire et escrire. » (VI, 107.) — «Vous estes une amoureuse peu hardie, vous n'avez pas encores monté sur Tours. » (VII, i36.) — « En quov avcz-vous peur? N'ave/.-vous pas monté sur Tours?» (IX, 45.)
Ous , vous.
Simonne, qu'ous avez de biaux ciseaux!
OUSTIEULX, OUlils V?).
Mais je regnie mes ouslieulx
Se je ne luy ouvre la bouche. (II, m.)
Outil, membre viril.
C'est faict, helas! du povre outil.
Vray Dieu! il estoit si gentil
El si gentement encresté! (I, 3i6.)
Outrage, outrecuidance, témérité.
lia! dist le marquis, ton outrage Te fera une fois mourir. (Il, 328.)
Outrance, comme le mot Outrage^ ci dessus.
Opposant leur vie à Toutrance
De ces aiglons impériaux. (iV, 34.)
OUTRECUIDÉ, ouhrecuiJé. (II, 288; V, 70; VI, 228.)
Outrepasse, le modèle. «Boutiques des on- «Tucns , des fards et des encbanteries et l'outrepasse des maqucrcllcs. » (VI, 423.)
Ouvert. Proverb. :
Il a l'entendement ouvert
Comme une belle uistre en l'escaille. (II, 3 19.)
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Ouvrage. Proverb. :
Il n'est ouvrage que de ferame. (II, Sôj.)
Ouvrer, tiavailler.
Ouvrier. Proveib. : «Il fait bon estrebon ouvrier, on met toutes pièces en œuvre. » (IX, 02.) OuvROUER, atelier. (II, 109.) Oy (j'). j'entends.
OvE, voy. Oie.
Oyez, oez., oiez., ouez , entendez, écoutez. OvGNON , voy. Oif^non.
Oyons, écoutons, entendons. (II, 188.) Oyseau, voy. Oiseau.
Oyson, vov. Oison.
OzENGE (d'), d'Orange.
On dit qu'àVaugizarl l'y a de belles Biles,
Que pour leur grand' bieauté le roy les voulut voir.
1! n'y a envoyé son lacquais ny son page,
Mais il y a envoyé ce bon prince d'Ozenge.
AlLLARn, paillart, yaimcn. (I, 208.) Paillard, mauvais. (III, ij/J-) Paille (?)
Oncques pie ne te couva
Qui fust en bon paille trouvée. (I, i33.)
Proverb. : « L'amour des jeunes hommes res-
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semble à un feu de paille, qui est piustost estaint qu'allumé. » (VI, 28.) — « La paille entre deux.»
Pain. Provcib. : «Vous nous ferez ceste faveur de vous leiiir chacun en vos places, et de ne ])ar- 1er d'enchérir le pain. » (V, 201.) — «Je vous laisse à penser s'ils parloienl d'enfder des perles ou d'enchérir le pain. » (VII, i42-) — « l'ai ce qu'on y vend le pain plus cher que la chair. » (VI, 40.) «Le pain de munition n'a point si bon •j;oust que le pain du chapitre de Paris. » (VII, t24-) — « Dieu vous soit en ayde, nostrepain est tendre. » (IX, 16.) — « Ne pas manger sou bled en vcrd ny sou pain blanc le premier. » (IX, 21 .")
— « Tu ne sçais pas ton pain manger. » (IX, 3o.)
— «Ce n'est ni de ton pain, ni de ta chair. )> (IX, 4<).) — « Meilleur que le bon pain. » (IX, 67.)
— «Il ne manque plus qu'à couper le pain au chanteau » (IX, 97.)
Le pain de Gorwsse étoit célèbre. Vov. MI, 4G2.
Prendre un pain sur la fournée , connoître sa icmme avant le mariage. (VII, 128 ; IX, 37.)
PAl^CHEn, Pinchcr, lieu où l'on manque de pain. (\ 1, 46-)
Pair. Proverb. : « N'entend-elle pas bien le pair et la praiz,e?(IX, 67.)
Pair, per ou non pcr. (II, 262.)
Pair, paire.
Tandis que Philoline
l'arfaisoit avec vous un pair de bonne mine.
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Paître, paistre^ nourrir, repaître. (III, 345.)
Paix. « La paix à la maison. » (IX, 33.)
PALii , paslc. Proverb.: « Plus pasie qu'un foireux. » ;^ix, 26.)
Palio. pal. «Tu auras le palio. » (VI , 449-)
Pami'ELune, pays des fous, «Si tu n'avois la caboche bien faite, tu serois déjà à Pampelune. » (IX, 37.)
PaiMER, pennier. Proverb. : « Adieu [)anier, vendanges sont faites 1 » (IX, 73.)
PAiN IHAGRUEL , maladie de l'invention de Rabelais, que l'on traite par le piot.
Il a doncques quelque aultre mal?
A-il point le Panthagruel? (II, 235.)
Panurge. Proverl). : « Très volontiers , dit Panurge. » (IX, 67.)
Pao>'NADER (se), se pavaner. (VI, 121.)
Paour, vov. Peur.
Papar(?)Ï, 3o6.
PaPEGAY, perroquet. Proverb. :
Tousjours seray mignon et gay,
Aussy gent comme ung papegay. (II, 292.)
Papelard, l, 3o8.
Papillon. Proverb. : « Ils feront comme les papillons, ils viendront d'eux mesmes se brusier à la chandelle. » (IX, 44-)
Papots, papistes, catholiques.
Le party huguenot choque le catholique; Celuy-là des papots résiste à l'heretique.
(viii, 425.)
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Paquks. Pasque Dieu! Juron. (I, 23.) — Provcrb. : «Ils n'aiiront, ainsi qu'ils pensent, si ayseinenl Pasrjues au dimanche. « (V, 3o4.) — «La Pasque est plus haute que je ne le ])ensois ; cest entant me coustcra. » (VII, 02.)
Par, part. A par moy, en moi-même. (YII,
Paradis. Proverb. : « Qu'ils ne l'ayent envoyé au paradis en poste. » (IX, 27.) — «Toutefois, après avoir esté à la porte de paradis, vous en reviendrez. » (IX, 67.)
Le paradis des chièvres. (M, 2o4.) PakaGOiNNER, parangonner, coni|)arer. «Il n'y a fille qui se puisse paragonner à elle en beauté. » (V, 2G3.)
Et ce sot poltron parangonne
Sa couardise à ma personne. (IV, 3i4-)
Paravant, avant, auparavant. (IV, 19.)
Parchemin. Proverb. : « Je m'en rap[)orte an parchemin, qui est plus fort que le papier. » (IX, 70.) _
Parchemin velu, les parties sexuelles. (II, 36i.)
Parclose, lin, clôture de la vie.
Estre ne povons tousjours vifz;
Il fault penser à la parclose. (111, i35.)
Pardienne, par Dieu! Jurot). (IX. 94.) Pardire, dire complètement. (11, 356.) Pardon. Proverb. : «Où il n'y a point do
faute il ne faut point de })ardon. » (IX, 93.) Pardonner. Proverb. : « Pardonnez-leur,
ils ne sçavent ce qu'ils font. ;> (IX, 93.)
Glossaire. Sgo
Pardonnel'R, vendeur de pardons. Voy. II, 59, 60.
Pardlraule, éternel, flll, 94.)
Pareil. Provcrb. : «Je vous conjure de croire que je suis autant vostre serviteur qu"un pareil à rnov.» (IX, 92.)
Pareille. «Baise-mov à la pareille. « (IX, 188.) Demander à quelqu'un une cho^e pour la pareille , c'étoit s'entjager à lui accorder quelque chose en échange. Voy. Des Péricrs , nouvelle X\ II, \ Histoire de l'ai'orat qui fit couper sa barbe pour la pareille.
Parement, ornement. « Tu ressemble mieux à un parement de gibet qu'à un quarteron de pommes. )) (IX, 62.)
Parentage, parenlais;^e, parenté, les parents. II,3i4; IV, 38i , VIII, 66, 222.
Parer, habiller, orner. Proverb. : « Me voilà maintenant paré comme un bourreau qui est de feste. » (IX, 61 .)
Parer (se) , se garantir, se défendre. (VIII, 239.)
Parfin, fin. (VI, 3io.)
Parforcer, forcer, faire violence. (III, 32.)
Parfournir, compléter, achever. (I, 269.)
Parfum. Proverb. : « Où il put il faut du parfum. )) (V\ i52.)
Paris.
Foulx de Paris sont si grant nombre Que aux autres foulx portent encombre.
Je crains qu'elF ne soit trop rusée,
Et que soyons de ces mari?
Faits à la mode de Paris. (IV, 438.)
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« J'ay tousjours oiiy dire que Paris estoit le j)urgatoire des plaideurs , renier des mules et le paradis des femmes.» (VII, 207.) — u 11 faut mieux faire comme ou fait à Paris, laisser pleuvoir. » (IX, 19.) — n Paris la grande \iile ne fut pas faite en un jour. » (IX, 28.)
Parle, perle. (I, 200.)
Parlée, tour de parole.
Me voulez-vous point escouter?
Au moins que j'aye ma parlée. (I, 69.)
Parler, propos.
Entrez céans, qu'on ne vous voye,
Car je crains le parler des gens. (I, 2i5.)
Parler. Provcrb. :
Peu parler et bien besoiguer. (II, 252.)
« Il est temps de parler et temps de faire le tacct. » (IX, i3.) — vCeluy qui ferme la bouche et se tait, n'est-ce pas bien parler à luy ? )> (IX, i3.) — « Autant vaudroit parler à un Suisse. » (IX, 22.) — « Il faut mieux se taire que de mal parler.» (IX, 32.) — a Vous n'en parlez pas comme un clerc d'armes. » (IX, 4*0 — <* Quand on parle du loup on en voit la queue. » (IX, 4(>-) — Le beau parler n'ecorcbe pas la langue. » (IX, 73.) — (( Vous ne parlez non plus que si vous n'aviez point de langue. » (IX, 87.)
Melise a bien parlé : luy faut donner à boire.
Paumy, par, au milieu, à travers, au travers de. Paunenda, voy. Anda.
Parole , f)aro//c. Provcrb. : « Les putains ont les parolles de poix ou de glus. (VII, ^G.) — « Les
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paroUes sont femelles et les efTects sont masies. » (Vil, 270.) — « Il luy feroit rentrer ses paroles cent pieds dans le ventre. » (IX, 48.) — « Moins de parole et plus d'etrect. » (IX, (i5.)
Parollettes, douces paroles. (VI, 34o.) Paroy, muraille. (II, 21 !.) Parsuflux, pour superflu. (IX, 176.) Part. Proverb. : (c Laissons cela à part et allons faire la nopce. « (IX, 940 Faire à part, s'associer.
Voire, mais ferions-nous à part Tous deux? (II, 65.)
Part , iJ paroît. (II, 346.)
Partement, départ. (VI, 221 ; VIT, 290;
Partie, part
Adonc garde bien que t'amye N'ayt pas fauite de ta partie. (I, 7.)
Partie de jeu. Proverb.: «Je quitterois la partie, quand je la devrois perdre. » (IX, 6zf .)
Parties, qualités, talents, fortuite. «Heureuse d'estre courtisée d'un si galant homme, pour les bonnes et grandes parties qu'il a. » (VII, 187.) — « La seule considération des bonnes parties dont vous estes pourveu mérite bien qu'on vous recherche. » (IX, 329.) — « Mais ces parties 1;\ ne sont pas les plus nécessaires au théâtre, qui n'a
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besoin que d'une éloquence concertée. » (IX, 3-2 i .)
Partir, partager. (I, iio; II, 72, ii4; VI, 83; VII, 68, i32.)
Partisan. VIII, ^\2.
Pas. Faire u/i pas de clerc ^ faire une démarche vaine et compromettante. (IX, 60.)
Pascrit(?). VIII, 263.
Pas EGA LE, voy. Passecaille.
Pasle , voy. Pâle.
Paslier, pallier. (IV, 272.)
Pasques, voy. Pâques.
Passade. Il, 293.
Passer. Proverb. : «Je le passeray maistre. » (IX, 46.) — «Ces brigands luy vonloient faire passer le pas. » (IX, 68.) « Je crois que dix escns et luy ne passèrent jamais par une porte. » (IX, 69.) — «Il faut que messire Jean y passe, et puis tu y passeras tout ton saoul. » (IX, 97.)
Passecaille, pasecalle , sorte de danse. (IX,
PasseliGOURT , terme d'argot. At trimer au passeligourl. (IX. 55.) Voler adroitement ?
Passet, petit banc ou carreau , placct. (III , 3oi.)
Passevolans, soldats postiches dont on rcnforçoit les compagnies les jours de revue. « Faire trouverforcepassevolansàlamonstre.))(VII, i32.)
Passevolans, écornifleurs. « Les passevolans ou survenans , à parler honnestement... » (IX, 341.)
Passible, coupable. (IV, ii5.)
Passion, souffiancc. Voy. I, 329; V, 33i ; VI, 348.
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Paste, voy. Pâfe.
Pastir, voy. Pàfir.
Païain, petite monnoie. (IF, i46.)
Patard, petite monnoie. (Il, 109; III, 90.)
Pataud, lourd, maladroit.
Et luy mettant cent fois sa pataude de main Dessus ses deux, tétons, qui font lever son sein.
(Vlll, 235.)
Pâte. Proverb. : « Porter la paste au four. » (Vll,3io.)
Patelain, Patelin (contrefaire /e) , agir de ruse, à la manière du Patelin de la farce. Voy. IV, 49, 393; V, 196.
Patellner, flatter, caresser, séduire par des paroles. (II, i48.)
Patenostre. Proverb.: « Il rit jaune comme farine et vous dit bien la patenostre de singe. » (IX, 35.)
Patience. Proverb. : «Mais patience passe science. » (IX, 2G.) — « Paiicntia vincit omnia. )) (IX, 28.)
PxTlTi , patnin, petite monnoie. (I, 329.)
Patir, ^as//r, souffrir. (VIII, ii3.)
PxTlS^ partis Prov. :
Plaisir sera au vieil mastin
De trouver son pastis herchié. (I, 3io.)
Pattes. Proverb. : « Ils passeront parmes pattes. « (IX, 4i-)
Paulmier. IX, } 58.
Pacvreté , méchanceté.
Que je vous aurois dit quelque pauvreté d'elle.
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Pavé. Proverb, : « Sur le pavé du rov.i^ (IX,
Payellk, poêle?
Qui perdera, dame Cervelle.
11 paye à la soupe payelle. (II, i lo.)
Payer, payez.
Poyez au jour du jugement. (II , a^g.)
Proverb. : « Ils ont peur de payer, personne ne ré[)ond. )) (IX, ii.) — «Ce sont gens ([ui payent bien quand ils payent contant, » (IX,
Pays-bas. Proverb. : « Je croy qu'ils sont du Pays-Bas, car ils sont esgueulez. « (IX, 27.)
Peau. «Couvrir de la peau d'un chrestien. « (IX, 96.)
Peaultre, peautre. Proverb. : (Aller an peaultre, envoyer au diable au peaultre», c'étoit ce que nous traduisons par « envoyer promener». Voy. II, 94, 179; VIII, 293. — «Batlre comme peaultre. » (11, i55.)
Peccadille, soitc de cravate? (VI, 3o2.) — <( Loué soit le diable , qui te rend tributaire au boureau d'un beau collet relevé sur une peccadille de chanvre retors. » (VI, 392.)
Péché. Proverb.; «On tous avoil mis aux péchez oubliez. » (IX, 34-)
Pécher , /;c.yf /te. Proverb.: « Toujours pesche qui en prend un. » (V, 3()o.) — « Pescher au plat à main ouverte. » (IX, 335.)
Pèciielr, peschcur. Proverb. : «Les chasseins ny les pescheurs ne prennent pas tousjours.i)
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Pkcune, argent. (I, 2^2; VII, 4i 2.) Pédanterie, pédautismc. (VI, 2o3.) Pehons, fantassins , soldats.
Mesmes ces pehons de village,
J'entends pehons de plat pays. (II, 33o.)
Peigne. Pioverlj. : « Ho ! Je mauvais , il tuera tantost un peigne pour un mercier, » (VII, 219.)
— « Au temps qui court , chacun veut prendre un peigne et s'en mesler.» (VII, 242.) — «Voilà qui est vuidé aussi bien qu'un peigne.» (IX, 12.)
— «Je l'enjolle peigne de liouis. « (iX, Sj.) Pelade, maladie delà peau. (VII, 199.) Pelé, chemin, en argot. « Il faut cmbier le pelé, gagner le haut etmetlre ses quilles à son cou.» (IX, 55, 63.)
Pelée, membre viril? (I, 320.) Pelice, voy. Pelisse.
Pelin {être en maui'ais"), être dans une situalion fâcheuse, mal alourné. (II, 180.) Pelisse , pelice^ plisse , peau, le corps.
Alors y arriva saint Marc,
Qui très bien secoua leur plisse. (II, 24.)
« Et jouyrez seurement tanlost d'une, tantost d'une autre pellice.» (V"I, 396.)
Pelisse, /;t'/i'ce?, fourrure. (II, 161.) Pelisson , pellisson , la peau, le corps.
Je frappe d'estoc et de taille,
Et secoue bien le pellisson. (II, 294.)
Pelisson, inquiétude, situation gênante.
Madame est en son pelisson. (IV, 372.)
Pelle. Proverb. : « La pelle se mocque du fourgon. )) (IX, 20.)
4o2 Glossaire.
Pelu, velu. (111,384.) Pendans , bourse, breloques. « Bohémiens coupeurs de bource et de pendans. » (IX, yO.^ Pendre. Proverb. :
On se pend bien souvent sans corde.
(IX, i36.) Pendre, dépendre.
Cela pend des desseins en vostre ame conclus.
Pendu. Proverb. : «Au reste, ils gagnent partout, .le croy qu'ils portent de la corde de pendu.»
PenENCE, inquiétude, chagrin. (III, l34.)
Pénétrable , pénétrant. (VIII, 280.)
PÉNÉTRATIF, pénétrant. (VII, 45.)
Peneux, confus, penaud. (II, 4o, 242.)
Pennier, voy. Panier.
Peïnsement, pensée, préoccupation. (I, 235; VI,326; iX, 67.)
Penser. Proverb. : «Qui ne dit mot n'en pense pas moins. » (IX. i3.)
Penser, panser. (VI, 219.)
Per, voy. Pair.
Perce , perse. Le tonneau en perce est celui qui fournil à la consommation journalière. Voy. V, i3o.
Peucer. Proverb. : « Nous les avons percez à jour connue des cribles. » (IX, 88.)
Peiu.he. Proverb. : « D'aussi belle taille que la perche d'un ramonncur. » (IX, 89.)
Perdre. Proverb.: «Perdre les pieds.» (VII, 223 ) — « Pour un perdu deux recouvrez. » (VII, 33 1.) — «A tout perdre...» (IX, 17.) — « Mar-
Glossaire. 4o3
chaud qui perd ne peut rire.» (IX, 27.) — «Qui perd son bien perd son sang, rpii perd son bien et son sang perd doublement, n (IX, 27.) — « Tu as perdu le joyau le plus précieux de ta maison sans l'avoir joué. )) (IX, 37.) — «En aymantfort et ferme vous perdrez vostre huile et voslre temps. » (IX, 70.) — « Monsieur, elle vous renvoyé ce qui n'estoit pas perdu. » (IX, 87.) — « Tu n'as garde de la perdre, tu ne la tiens pas. » (IX, 96.)
On ne sait qui gagne ou qui perd. (IX, l46.)
Perdre le goust du pain , mourir. (IX, 27.^ Père. Proverb.: «Hé! suis-je ton père? Vous ay-je vendu des pois qui ne cuisent pas ? Vous me regardez de costé.« (IX, 82.) — «Suis-je pas aussi dru que père et mère? » (IX, 97.) Perforcer (*e), s'efforcer. (III, 92.) Perjuremens, sermens. (VI, 367.) Perle. Proverb. : «Je ne m'estonnedonc pas s'il l'a si bien enfilée, puisqu'elle est la perle des filles. )) (IX, 85.) — « Je vous laisse à penser s'ils parloient d'enfderdesperlcsoud'eucherirlepain.» (VII, 142.) Péronnelle.
N'a vou point veu la péronnelle
Que les gens d'armes ont emmené? (IX, 129.)
Perra, paroîtra.
Perrin, teinturier. (II, 18C.)
Perroquet. Proverb. : « Vous estes un gentil perroquet. » (IX, 73.) — « Les perroquets parlent toutes les langues. » (IX, 334.)
Perrot. Proverb.: « Gay comme Perrot.»
4o4 Glossaire.
Perse, voy. Perce.
Personne. Proverb. : « Faire en personne ce qu'un auti'c feroit par procureur. » (IX, 43.)
Pert , paroît.
Pertuis, pertuys^ pertus., trou. Proverb,: « Faire un pertuis dedans un trou. » (V, 346.) — «Puis fiez-vous à quia deux pertuis sous la queue !» (VII, 283.)
Pert us, perluys. Voy. Pertuis.
PeSCIIER, voy. Pécher.
Pescueur, voy. Pécheur.
Pesneux, voy. Peneux.
Pesseau , échalas. Proverb. : « Une femme sans amant est comme une vigne sans pesseau. » (VI, 334.)
Pet. Proverb. :
Qui premier i"a sentu l'a faict. (1 , 95.)
Ho! voilà bien de quoy! Trois pets à tant de gens!
« Glorieux comme un pet. « (IX, 35.)
Jouer au pct-cn-gucu/e. (IX, 55.)
Petiot, petit, peu. (I, 3 10.)
Petit. « lîohémiens qui ne cèdent rien à Nostradamus ny à Jean Petit, Parisien, en l'art de deviner. » (IX, 66.)
Petit (»«)i "" P^"- (}•> ^34-) Petit a petit. Proverb.: «Petit à petit on va bien loin. » (VI, 107.)
Petit ^loRE, cabaret de Paris. (IX, i58.) Petit-pont. V, i3i.
Petit VENTRE (?).
11 sembloit doncques, à ses ditz ,
Qu'il fust tendre du petit ventre. (II , 436.)
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Petral^ partie du harnois du cheval. (III,
4io.)
Petrtnal, gros pistolet. (VU, 481-)
Petun, tabac. (IX, 162.)
Peulx, poil. (II, 340.)
VEV^.paourypour. Proverb. : « J'iray le trouver de grand matin de peur des mouches. » (VII, 333.) — «Je n'eus jamais l'intention d'attraper mes ennemis en tapinois, car je leur fais la peur tout entière etpuis le mal. » (IX, 70.) Je m'asseure qu'ilz ont les fiebvres Et qu'ils ont plus peur que des lièvres.
(Vil, 452.)
Phebé. «Il eust fallu dire: Febé , pour qui est-ce ? C'eust este pour toy. » (IX, 3i .) PllÉNiQUE , phénix. (VIII, 246.) Philaftie, amour-propre. (VI, 34o.) Piaffe, bravade. Proverb. : « Faire la piaffe etpuis s'enfuir. » (VI, 46.)
PlAXPiAN, doucement. (IV, 3G8.) Piau, peau. (IX, 162.) Picard, Picquars.
Les Picquars, Hz sont trop eureux;
Et que sont-ilz? Foulx amoureux.
Si une chièvre porloit coiffète ,
Hz en feroient leur amiète. (II, 2i5.) PiCOTERlES, taquineries. (IX, 320.) Picotin, ration, devoir conjugal.
Ma maistresse dit : Aprochez,
Mon ami. Pour ce matin.
N'oubliez pas le picotin. (II, 437.)
PiCQ.
Avant que vous eussiez dit : Picq, Vous seriez guéri trestost sain. (II, 54.)
4o6 Glossaire.
PiCQUAUS, voy. Picard, Pie. Proverb. : « Trouver la pie au nid. « (IX, i5, 240.) Pie.
A chambre, dea! Or dictes : Pie,
Vous n'irez pas, se n'est pas force. (III, 3i5.)
PlE,p>r, vin, boisson.
Mais lui donner de bonne pie. (II, 236.)
Croquer la pye, boire. Voy. II, 20, n4, 119»
PjÉ , -voy. Pied.
PiEÇA , de longtemps ; il y a pièce de temps. (I, 209, 317; II, 230, 271; III, 4^(^'
Pièce, en pièce, de pièce ^ de longtemps. (I, 65, 232.)
Pièce blanche , de Targent. (IX, 66.)
Pied , pic. Proverb. :
Je suis aussi homme de bien
Qu'homme qui soit dessus mes piedz. (I, 23.)
Puisque la chose m'est commise ,
Vous en admeneré pied ou elle. (II, 226.)
M'aist dieux, quand j'cstois de sou aage. Et je Irouvoye mon advantage.
Incontinent sur pied, sur bille C'estoit (II, 35o.)
Je tenoye tousjours pied à bouUe. (II, 393.) Mais songez qu'Anaxandre en tous lieux se fait
craindre.
Chacun Ireuve aux combats des pieds devant ses
mains. (VIII, 3i2.)
cdl ne failoit pas chcrcbcr mes pieds en un boisseau.)) (V, 339.) — « Pensez- vous que je
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n'entend de quel pied vous marchez ?» (M, 17.) «Où je t'attetidray de pied coy.» (MI, 186.) — «A peine puis-je mettre un pied devant l'autre. » (IX, i5.) — «Il vous fait beau voir un pied chaussé et l'autre nud. » (IX, 28.) — «Je ne vous eusse pas tant donné de pied sur moy. » (IX, 3o.) — « Je suis sur mes deux pieds comme une oye. » (IX, 40.) — « Cette ligne est bonne tant que vous aurez bon pied bon œil. » (IX, 70.) — Ils font merveille avec leurs pieds de derrière et chef-d'œuvre de leurs mains.» (IX, jG-) — « Mais que nous les tenions pieds et mains liez , nous les traicterons en chiens courtaux, )> (IX, 77.) — « De peur de demeurer à pied entre deux mulets. «
Pieds de moucues, petite écriture mal formée. (IX, 82.)
PiENCE, boisson. (I, 264.) Fier, prcr, boire.
Mais où a-il si bien pyé?
11 a tant beu qu'il ne voit goutle. (II, 8.)
PlER, souffler, respirer, piauler. (II, 4* 3.) Pierre. Provcrb. :
De bien parler et de bien dire
Ung las de pierres feray rire. (II, 238.)
J'osteray mon advocaceau
D'entre la pierre et le couteau. (IV, 390.) 'X Ce sont pierres jettées en nostre jardin.)) (VII , 266.) — « La pierre est jcttée , la chose est résolue. » (VII , 32 2.) — « Il portoit son cspaule sur son baston et estoit assis sur une grosse pierre de bois.» (IX, 67.) — «Fierabras, de qui la valeur fait fendre les pierres. » (IX, 60.)
4o8 Glossaire.
— (f Je veux marquer ce jourd'huy d'une pierre blanche. » (IX, 94.)
Pigeon, dupe, homme qui se laisse phimcr, « Jeni'apperçoy bien que je suis le pigeon, maintenant que je suis plumé jusques aux os. » (VII, i3.) — «Ce sont pigeons : les uns s'en vont, les autres viennent. « (V II, 33 1 .^
PiGNE (?) « Retirez vous tost ! Faictes un pigne. « (V, 309.)
PiGNOiR , peignoir. (IV, 1 1 .)
PiGNOLLES , lambeaux de peau (patois gascon) ; au figuré, grêgues.
Or pensez de vous recourser,
Et lirez pignolles avant. (III, 365.)
PlGîSON, ping-non, d'une maison. (I, 261 .) Proverb. : « Est homme riche qui a pignon sur rue. «(VII, i85.)
Pignons, graine de pins employée dans la composition des fards. (VII, i5i.)
Pile, pille, monnoie.
Par mon serment, et je n"ay pille. (II, 120.)
Pille, voy. Pile.
Piller, poursuivre à la manière des chiens, que l'on excite par le mot : pille!
Souffriray-je un rival piller sur mes talons?
PlLLEURES, coups.
Vien-t'en donner contre ces portes
Deux ou trois pilleures bien fortes. (111, 3 18.)
PiLLON , enseigne d'un cabaret. (ï, 209.^ PiLLURES, pilules. (III, 3 18.) PiLORlER , mettre au pilori. (IV, 329.)
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Pincer , pinchcr.
Ma mère m'a pioché le coulte,
Et aie dict que c'est menterie. (I, 3Go.)
Proverb. : « Nous jouerons àpiucefsans rire.» (VI, 123.)
PiNCETTE (?) « Je te prie , baise moy à la pincette. » (IX, 72.)
PirsCïïER,Yoy. Pincer.
PiNDALiSER, pindariser, déclamer. (IX, 442.)
PlNGNON, Toy. Pignon.
PiOLÉ. «Voilà qui est riolé piolé comme la chandelle des Rois. « (IX, 58.)
PlON,/yo7t, buveur, ivrogne.
Or est-il le plus franc pyon
Qui soit point d'icy en Bourgoigne. (II, 6.)
PlOT, pfof, petit de la pie.
Dea, je suis plus gay qu'un pyot. (I, 02.)
PlOT, vin. (IX, i55, 4G5.) Pipe , pippesouée ?
Tant vous estes descoulourée
Que vous faictes la pipe souée. (II, ^a.)
Pipée. « Si on vouloit prendre le diable à la pipée , on n'auroit qu'à mettre Philippin sur une branche de noyer. » (IX, 65.)
Piper. « Nostre fille ne grouille ny ne pipe.»
Piper, jouer avec des dés pipés. (II, 277.) PiPERiE, tromperie. (II, 260; VU, 44 1») Pipeur, trouîpeur. (IV, 174, 202; IX, 90.)
4io Glossaire.
PiPOJiELLE, appeau, sifflet qui sert à faire venir les oiseaux au piège. Se disoit au figuré.
Vous n'avez garde de me prendre :
J'entens bien vostre pipomelle. (111, 71.)
Pique, au jeu de cartes. Proverb. : « Rentrer de pique noire. « (IX, 440
Passer par les piques ^ souffrir l'acte amoureux. (V, 1G4.)
PiROS, \)0\iv pirons, oisons, patois angevin.
Vous les mengeastes, mes oysons.
Qui menoyent les petits piros. (11, Sgô.)
PiRS, pire, pis.
Car, s'en prent en queue le venin,
On est pirs qu'au trou saint Patris. (1, 3o6.)
Pis. Proverb. : « Et si ces soldars que j'ay tantost veu me disent pis que peste?» (VII, 82.)
Pis quantem? II, 196.
Pisser. Proverb. : « Pisser de peur. » (IX, 26.) — «Je retiens la teste pour faire un pot à pisser.» (IX, 93.) — « Tu ressemble les grands chiens, tu veux pisser contre les murailles.»
Car je luy eusse faict acroire
Qu'il eust pissé contre le vent. (III, ^oi.)
PiSSOiR, pot à pisser.
Et en l'autre main porterez,
Au lieu d'un livre, un pot pissoir. (11, 111.)
PiSSOT, canule du cuvicr, membre viril.
Elle veult faire bonne buée,
Elle manie souvent le pissot. (II , 438.)
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PiSTOLER , tirer des coups de pistolet. (VU, 48i.)
Pistolet, pièce de monnoie, la moitié d'une pistole. (VI,4o6; VU, 421.)
Piteux, pitoyable. (IV, 89.)
Pitoyable, pitoiable, compatissant. (IV, 2o3 ; V, 295.)
Place. Provcrb. : « Il est aujourd'hny saint Lambert, qui sort de sa place la perd. » (IX , 12.)
PlACQUEs(?). III, 222.
Plaid, plaict, plaist^ pIet,pIof, procès, dispute, discussion, discours. Voy. I, 198,216; II, 418; III, 175, 179, 3i3.
Plain, voy. Plein.
Plaindez, plaignez. (VI, 326.)
Plaindre. Proverb. : «Je te plains bien, mais je n'ay à te donner. » (IX, 37.)
Plaindre, épargner, regretter.
Aussi mon bien n"ay voulu plaindre
A vous tenir en bonne escolle. (1, i3o.)
Escoutez, cuidez-vous qui plaigne
A bien mentir? Corps bien! nenny. (II, 67.)
Plains, plaintes, lamentations. (I, 234; ÏIJI) 437.)
Plaisance, plaisir, convenance. (I, 12.) Plaisant, qui plaît. Proverb. :
Son visage est aussi plaisant
Que le cul de la barbouillée. (I, 3oo.)
Plaist, plait. Voy. Plaid.
Planche. Proverb. : «Vousavezfaict la planche devant. « (VI, i40
4i2 Glossaire.
Planché, plafond.
Sus, qu'à rire Ton commence ,
Qu'on saute jusqu'au planché. (IX, 227.)
Planètes. Proverb. : « Tu ferois mieux les plats nets que tu ne connois les planeltes. « (IX, 86.)
Planière , pleine, complète. « Puis je te donne planière licence. « (V, 42.)
PlaniÈrement, à plein, complètement. (III,
Planté (à), en abondance. (II, 28G.)
Plante-Bourde, grand menteur. «Le voyezvous, ce capitaine Plante Bourde?» (IX, 42.) ~
Plantement, action de planter. « Voilà le gousl de la noix, ce plantement-là. » (IX, 67.)
Planter, planter là, abandonner.
Me vouldroy-tu doncques planter
Quant se venroil à ung besoing? (III, i63.)
Proverb. : «L'abandonner et le planter là pour reverdir » (VI, 420.) — (c II ne faut pas demeurer icy planté comme des cchalats. « (IX, 36.) — «Ce bon gentil-homme l'a si bien plantée qu'elle l'cvicndra bienlost.» (IX, 67.)
Plastre, voy. Plâtre.
Plastrter, voy. Plâtrier.
Plat. Proverb. «Tu ferois mieux les plats nets que tu ne connois les planettes. » (IX, 86.^ — « Je veux pescher au plat à main ouverte. » (IX, 335.) — « Mais devenez sage et nous laissez avec le plat de vostre mesticr que vous nous avez donné. » (IX, 338.)
Plat boufj^rc (?). « Vous avez bon foyc, ma foy, de m'accomparagcr à telles gens que cela : ils ne
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furent jamais de nostre plat bougre. )) (IX, 94.)
Plat d'Estain, hôtellerie célèbre. (Vil, 487.)
Plat. Proverb. : « Il est sec comme un rebec et plus plat qu'une punaise. » (IX, 35.)
Plâtre. Proverb. : « Briser comme plâtre.» (1,237.)
Plâtrier, plastner.
Si je n'ay jusqu'icy souffert discrettement De ce rude plastrier le mauvais trailtement.
PlÉGE , pleige ^ pleige gage ^ caution , gage. (I,38o;lV, 39;YI1I, 37.)
PlÉGER , pleiger, garantir, parier, cautionner; faire tête , surtout quand il s'agit de boire. (III, 3o3; VIT, 172.)
Plein. Proverb. : «Plein comme un œuf. » (IX, 53.)
Plein, /j/am(acojr/e), être enceinte. (VII, 8.)
Plet, voy. Plaid.
Pleusist, plCit. CIII, 407 •)
Pleuvoir. Proverb.: «Je les châtieray si bien et si beau, qu'on n'en entendra ny pleuvoir ny venter. » (IX, 4i •)
pLEUVY*(/e), je parie, je gage; àe piéger.
Plevis, garantis, cautionne, de piéger. (II, 358.)
Plisse, voy. Pelisse.
Plomber , noircir de coups. (VIII, 180.)
Plorer, pleurer. (IV, 202.)
Ploter, tourmenter comme une pelote, une balle à jouer. (I, 32.)
4i4 Glossaire.
Ploy, voy. Plaid.
Plume. Proverb. : « Les belles plurnos font les beaux oiseaux. « (V, 3 16.) — « Sous mettez bien matin la plume au vent! » (VII, 244-) — « De quel costé jetterons nous la plume au vent?;) (IX, 64.) — « Je luy aybien passé la plume par le bec; il a beau maintenant écouter s'il pleut. (IX, 45.) — « Ils n'en ont pas tiré leurs brayes nettes; ils y ont laisséde leurs plumes.» (IX, 80.)
Plumer guclquun, lui enlever subtilement son argent, le duper. Voy. III, 68,4^9; VU, i3, 35; IX, 77.
Plutôt, plus tost. Proverb. : « Et vous le verrez plus tost que plus tard, plus tost aujourd'huy que demain. « (IX, 42.)
Pluye. Proverb. : « Après la pluye vient le beau temps. » (VII, 423; IX, SCi.) — « Nous prit la pluye. « (IX, 93.)
Pochette, pocbe.
POELE , poésie. Proverb. : « Il n'y a personne plus empeschée que qui tient la queue de la poésie. )) (VI, 127.) — « On luy f'eroit croire que les nuées sont des poésies d'airain. » (IX,
Poésie, poetene, poésie. (III, i3.) Poiel(?). I, 5o.
Poil, cheveux. (IV, 200; VII, 347; VIII, 72.)
Poinçon, tonneau. (VIII, 205.) PoiNCTiF, relevé, aigu, ferme.
Tetias poinctifz comme linotz. (I, 3i8.)
P01NCTURE, peine, tourment, chagrin poignant. (III, i33.)
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Poindre, tourmenter, faire des chagrins poignants. (IV, i32; YIII, 242, 253.) Poings.
Que ne sont ces deux poings de beurre Droict au milieu d'une four bien chault!
(111, 3ii.)
Point, commence à pousser.
Quel plaisir a une fillette
A qui le gentil tetin point! (1, 3o8.)
Point. Proverb. :
Tout vient à point qui peut attendre.
(Vil, 353.)
Pointe. Proverb. : « Poursuis ta pointe seulement. » (IX, 49-)
PoiNTELLÉ, aiguillonné. (VI, 366.)
POINTIÈVRE. II, 328.
Poire, poyre. Poyr es d'angoisse. (II, 3i4j IX, -jQ.)
Poire de chiot. « La voilà troussée comme une poire de chiot. » (IX, 61.)
Poires de jalousie. II, 3i5.
Poires molles. « Je laisse à penser à tout bon entendeur si les dames curieuses, comme celles de Paris, se contentent de poires molles et de peu de paroUes. » (VII , 1 13,) — « Je croy qu'ils ne nous promettent pas poire molle. » (IX, 3i.)
Poireau, poyreau.
Se vous estiez hors de céans,
Je vous gallerois bien vostre poyreau. (I, 3o3.)
Pois. Proverb, : « S'ils nous donnent des pois, nous leur donnerons des fèves. » (IX, 12.)
4i6 Glossaire.
— « lié! suis-je ion père? Vous ay-je vendu des pois qui ne cuisent pas? Vous me regardez de costé. » (IX, 82.)
PoiS-PiLLEZ, théâtre où Ton jouoit des farces, et dont renseigne étoit une pile de poids. « Si je le mets en justice , un cbascun se rira de moy, et, qui plus est, on me jouera aux Pois- Pillez et à la Bazocbe. )) (VII, 177.)
Pois verrcux. « Marchez , l'espousée. Mon Dieu ! que tu fais Lien le pois verrcux ! » (V, 537.)
PoiSE Que), me fait de la peine, me chagi'ine.
Il est miné de maladie , Dont il me poise. (1 , 283.)
Voy. III, 182; V, 47i 112.
Poisson. Proverb. : « Ce me sera chercher des poissons sur les tours de l'église Nostre- Dame. « (V, 355.) — « Muet comme poissons. » ^VIII, 2G8.) — «Plus heureux que le poisson dans Teau. » (IX, 72.) — « Je ne sçay à quelle sausse manger ce poisson. « (IX, 78.)
Poisson d'api'ril.
Maquereau, c'est poisson d'apvril. (II, 3i.)
Voy. VII, i59, 209.
Poitevins, Pojtei'ins.
Foulx Poytevins et Lymosins,
Se sont sotz rusez et bien fins. (II, 21 5.)
Poitiers. IX, 53. Voy. Chaufferette.
PoiTRAiNE, poitrêne , pot traîne , poitrine. (Il, 2G9; IX, 442.)
PoivuE. Proverb. : « Tu t'y counois comme
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une Iruye en fine espice, et pourceau en poivre. » (IX, 86.)
Polisson. « Du temps que j'estois pariny les mattois, cagoux, polissons, casseurs de hannes. »
POLLY
Et qu'ai ne peut aller le trot,
Quel vaisseau lui fault-il polly? (11, 3iJ.)
Poltron. Provcrl). : « Plus poltron qu'une poule. )) (IX, 35.) — « Il vaut mieux eslre poltron et vivre davantage. « (IX, 74.)
POLTRONISQUE, de poltron. (IV, 3i2.)
Pomme. Proverb. : « Je fais cas des Lommes de qualité plus que d'une pomme pourie et que d'un chien dans un jeu de quilles. » (IX, 32.) — « Vous a donné à plus de diables qu'il n'y a de pommes en Normandie. » (IX, 49-) — « l^^nc pomme mangée dans le contentement vaut mieux qu'une perdrix dans le tourment. » (IX, 52.)
PoMME-DE-PiN, cabaret fameux. (V, i45.)
Pompettes.
Du temps des robes à pompettes. (II, 159.)
Ponant, le couchant, « En levant? Allez , vous ne nous estes pas bon. Aucun n'entre céans qui ne trafique en ponant. » (VII, 95.) Il y a ici un jeu de mots : nul n'est accueilli qu'en Donnant j pondant, donnant du sien.
Ponce, poing.
Qui eust un chappon en la ponce,
Cela nous viendroit bien à point. (II, 102.)
Pondre. Proverb. : « On t'en pond, sergent, toy et ton recors. » (IX, 81.)
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Ponge, éponge. (III, 322.) PONNOIT, pondoit. (II, 889.) PONNU, pondu.
Messeigneurs, vecy l'œuf d'un moyne Qui fut poanu en Barbarie. (Il, 54-)
Car je n'eslime pas qu'un homme de courage Puisse estre possédé de plus poignante rage Qu'alors que dans son nid il sçait qu'on a ponnu, Et qu'il voit du public son diffame connu.
(VIII, i45.)
Pont-au-Meusnier, étoit situé entre le Pontau-Cbange et le Pont-Neuf. « Et pense que toute l'eau qui passe sous le Pont-au-Meusnier ne scroit suffisante à laver mon péché. » (VII, i83.)
Pont aux asgnes. II , 44-
POPELIN, sorte de gâteau. (V, i44-)
Populaire, peuple. (I, 286.)
Pouceler , faire des petits cochons. (ÏI, 107.)
PORCELLÉE (?)
Pour ce me vaulsist mieux que fusse porcellée , Ou du ventre ma mère au sepulchre portée.
PORCHÏER, porcher. (I, 296.)
PORT-AU-FoiN. « Des regimcns du Port-au- Foin, de Pouilly et autres. » (IX, 38.) Le régiment du Port-au-Foin se composoit des chevaliers de la petite cpée, c'est-à-dire des coupeurs de bourses et autres industriels de même trempe. Le régiment de Pouilly tiroit son nom de certains insectes parasites, hôtes habituels des gueux, matois et autres mauvais sujets.
PORTAUX, portails. (VIII, 224.)
Porte, aviser la porte, s'en aller. (I, 204.) Portée, fruit du ventre. (IV, 129.) Porter. Proverb. :
Vous ne le porterez pas loing. (I, 24.)
Se porter, se pourter, se comporter. (VII , 357.)
Se porter, se passer. (VIII, 296.) Porter, supporter. (III, 388; VI, 217.) Porter du bois , recevoir des coups. ( IV, 3o2.)
Porteur de rogatons, pauvre diable qui colporte des placets pour obtenir des aumônes. (V, 356.)
PORTOIRES(?).
Gare le heurt pour les portoires ! (1 , 201 .)
Possession. Proverb. : « Qui tenct tcncat, possessio valet. » (IX, 12.)
Poste, courrier, messager.
Poste, convenance, discrétion. (VI, i23, 254; VII, 10; VIII, 73.)
Postez, pouvoir. (III, 4 18.)
Postiquerie, intrigue, machination. (VI, ii5.)
Pot. Proverb. : « Dans un vieux pot ou fait souvent de bonne souppe. » (VI'I, 397.) — « Tout beau! je retiens la teste pour faire un pot à p4ssei'. )) (IX, 93.)
Pot aux roses , mystère. « C'est ce coup que le pot aux roses est entièrement descouvert. »
Pot aux croies. « Je m'en vais apprester à bien remuer le pot aux crotes. » (IX, 94.)
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Potage. Provcib. : « Vous pouvez bien manjiw vostre potage à rimile; il n'y a point de chair pour vous. « (IX, 71.)
F*OTÉE (porée?). I, iGi.
POTELU , gros, puissant, potelé. (II, 3Ô2.)
Potence. Proverb. : « Plutôt la mine d'un guetteur de chemins et d'un ecornifleur de potence que d'un moulin à vent. » (IX, G2.)
PoTUS, boisson. (III, 200.)
Pou, peu. (I, 275, 309.)
Pou FILLE, femme savante en amour.
Or yrons-nous après soupper?
Nous en allons. Adieu, pou fille. (II, 62.)
Pou , poux. Proverb. : « Il se quarre comme un poux sur une galle. » (IX, 3i.) POUAG, exclamation de dégoût.
Pouac! vous avez vessy. (II, t45.) Pouce, poulcc. Proverb. :
Car la femme la flamme en naturel imite. Dès que d'un poulce ou deux nous en avons tastc, Nous en voulons un pied, j'entends de liberté.
(VllI, 88.)
PouDKE. Proverb. : u J'ai de la poudre aux yeux, le petit bonhomme me prend » (IX, 54), c'est-à-dire : Je m'endors.
Poudre d'oribus, remèdes de charlatans. (VII, 263.) — « De la poudre à grimper sous le nez. » (IX, 26.)
PouiLLE, le pays des pouilleux. (VI, 45.)
PouiLLY, comme la Pouille. Voy. Porf-au- Foin .
POULAILLE, pouUaillc, volaille. (II, 327;
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POULCE, voy. Pouce.
Poule , poulie. Proverb. : « Le soir, vous allez coucher quand les poulies vont au joue. » (VI, 196.) — « Vous ne vous remuez non plus qu'une épousée qu'on atourne, ny qu'une poule qui couve.» (IX, 28.) — «Rebille comme la ])0ule à Gros-Jean. « (IX, 3G.)
Plume?' la poule sans crier (\ III, 1 01), s'approprier subtilement le bien d'autrui, sans éveiller l'attention. — « Je le sçavois dextrement manier et le pincer sans rire ; je sçavois bien manger la poule sans faire crier le coq. » (MU, 33o.)
POULLAILLE, voy. Poulaille.
POULLE, voy. Poule.
PouPART, enfant. (I, 54; VII, 17.)
POLi'ÉK. Proverb. : « Plus gentille qu'une poupée. )) (IX, 71, 174-)
PouPlÈliE, paupière. (II, 109.)
Poupin, poupine, gentil, gentille, (I, 167; II, 246, 344; V, 3i(i.)
Pour, voy. Peur.
Pour demain, après demain. (Il, 336.)
POURBONDIR, bondir, caiacoller. (II, 33o.)
POURCEQL'E, parce que. (IX, io40
Pourceau. Proverb. :
C'est devant les pourceaux semer les marguerites.
« Plus aise qu'un pourceau qui pisse dans du son. » (IX, 34.) — « C'est que j'ay tué mou pourceau; je me joue de la A^essie. )) (IX, 33.) — « Se quarrant comme un pouixeau de trois blancs qui a mangé pour un carolus de son. » (IX, 48.) — « M'oubliez pas la coufrairie des
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pourceaux; en voicy le margiiillcr. » (IX, 53.) — « Tu t'y connois comme une tiuye en fine cspice, et pourceau en poivre. » (IX, 86.) — « Je te fcray plus aise qu'un pourceau en l'auge. » (IX, gS.) — «0 la grande amitié, quand un pourceau baise une truye! » (IX, 96.) PouncilAS, p/ofAo*, quête, recherche.
Pour ce que beaucoup me faschoit
Que tousjours aller me falloit
Au vin et aux autres prochas,
Quand venez pour faire le cas. (1 , 18G.)
Plus vault avoir pourchas que rentes.
Voy. III, i4o; IV, 12G.
Pourchasser, rechercher, acquérir, procurer. (1, 196.)
POURMENER, promener. (I, 21; IX, 4^.
Pourpoint, vêtement que nous avons rcm- Tilacé par l'habit et la redingote. On en faisoit de (Icsmaiichcz (II, 278), à ^rnns manches (11, 2 G 9), à if rosse pompette (111, 2iG), de découpez â la Suisse (MU, ''-Sj).
Le poin-point se prenoit pour le corps : « Avant que je me couche, j'en emplis mou pourpoint. )> (IX; i5G.)
J'ignore ce qu'étoient les pourpoints à vaches (IX, 94).
Se mettre en pourpoint , c'étoit ôtcr sa robe et lie garder que son pourpoint.
Pondant que Naudet n'y est pcMot, Je m'en vois mettre en beau pourpoint Afiin que mieulx nous esbullons. (1, 2540
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Pourpre, maladie. (II, iSj.) Pourtant, par cette raison, par conséquent.
(II, 223; III, 372.) POURTER, voy. Porter.
POURTRAICT, peint, représenté. (Il, 217.) POURTRAIRE, peindre, représenter. (1, 201.) PouRTRAlTURE, portrait, image, la chose
elle-même.
J'apperceus venir vers moy De mes amours la pourtraiture. (IX, 189.)
POURVOIX, pourvoir.
Folz folians de folie fault pourvois. (II, 264.)
PousER, poser. III, 4't-)
Pousser. Proverb. : « Poussez vostre cheval. » (IX, 67.) — « Pousse, pousse, Quentin : c'est vin vieux. « (IX, 96.)
Pouvoir. Proverb. : « Qui ne peult ne peult. » (I, 66.)
PovER, pouvoir. (III, 378.)
PovEZ, pouvez. (I, 204.)
PovRE, pauvre. (1, 243.)
PovRESSE, pauvreté, misère. (III, 4i<-)
Pov, peu. (I, 309.)
POYEZ, voy. Payer.
P0Y>'E, peine. (III, 292.)
POYRE, voy. Poire.
POVREAU, voy. Poireau.
POYSE, voy. Poise.
POYTERIE, poésie. (II, 4*2.)
PoYTEvm, voy. Poite^'in.
PoYTRAINE, voy. Poitraine.
PRAINS, enceinte. I, 363.
Praize ? « N'entend-elle pas bien le pair et la praize? » (IX, 67.)
Pratique, practique , métier, spécialement chicane.
Estes-vous donc de la practique?
Il semble que le saichez bien. (II, 4*1-)
Pratique, ruse, intrigue. « Quoy! est-ce pour user d'une nouvelle pratique, aliii de me décevoir de rechef? » (VI, 452.)
Pratiquer, séduire, corrompre. (IS, 34o; Vil, 28.)
Prébende, bénéfice.
Jamais ne refusez prébende. (11, gS.)
« Et luy donneroit une prébende dans l'abbaye de Vatan « (IX, 48), c'est-à-dire le chasseroit.
Prêche , presche.
Mais je vous prie, au nom des bons saints de la
presche , De n'estre à ma demande aucunement revesche.
Prêcher, prescher. Proverb. : « Moy qui ay presche sept ans pour un caresme. » (IX, 1 1 .) — « L'on a beau prescher à un qui n'a cure de bien faire. » (IX, 22.) — (.<■ Ce n'est pas le tout de prescher : il faut faire la queste. » i^lX, 28.)
Prêcheur, prescheur. Proverb. : « Si tu cstois prescheur, lu ue prescherois que sur la vendange. » (IX, 86.)
PRECO, prêtre, prêcheur. (III, 87.)
Predicament, situation. (VI, 32G.)
I'rée, prairie. (IV, i36.)
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PREFFAIT, prix fait, la terre qu'on doit cultiver pour un prix convenu.
Laissez m'achever mon preffait.
Car c'est ung terrible labeur. (1, 229.)
Prefix, fixé au dessus, avant.
Dieu , qui est sur tous prefix ,
M a battu, dont je suis malade. III, 278.)
Preigne, prenne. (Il, 70.) Premedit, prémédité. (VI , 474-) Premier, premièue. Prov. :
Telle cuide estre la première
Qu'est la dernière de la danse, (I, 249.)
« Les premiers morceaux nuisent aux derniers. « (IX, 62.)
Premier, premiers, premièrement, d'abord, jtrcalablcmcnt. (I, 47 i VIII, iSg, 284O
PRE>DE, prenne. (III, iG6.)
Prendre. Proverb. :
Et que vous allez pas à pas !
Me voulez-vous prendre au filé? (IV, 4o.)
« C'est à ce coup qu'ils sont pris s'ils ne s'envolent. » (IX, i5.) — « Et moy fin de vous prendre, puisqu'on ne vouloit pas vous donner à moy. )) (IX, 29.) — « Il ne faut pas tout prendre de voilée et jouer à quitte ou double. » (IX, 43.) — « Je leur veux tendre des filets où ils se viendront prendre comme moineaux à la glue. » (IX, 44-) — " Il fai't (^iiP JG sçache par oîi il m'en prendra. r> (IX, (iS.") — « Ce sont des marchands à tout prendre, qui n'oublient jamais leurs mains. » (IX, 76.) — « S'il en arrive faute, prenez-vous-en à moy.» (IX, 77.) — ce II faut
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estre asseurez comme meurtriers et ne se laisser prendre par le bec. » (IX, 87.)
Prendre sans vert, prendre au dépourvu.
II, 177; VII
Préposer, mettre en première ligne. (VI, 42.)
Presagissent, annoncent, présagent. (\ , 157.)
Prescher, voy. Prêcher.
Prescheur, voy. Prêcheur,
Présence, en présence , présentement, à Tinstant, (I, 48.)
En présence, présent. (IX, 160.)
Presse. Prov. : « A la presse vont les fous. )> (IX. 19.) — « Saimon, c'est pour baiser le cul à Martin, de peur qu'il n'y ait presse. » (IX, 22.)
Pressure, fressure. (VII, 349.)
Prêtre, prcstrc. Proverb. : u Tu es un savant prestre, tu as mangé ton bréviaire. » (IX,
PRÉTRESSE,prejf/re5*e^ filz de prêtre, étoient des titres res^ardés comme très injurieux. Voy. I, 188; II, 422.
Preude. I, 147.
Prier. Prov. : « Messieurs, je vous prie de Ja benisson, et du disner non. » (IX, 94O Prier, s. m., action de prier.
Seigneur, cessez tout ce prier, Et envers moy plus n'attendes. (I, 238.) Prim, urine, ce qui sort de devant.
Car, en cuydant faire une vesse, Il fit tant du prim et du gros Qu'il luy faillit payer deux gros. (II , lo.)
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Prime, sorte de jeu. (III, 3 12.)
PRms, pris. (11, 53.)
Prinsal'LT, premier mouvement. (I, 236.)
Print, prit.
Pris, prix. (III , 19.)
Privilège, piivilégié. (I, 122.)
Procéder, s. m., procédé, manière d'agir.
Procéder, agir, exécuter.
Le cas trop me griefve et escorche.
Fère enfans, c'est trop procédé. (I, 2.Î8.)
PrOCEZ, Prov. : « Tu as gagné ton proccz. »
Procès de ville? II , 3 1 5.
Prochas, voy. Pourchas.
Proche, « Il ne peut estre plus proche, s'il n'est mon père. » (IX, 92.)
Procuraceaux , mauvais petits procureurs. (IV, 422.)
Procureur. Prov. : « Mais tu ressemble les procureurs, tu veux relever mangeric. » (IX, 53.) — «Quand je m'y mets, je me demaine comme un procureur qui se meurt. » (IX, 64-)
Prodigleux, prodigue. (II, 287.)
Produire, procurer, présenter. (VII, lôB.)
Profo?»dité, profondeur. (V, 26.)
Prognostiqueurs, gens faisant métier do prédire l'avenir. (IV, io3.)
Promettre. Proverb. : « Promettre et rien tenir. » (I, 124.) — « Promettre et tenir, ce sont deux. » (V, 211.) — « Autant de frais que de salé, ce qu'on promet n'est pas perdu. » (IX,
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Promettre, assurer, certifier. (II, 25, 166.)
Propos (à). Proverb. : « Mais, à propos de bottes, mes souliers sont percez. )> (IX, i-^..) — (( A propos, signez-vous. Vous voyez le mauvais. )) (IX, 94.)
Prospérer, être favorable. (IV, 209.)
PROTHANCE (?). Ill, 13;.
Prothecoler, ennuyer de formalités, de protocoles? (II, 3 18.)
Prou, assez. (I, 19, 23;; VII, 39.)
Prou vous fasse! grand bien vous fasse! (I, 110; V, 10 1, 291.)
Prodffitarle, profitable, avantageux.
Prouvence.
Foulx d'Avignon et de Prouvence Voulentiers n'ont point de science; Hz donnent les bagues jolyes A qui fera plus de follyes. (II, 2i5.)
Provides, prévoyants. (VI, 3 16.)
Provision. Proverb. : « Je sçay bien qu'il n'est rien tel que de faire provision de gueule, d (IX, 46.)
Prove, proie. Proverb. : « Et que la dame ii'estoit proye pour ses lévriers. » (VI, 109.)
Prudent. Proverb. : « Vous estes aussi prudent que valeureux; (piand vous avez este battu, vous n'en dites mot à personne, n (IX, 69.)
Prunelle, i'rovcrb. : « Kt vous conserverav comme la prunelle de mon œil. » (IX, 3o.) — « Il me semble (lue je l'ay vcu aux prunelles. « (IX, 82.)
Psalpaistre, salpêtre. (lII, 69.)
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PuBLiCQUES, s. f., femmes prostituées. (VII,
Puce. Proverb. : « La puce en roreillc. » (V, 3n, IX, 36, i440 — « «fe la tiouvcrois plus facilement tju'une puce. » (IX, 76.)
PuCELLE. u La pucelle à Jean Guerin , je t'asseure que je ne voudrois pas cacher ma bouroe entre tes jambes : on y fouille trop souvent. » (IX, 96.)
Puer. Proverb. : « Ils disent qu'elle put comme un vieil bouc. « (VI, 38.)
PuGNAlS, pugnays, pugnès. Voy. Panais.
Puis, depuis, après. (I, i4; I1 1 i93; VIII, 35 1.)
PuiST, puisse. (II, 112.)
PULENT, puant? (III, 307.)
PuNAIS, pugnais, pugnays, pugnès. (II, 12 , ii5, 227.)
Purée, purée du raisin , le vin. (I, 2o5;
Put, pue. \oy. Puer.
Putain (fils de). « Fils de putain à qui tiendra. )) (IX, 54.)
Putaine , femme de mauvaise vie. (IX, 162.)
PuTASSERiE, métier de femme perdue. (VI, 366.) Pute , mauvaise.
Allez-vous-en en pute estraine ; De par Dieu, je vous le command. (111, 281.)
Puteur(?).
Et on faict sa malle puteur!
S'il estoit aussi tourmenté , lleust, par Dieu! pieça fiente. (I, Siy.)
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PuTiER, homme débauché. (VII, io3.) PuYR, puer. (VI, 363.) PvE, voy. Pie.
Pyon, voy. Pion.
Pyot, voy. Piot.
iJM UANCALLE, voy. Cnncale.
QuANS , quant .^ combien.
Quans ans peull-elle bien avoir? (1, 2.)
Qaantes fois , combien de fois , autant de fois. (I, tu ; VI, 3i5.)
Quant, quand. (I, 197.)
Quant, ce que, autant. (I, 85, 228.)
Quant, quand, avec. (II, 3oo ; III, 242; Vli, 245; VIII, 49, i32.)
QuAQUETER, voy. Caqueter.
QuARQUIÉ, quartier. (IX, ijS.)
QuARRER (se), voy. Carrer (se^.
Quartes, voy. Cartes.
Quarte, mesure , tonneau. (I, i8i.)
Quartier. Proverb. : « Monsieur le capitaine , changez de quartier; vous estes trop cogneu en celuy-cy. « (IX, 337.)
Quartoque (/n), plaisanterie sur les docteurs in utroque. «Je vous ay dit qu'estiez docteur in quartoque. n (VI, 234«)
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Quatre. Proverb. : « Estes vous fol, de tous faire tenir à quatre?» (IX, 72.) QuATRONGUE, voy. Quartoque.
Que, ce que. (I, Sjo.) Que, dequoi.
Il ne luy fauldra que souper. (III, 4*2.) QUELONGNE, quenouille. (II, 4*3)
QUELQUEMENT, unpcu. (ÎII, 92.)
Quenouille , quelongne^ quenoille, Prov. :
Et si je te feray porter
Deux quenouilles, pour attester
A tout le monde ton meffaict. (IV, Say.)
«Meslcz vous de vostre quenouille et allez voir là dedans si j'y suis. » (IX, 28.)
Le lii'ie (les qiienou/les, dont il est question t. II, p. 37, et t. Vil, p. 34, c'est les Evangilesdes quenouilles^ réimprimés dans la Bibliothèque ehevirieniie.
Quenton, voy. Canton.
QUERCY
Ung tas de foulx de Languedoc,
Foulx de Guyenne et de Quercy,
Rouergues et Tholose aussi,
Soit en leurs faitz ou en langaige.
De cent ung n'en a pas un saige. (II, 2i5.)
QuERiMONlE , plainte en justice. Moniloire.
Quérir. Proverb. : «Vous avez bien fait de venir, car je ne vous eusse pas esté quérir. •» (IX,
QuERRE, chercher, quérir. (II, 18; III, 21.) QuESELLE, querelle. (IX, i6i.) Quête, queste., recherche. (ÎV, i3i .)
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Quêter, quester. Proverb. :
Qui fait quester le gueux, c'est qu'il n'a de quoy frire. (VII, 490-)
Quêteur, questeurs. Proverb. : « Si cela se fait, Je monde ira à rebours : les questeurs seroiit honteux.)) (Ml, 36.)
Queue. Proverb. : «Tenir la queue de la poile» (VII, 125), c'est avoir le gouvernement, la direction d'une affaire.
Couper la queue., abandonner. (IV, 277.)
QuEUSi QUEUMY, tellement quellement. (I\, G2.)
Queux, cuisinier. (111,272.)
Qui, qu'ils.
Quia (être à), être réduit à la dernière extrémité. (I, 242.)
QuiBUS, argent. (III, 453 ; VIII, 27 t .)
Quiers, cherche. (II, 327.)
QuiGlNET, petit coin. (Il, i25.)
Quille, membre viril.
Si fussiez allé chacun jour,
Ce pendant qu'Alix estoit fille,
Planter en son jardin la quille. (IV, 14.)
Quilles, les jambes. « Il faut cnbicr le pelé , gagner le haut et mettre ses quilles à sou col. » (IX, 55.)
QuiNOULA , sorte de jeu. (III, 3 12.)
Quinze et bisque. Proverb. :
Sa gloire ne court point de risque, Puisqu'il a donné quinze et bisque A tous les poteDtat.s. (IX, 78.)
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Quitte, quittance.
J'aime ces gens qui, quand ils doivent, Volontiers le quitte reçoivent. (IV, 70.)
Quitter. Proverb. : «Je quilterois la partie, quand je la devrois perdre. » (IX, 64.) QuiTZ, quittes. (I, ii5.) QuOQUARS, voy. Coquarts.
QuOTELLE,robe. (III, 383.) QuoTZ, coqs ?
Doresnavant m'en vueil ayder
De ces mengeurs et quotz de ville. (III, 392.)
QuOY, voy. Coi.
QuOY, dequoi.
A, r'a, a de nouveau. (I, 3i6.) RARASTER,tracasser.(IV, 23;IX^43-) Rabesser, rabaisser. (Il, 283.) Rablais, Rabelais. (VIII, 4o8.)
Rabobeliner, raccommoder. (II, io6, 111.)
Rabosté? (II, 264.)
Rabrouer, rebuter. (III, 22.)
Rachever de peindre^ donner le coup de grâce. (V", 343.)
Racler, s. m., action de racler.
Racletz (?). II, 298.
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RacOISER (se), s'apaiser. (IV, 218.) RacouSTRER , arranger, habiller. (I, 26G;
KA.DOTÉ, T'adopte , radotté ^ redoté ^ radoteur,
homme ou femme qui radote. (III, 345, 348,
349;VII, io5.)
Rafle, terme de jeu. ail n'appartient qu'à
moy de faire rafle en trois coups. » (IX, 55.) —
<( Je te bEiillerois raflle de cinq et trente en trois
cartes. » (IX, 33.)
Rafolir, raffollcr. (V, 17.) Rageancer, arranger. (VI, 261.) Raggraver, aggraver. (VIII, 221.) Ragot, ci II me semble que c'est la despouille
d'un chevallier du roy Ragot. » (VI, ôg.) Le
roi Ragot dont il s'agit ici étoit le capitaine des
gueux.
Raille, raillerie. (II, 294.) PiAiNE. Proverb. :
Il me fault cy estendre en raine. (1, 3iG.) RaiïvS, voy. Reims.
Rains, reins. (II, à'3-7-) Huile de rains., sperme. (II, 411-) Rairez, aurez de nouveau. (I, 321 .) Rais, rays., rayons. (VIII, 3o6.) Raisiker, voy. Résiner.
Raiz, voy. Riz.
Rallie (?). I, 49.
Ramanant, reste, demeurant. (I, SjC.) Ramer une femme., lui donner un mari, un amant.
Antoinette, vive l'amour!
A ce coup, vous serez ramée.
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Encor que soyez reformée ,
Cela passe légèrement. (IV. 420.)
Ramantevoir , rappeler. (VII, 89; Vllf,
Rameure, ramure de cerf; attributs d'un mari trompé.
Zorote, ouvre ton front, ta rameure t'attend.
(VllI, 58.) Ramier. Proverb. :
Souvent le ramier boult qu'on vouloit mettre en broche. (Vil, 482.)
Ramon, outil de ramoneur, membre viril. (II, 2o3.)
Ramonner, rabâcher, répéter la même chose. (I, 238.)
Ramonneur, amant. (V, 272.)
Raivceux, homme vieux, rance.
Raischère, grande chère. (III, 3o2.)
Ranchéri. Proverb.: «Ne faites point la rancherie. » (IX, 7g.)
Rancueur, ranqucur, rancine. (I, 238.)
Randonnée {par), en abondance. (!II, 175.)
Ranet(?). III, 309.
Çang, renc, rens. I, 32, \^ï\ II, 293.
Rang de vaches , le ranz des vaches. (VI, 345.)
RanquEUR, voy. Rancueur.
RaPOINT (?). I, 321.
Raquette. Proverb. : «0 le grand casseur de raquette ! » (IX, 42.)
PiASÉE. III, 209.
Rasoir (être sous le), être dans une situation fâcheuse. (VII, 23.)
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Rassoir la voi'x^ parler plus doucement. (I, i4o.)
Rassoté , rassottéy rassoly. II, 822; III,
Rats, ratz. ProverL. : « Voilà ce que les rais n'ont pas mangé. « (IX, 17.)
Rate , ratte. Proverb. : «Je m'épanouis la ratte. « (IX, 90.)
Râtelle, la rate. (VI, 346.)
Râtelée. « Dire noslre râtelée de ce jargon.» (IX, 63.)Voy. IV, 372.
Raton, sorte de gâteau. Voy. Cotgrave, au moi RastoTi. (II, 121.)
Ravesquer, rabrouer, reprendre. (I, 263.)
Ravice (?). I, 279.
Ravissant, ardent à prendre, à ravir. (VII,
Rayer. Proverb. : « Rarre-là , ma bonne amie ! Rayez cela de vos papiers. » (IX, 70.)
Rays, voy. Rais.
Reagal, eau-forte. (II, 54; VIII, 266.)
Rerecca, femme disputeuse.
Rebecquer (se), se rebiffer, répliquer vivement. (VIII, 285.)
Rebequa(?).
Car il dit que le rebequa
D'y mettre eau, c'est trop meffaict. (II, n.)
Rebequet, petit violon. (I, 59.) Rebiffé. Proverb. : « Rebiffé comme la poule
à Gros Jean. » (IX, 36.)
Rebours, rchoursc^ rebroussé, contraire. (IV,
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Rebourser , ployer, rebrousser.
Faictes vostre broche endurcir,
Quo ne rebourse en nostre ouvraige. (II, gS.)
Rébus. Proverb.:
Là, là. Monsieur, tous vos rébus
Ne passent point pour jacobus. (IX, i4i')
Recepvent, reçoivent. (III, 420.) Recevoir (?).
En bonne foy, mon père , ce sera ,
Autre que moy ; je n'y fais recevoir. (111 y gS.)
Rechainer, rechigner. (III, 33o.) Reciner, ressiner^ faire collation. (IV, 2(J5.) RÉCOLLER, se souvenir. (I, i3o.) Réconfort, consolation, assurance. (I, 190 ;
Record , recorps^ rapport, récit. (I, 2o3 ;
VII, 421; VIII
Recous, secouru, sauvé. (VIII, 191.) Recouvers (?). I, 49- Recouvert, retrouvé, reconquis. (IX, 89.) Recouvrer, trouver, obtenir, (I, 116.) Recouvrir, trouver, obtenir. (VII, 483.) R.ECOVERT, obtenu, trouvé. (I, 297.) Recoy (à), en repos, en paix, tranquille.
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Recréans (?).
Que nul n'entre point céans.
De cela je suis recréans. (1, 294.)
Recru, recreu, las, fatigué, usé. (IX, 21 ; VII, 32.)
Reculer. Proverb. : «Courage! courage 1 nos gens reculent. (IX, 72.)
Redelet, vert, dispos, ferme. (II, 196.)
Redoté, voy. Radoté.
Redy, roidy. (II, lyS.)
Reffaict, attrape, trompé, désappointé. (III, 55.)
Reformée (/«), la religion protestante. (IV, 352.)
Réfrigère, soulagement. (V, 112.)
Refrongné, renfrogné. (VIII, 120.)
Refuser. Proverb.: «Tel refuse qui après muse. (VII, 4o8.)
Regard, mine, apparence.
Que vous avez piteux regard!
Vous n'avez pas esté batue? (I, 322.)
Regard, égard. (IX, 247-)
Regardans, spectateurs. (VI, 227, 3i8.)
Regarder. Proverb. : « Sans regarder plus loin cpie son nez. » (IX, 25.) — « Il n'oseroit me regarder entre les deux yeux. » (IX, 45.) — « Un lavernier nous regardcroit à deux fois avant que nous donner quelque chose.» (IX, 6t.) — «lié! suis-je ton père? Vous ay-je vendu dos pois qui ne cuisent pas? Vous me regardez de costc.» (IX, 82.)
Régent, maître, chef.
Venez à moy, je suis regcnt.
Des galans cluiscr.Q me laict place. (1, 241.)
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Mais j'ordonne, comme régent,
Que le chaudronnier y viendra. (II, ii3.)
Regibber, regiber, regimber. (H, 3o6; III, 261.)
Regnard, voy. Renard.
Régnier, voy. Renier.
Regraté, de peu de valeur. Marchandise de regrattier.
Où dis-tu où c'est qu'on ra'a veue,
Ordouze garse regratée?
Toutes les fois qu'on t'a frottée ,
Tu ne me l'es pas venu dire. (II, 4^2.)
Rehaut, hausse. « lis vallent maintenant davantage, à cause du rehaut des monnoyes. » (VI. 218.)
Reims, Rains.
Il a perdu le plail à Romme ;
Il peult bien appeller à Rains. (II, 200.)
Reine, royne. Proverb. : « Vous nous pouvez commander aussi absolument que le roy à son sergent et la royne à son enfant, n (IX ,
Rejettant, qui pousse des rejetons. « Les rcjettans arbrisseaux. » (IV, 126.)
Rejouy. Proverb. : « Je suis aussi l'ejouy de voir cela que si on me fricassoit des poulets. )> (IX, 81.)
Relant, renfermé, air vicié. (Mil, 177-)
ReletsC?). IX, 448.
Relevé. Proverb. : « Enfin, moy qui ay esté relevé aussi lest qu'un bilboquet... » (IX, 48.)
Relief, repas (II, 337); restes d'un repas (III, 2G9).
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Religion. Par la religion ou enteudoit la
religion réformée. (V, 26g.)
Religions, couvents. (V, 209.) Reliquère, reliquaire. (I, 324.) Reluire. Proverb. : « Tout ce qui reluit
n'est pas or. ;> (IX, 69.)
Remainant, le reste. (III, 33o.)
Remains, reste. (III , 197.)
Remanant, ramanant , reste, demeurant.
Remascher, ruminer, repasser dans son esprit. (IV, 3i; IX, 77.)
Rememurance, souvenir. (VI, 322.) Remembrer (se), se rappeler. (I, 335.) Remenant, remenant, reste. (II, 74-) Remercier. Proverb. : « Je t'en remercie
comme de quelque chose de meilleur. » (IX,
Kemerir, récompenser. (III, 437-) Remort, remémoré, se ressouvenant. (III,
Remouller, rétablir? (IV, 7.) Remparé, fortifié. (VIII, G2 ; 149; IX,
Remplent, rem])lissent. (VIII, 2G8.) Remuer. Proveib. : « J'ny remué le ciel et la terre depuis le rapt de vostre fille. » (IX, 65.) — « 11 ne rcmuoit ny pieds ny mains non plus qu'une souche. » (IX, 47-) — « Hé là! Alizon, rcmue-loy; tu n'as rien de rompu. « (IX, 95.) Renard, regnard. Proverb. : « Je disois comme le renard des meures. » (IX, 34.) — « Fuir comme ini renard devant un lion. » (IX, 60.) — « Les surprendre lorsqu'ils y songeront
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Je moius, comme renards à la tannière. » (FX, 77.) — « A pris la peau du renard pour attraper ce vieil coq de docteur Thésaurus. » (IX, 82.) — <c Je dy que ressemblerez au regnard , qui contrefaicl le mort afin d'estre jette sur la voiture des pcscheurs, puis, s'estant bien emply le ventre, se mocque d'eux. » (VI, 109.) Allusion à une aventure racontée dans le Roman du Rcuart, édit. Méon, t. I, p. 20.
Renasquer, renier Dieu. (VIII, 280.)
Renc , voy. Rang-.
Rencheoir, retomber. (I, 6i; III, 83.)
Rencontreur. Prov. : « Tu veux, faire du rencontreur, mais tu rencontres comme un chien qui a le nez cassé. « (IX, 64.)
Rendeur. Proverb. : « Pour prester à un mauvais rendeur, d'un amy on en fait un ennemy. » (VII , 16G.)
Rendre, répéter ce qu'on a appris. (II, 365.)
Rendre. Proverb. : « Je suis un homme qui n'est pas de bois et qui sçait rendre à César ce qui est à César. » (IX, 32.)
Renglacer, refroidir. (IV, 189.)
Rengregent, aggravent. (VI, i3; VIII , i5o, 397.)
Renier , regnier, regnyer. 1 , 38 ; II , m.
Renoncer quelqu'un, le l'enier. (III, 71.)
Renoncer. Proverb. : « Je les feray renoncer à la triomphe. » (IX, 42.)
Renouviau, renouveau. (IX, i74-)
Repaire, demeure. (I, 77.) Repairer, demeurer. (V, 242.)
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Repaître, mauger. (II, 1G4.) Provcrb. :
« Je ne suis pas un enfant, je ne me repais pas d'une fraise. » (IX, 5i.)
Reparé, pourvu.
Mais, s'il n'a vaillant qu'ung escu , Et il est d'abis reparé , Combien qu'il soit fol malotru De chascun sera honoré. (II, 271.)
Repargner, respargner, épargner, économiser. (VII, 76.)
Repemir. Proverh. : « Il vaut mieux se repentir tard que jamais. » (IX, 91.)
Repondre. Proverb. : « Ils ont peur de payer, personne ne repond. » (IX, 24-3
Réponses, responces, donuoit lieu à des équivoques avec raiponces.
Responces franches, responces. (II, 3i40
« Tu ne fais que d'aller aux halles pour avoir des réponses. » (IX, 28.) — « Quand je reraasche les reponces dont elle m'a traitté, je les trouve si aigres que je ne les puis avaler. « (IX , 77.)
PiEPRENANT. Proverb. : « Si tu estois aussi mordant que tu es reprenant, il n'y auroit crotte dans ces champs que tu n'allasse fleurant. » (IX, 33.)
Reprendre. Proverb. : « 11 est bien facile de reprendre et mal-aisé de faire mieux. « (IX,
Reprendre, faire certain genre de couture. (II, iGo.)
Reproche, blâme. (I, i48.) Reple, nourriture. (II, 285.) Requérir, rechercher. (I, 3,3i4.)
Glossaire. 443
Requerre, rechercher, aller reprendre. (III, 281.)
Requêtes, requestes. Proverb. : « Mon stile est des requestes du Palais : eu baillant baillant. » (V, 212.)
Requester, rechercher.
En ouvrage où rien ne s'acqueste , C'est grant follie d'y quester :
Car de soy charger de tel queste, Je ne vaulx pas le requester. (I, 236.)
Rescourre, voy. Recourre.
Resijser, raisiner, résigner. (II, 62; III,
Resjoie, réjouit. (III, 170.) Résoudre, informer.
Laissons à part, mes yeux, ces esclairs et ce foudre, Et parlons d'un malheur dont je veux vous résoudre. (IX, 36i.)
RespargNER, voy. lUpargner.
Responce, voy. Réponse.
Responsif, réponse écrite. Ancien terme de droit.
Je n'ay griefs ny salvatlons,
Factons, responsifs ny répliques. (IV, SjJ.)
Ressembler. Proverb. : « Vous ressemblez le perroquet de maistre Gudlaume. » (IX, 12.) — « Vous ressemblez toute crachée à une beauté qui m'a donné dans la veue. « (IX, 71.) — « Il lui ressemble comme un moine à un fagot. » (IX, 71.) — « Ils ressemblent les arbalcstriers de Cognac : ils sont de dure desserre. » (IX , pS.) — « Florinde ressemble à Tespousée de Massi : elle passeroit sur quatre œufs sans qu'elle
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en cassast demy-douzaine. « (IX, gS.) — « Tu ressemble les grands chiens : tu veux pisser contre les murailles. » (IX, 97.)
Ressiner, voy. Recincr.
Reste de chanoine, femme de mauvaise vie. (VII, i58.)
Restoupper, voy. Reiouper.
Resver, voy. ReWr.
Retailles. III, 260.
Retardement, retard. (VIII, 3o8.)
Retirer (se). Proverb. : « Retire-toy de là, ta jument rue. » (IX, gS.)
Retis, rétif. (II, 346.)
Retors, tordu, tourmenté. Fil tordu en double.
Que de fiebvre soit-il retors!
Aussi bien il est mal fille.
Retouper , restoupper, boucher. (II, 102.)
Retourner. Proverb. : « Si j'y retourne de la façon, que Ton m'y fouette. » (IX, 21.) — « Us ne s'en fussent pas retournez sans vin boire ny sans beste vendre. » (IX, 61 .)
Retrainct, resserré. (I, 292.)
Retraintif, astringent. (II, 4ii; IV, 384-)
Retraire, retirer. (III, 56.)
Retraite. Proverb. : « Ils auront sonné la retraitte et tiré de long. » (IX, 29.)
Reus, confus, à bout de raisons. Patois picard.
Sus, Colin! Respondez-vous point?
Estes-vous reus? (I, 162.)
J'en ay faicl reus cent fois les maistres
De nostre escolle, sur mon ame. (II, 384.)
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RevÉCHE, revesche. VIII, 268.
Revenir, s. m.
Adieu, jusques au revenir. (I, i440
Revemr, ressembler. « Cette fille est-elle à vous? Elle ne vous revient point mal. » (IX, 70.)
Revenir. Proverb. : v Ma foy, nous l'avions bien mangé tous tant que nous sommes ; il ne nous revient point au cœur, » (IX, 79.) — « Elle est revenue, Denise; tout va bien. » (IX, 89.)
Rêver, resi'cr des genoux. IV, 299; Vil,
Revesance, révérence. (IX, i74-)
RevesCHE, voy. Rei'éche.
Revire-Marion, un soufflet. « Garde que je ne te donne un si biau revire-Marion que la terre t'en donnera un autre. » (IX, 80.)
Rez, rets, filets.
Aultre part vous prie que tendes
Voz rez en plus propre desduyt. (I, 238.)
Rez, raiz, rasé. Proverb. :
Comme on dit, « on ne sauroit prendre
Un homme raiz par les cheveux. » (VII, 3440
« Je ne me souciois ny des rez ny des tondus. » (IX, 34.)
Ribaut, riboult; RIBAUDE, ribaulde. Homme, femme de mauvaise vie. Voy. I, 142; II, 288; I, 363; II, 4^3; VI, 345. Ces mots s'employoient comme adjectifs. Voy. I, 142; IX,
Ribleur, débauché, adonné aux femmes.
(VIII, io6.)
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RiBON RIBAINE , bon gré mal gré , quoi qu'il arrive. (III, 142; IX, 78.)
RiCASSER, ricauer, rire. (VIII, 53.)
Riche. Proverb. : « Riche comme un juif. » (IX, 21.)
Rideau. «Tirez le rideau, la farce est jouée.» (IX, 97-) .
Rien, nens, chose.
Je ne vous crains en rien quelconque. (I, 26.)
On la tiendroit sur toute rien,
Par bieu! la plus femme de bien. (I, i35.)
Proverb. : « Quand je te regarde, je ne vois rien qui vaille, car tu ne vaux pas le débrider. » (ÎX, 57.) — « Tu sçais bien ce que je te suis. Rien, si tu ne veux. » (IX, 96.) — « Ce qu'il dit et rien, c'est tout un. » (IX, 49-)
RiEUX, rieurs, plaisans, moqueurs. (Mil, 277; IX, 162.)
Rieux, yeux. Jargon parisien. (IX, 174O RiGALLER, rire, s'amuser. (VIII, 235.) Rigoler, rigoUer, rire, s'amuser. (I, 294.) RlGOLELX , moqueur, rieur, farceur. (II, 116.)
RiOLÉ, bigarré, bariolé. « Voilà qui est riolé, piolé, comme la chandelle des Rois. » (IX, 58.) RiOTE , TÏottc , querelle, dispute. (1, 65, 147; m, 275; IX, 35,320.) .
RiOTER, riotter, quereller, disputer. (VIII,
RiOTEL'X, querelleur, qui aime à disputer. (I, G; IX, iGi.)
RiPPEULX (?). III, 3 14.
Rire. Proverb. : « Il rit assez qui rit le der-
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nier. « (IX, 35.) — « Il rit jaune comme farine et vous dit bien la patenostre de singe. » (IX, 35.) — « Quant il rit, les chiens se battent. » (IX, 35.) — M Qui rit le vendredy pleure le dimanche. » (IX, 35.) — « Ry, Jean : on te frit des œufs. » (IX, 48.) — « Vous fei-a rire à gorge déployée. » (IX, 83.) — « Il t'aime : il rit tortu. n (IX, 89.)
Ris, équivoque sur riz et rire : « Je vous ay fait apprester du ris pour gouster. » (VII, 8.)
Rissolé. Proverb. :
Ma face rissolée
Comme une solle fritte (VIII, ^a.)
RlTZ (?).
En voz ritz ne metz contredit. (III, 83.) Rive, bord.
Il est tout plain jusque à la rive. (I, 36.)
Pli VER. ProA'^erb. : « Je luy ay bien rivé son clou. » (IX, 48.) C'est-à-dire , je lui ai répondu de manière à le confondre. La même expression s'employoit dans le sens de faire l'amour. Voy. Clou.
Rii'er le bis, faire l'amour.
La belle fille entre les bras, Et river le bis à plaisance Dix foys la nuyt. (II, 277.)
Rii'er le bis., river freray, parler l'argot. <(Sçais-tu bien river le bis ou rousquailler bigorne? (IX, 62.) — «Jaspin! jerivefremy comme père et mèx'e. » (IX, 62.)
R0BB0?(, robe. (VI, 89.)
Robe du chat. Proverb. « A qui on donnera
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la salisse, si on les trouve avec la robe du chat. »
ROBER , dérober, voler, (il, 162.) RoBETTE, robe. (Il, i440 ROBILLE, robe, vêtements en général.
Ha ! s'il me prenoit en mercy
Et qu'il print toute ma robille!
Mais, helas! perdre la coquille! (I, SiJ.)
Voy. III, 375, 385.
Robin. Proverb. : «Feront comme Robin fit
à la dancc, du mieux qu'ils pourront.)) (IX, i3.)
ROCQUET, sorte de robe. En allemand, RocA:
Tu n'avoys vestu qu'un rocquet, Encor estoit-il à rebours. (II, i3i.)
RODOMONT, fanfaron. (VIII , 236.) — « Il fait assez du rodomont, et puis c'est tout. )) (IX, 26.)
Rogatons, voy. Porteur.
Roger-Bon-Temps, Xype de l'homme gai, réjoui. (III, 229.)
Roi, roy. Proverb. : «Commander aussi absolument que le roy à son sergent et la royue à son enfant. )> (IX, 90.)
Roî, Roy de la fcre. « Je sçay qu'ils font leurs Rois. )) (VI, 23.) — « L'on verra que devant qu'il soit trois fois les Koys, je les mettray 0 benigna.'»^ (IX, 43.) — «Je suis aussi ravy de vous avoir rencontré que si j'cslois roy de la febve. )) (IX, 81.)
Roi^ roy des échecs. «Il n'y a ny roy ny roc qui vous en sache engarder. (VII, 327.)
RoiDR. Proverb, : u Ou cunncine ma maistresse roide comme la barre d'un huis.») (IX, 17.)
ROLE , roole, rolct, roolct, rouUct. Ce qu'un
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acteur doit dire dans une pièce. Le nom -vient du rolet ou rouleau de papier sur lequel on l'écrivoit. De là l'expression proverbiale : Etre à bout de son rolct. (IX, 60.) Voy. I, 35.
ROLIN. Proverb. : « Et bien souvent faisons comme Rolin, ce savetier qui racontoit ses beaux faicls à qui ne les vouloit sçavoir. » (VI, 200.)
Rolland. VII, i54.
Rome. Proverb. :
Foulx de Rome et Hierusalem , En effect, in omnem terrain Exivil sonus eorum. (II, 216.)
Proverb.: «D'ici à Rome.)) (IX, i8t.)
Romfle , voy. Ronfle.
Rompre. Proverb. : (dis ne s'en rompent les costez . )) (III, 1 97 .) — « Ne rompez pas nostre porte, elle a cousté de l'argent.» (IX, 38.) — «Il rompra tout, si on ne le marie. » (IX, Sg.) — Pour luy, il a les jambes de fétu et le cul de verre, il rompra tout s'il se remue. )> (IX, 91 .)
Rompre son mariage , commettre un adultère. (1,6.)
RONDACHE, petit bouclier. (VII, 219.)
Ronde. Proverb. : «Si je ne m'eloiguois d'une lieue à la ronde. » (IX. 48.)
Rondement. Proverb. : «Fais comme moy, qui vais tout rondement en besogne. » (IX, 3o.)
Ronfle , romfle^ sorte de jeu. (III, 34.)
Jouer à la ronfle , dormir, ronfler. « Voicy du monde sous les arbres qui joue à la ronfle. » (IX,
RONGEARS, rongeurs.
Mille serpens rongears en leur mémoire.
45o Glossaire.
Ronsard. YI, 234- ROOLLE, voy. Rôle.
ROOLET, voy. Rôle.
ROQUANTIN, couplets satyriques.
Puisqu'aussi bien le destin
Nous fait mettre au roquantin. (IX, i3-.)
Roques (?).
Pourtant nully ne s"i doibt faindre A rompre lances et roques. (II, 274.)
Rose. Proverb. : «Helas ! mou voisin, j'ay perdu la plus belle rose de mon chapeau. » ([X, 25.) — «Avoir cueilly la rose parmy de si dangereuses espiues. » (iX, 44-)
Rose, virginité.
Taisez- vous, mon enfant, m'amye.
Vous avez perdu vostre rose;
Mais on ne peult faire autre chose. (III, i49-)
Rosier. (H , 284.) — « H luy seroit advis qu'elle cmbrasseroit un rosier. — Comment , un rosier? — Pour ce que sentez bon et la picquericz.» (V\ 102.)
Rosine, qui tient delà rose. (IV, 200.) Rosse, femme usée. (I, iG5.) Rossignol, membre viril. (V, 00.) Rot , rosi, rôti , et en général bonne chère.
Se je pouvoye avoir ofûce
De recevoir de tous coqus
Tous les mois deux ou trois escus,
Ce seroit pour faire gros rost. (1, i3i.)
Vin blanc muscat et vin vermeil , Pain de Gonesse et rost de Corbeil.
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Flairer^ sentir le rot. « Voyez comme ils sont esmerillonnez et sentent desjà tout leur rost! » (VII, i46.)
Rot de Bill)-., un Ijâton, un rotin. «Passez viste chemin , qu'on ne vous donne du rost de Billy, les lardons en sont de bois. » (Vil, 332.)
Rouelle. Prov. :
De gros boudins larges rouelles. (II, 23o.) Rouer, rouler. (IV, 89.)
ROUERGUES.
Ung tas de foulx du Languedoc,
Foulx de Guyenne et de Quercy,
Rouergues et Tholose aussi.
Soit en leurs faitz ou en langaige ;
De cent ung n'en a pas un saige. (II, 2i5.)
Vlùhet (jnettre au)^ déconcerter. (IV, 4o6.)
RouiL, rouille. (II, io3.)
PiOUiLLER, Toy. Rouler.
Rouler, rouiller. «Comme je rouille mes veux en la teste et fronce mes sourcils, je voy le peuple tout paoureux, la canaille paslir.» (VII, 48.)
Roullet, voy. Pidle.
Rousquailler bigorne , parler l'argot. (IX, 62.)
Rousseau. « Je resvois que je voy ois un grand petit homme rousseau qui avoit la barbe noire. » (IX, 57.)
Routier. L'amour est appelé
Petit enfant de corps, vieux routier de malices. Avare de presens, prodigue de supplices.
VI.II
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Routier, expérimenté.
Ma vieillesse routière évente bien la trace.
0 chef de mon conseil! ma caboche routière.
(VllI, 142.) RouTTE, troupe.
Avoit 0 luy une grant routte
De disciples qui le suivoyent. (III , SgS.)
ROYNE, voy. Reine.
Rubis , boutons rouges qui ornent le nez des buveurs.
Et moy, de qui la panse esclatte
Nimis plenis visccribus,
J'ay les yeux bordez d'escarlatte ,
Et nasum plénum rubibus. (IX, i56.)
RuDERiES, duretés, mauvais traitements. (III, 38o.)
Ruer, jeter, frapper. (I, 90; III, 329; VllI, 294.) — « Et te mocques du médecin , qui, s'il ne te peut donner, te rue. » (VII, 33.)
RuFFiEN, rulîen. (IV, 328 , V, 317.)
Rufisque, qui tient du rufien. (IV, 3i2.)
RuM, rhume?
Il fault que je boyve à mon rura. (1 , 173.)
Rumina grobis, personnage d'une gravité affectée. Voy. Dilourt. (I, 129.)
RUN
J'avoys prins run, mais, sur ma vie,
J'ay faict cent pièces de ma cane. (II, 4^6.)
Ru RAY, jetterai, lancerai.
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RuSADE, rusée. (Il, 2i3.) RuSAY, sauvé, éloigné, retiré.
Je trouvay Luxure
Qui m'a amusay;
Si m'en suis rusay,
Car ce n'est qu'ordure. (III , 78.)
RuSTERlE, l'araour. Yoy. Rustrie.
Rustre. «Ces rustres coureurs de nuict.» (IX, 16.)
Rustrie, rameur.
Que faictes-vous tant là? Quelle estrange rustrie ! Je ne vous amenoy pour la friponnerie.
,^ alonger VS (VI, 108), exagérer le ' prix d'une chose ; faire , dans uu compjte, d'un ,9 (sol) un /"(franc).
S', se, si.
S'en, ce.
Mon maistre, prenez tout, et s'en d'auprès encor.
(vm, 244.)
Je vous baise le cul, et s'en d'un peu plus bas.
Yoy. 111,347; IX, 171-
454 Glossaire.
S'oN , si Ton.
Sa, ça, ici.
Sablons. Proverb. : « Et n'y trouve-on moins de ceste marchandise que de sablons à Estampes . » (VI, 46.)
Sadot. Proverb. : « La mère Florinde dort à cette heure comme un sabot. » (IX, iG.)
Sabot, enseigne d'un cabaret. (I, 209.)
Sac. Proverb. :
Favear, c'est à toi que j'addresse
Mon procès, mon sac et mes quilles. (IV, 4^3.)
« Ils se sont couverts du sac mouillé. »(IX, 58 .) — « Voulez -vous ici cstriver quatre heures à l'appétit d'un sac perse? » (VI, 71.)
Sac a c..., culotte. (I, 32i.)
Sac HEU (?)
Dieu vous y sache, ma brunette! (II, 112.)
Sacoutte, secousse, volée de coups de ])âton.
SaCQUEBOLTE, voy. SaqucboiUe.
Sade, doux, gentil. (l,3oo.)
Sadine, douce, gentille. (I, 245.)
Saffran , voy. Bâton.
Saffrannier, banqueroutier. (VII, 32.)
Voy. Bâton.
Saffre, friand, gourmand. (II, 164.) Voy.
Affrc.
Saffrette, friande. (IV, 348.) Sagette, flèche. {\\\ i32; VII, 2o3.) Sagetter, percer de flèches. (IV, 3Go.) Saige, sage; faire que sage, agir sagement,
prudemment, (l, 33.)
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Saillant (?).
Tousjours ma femme se demaine Comme ung saillant (1, 32.)
Saillir, sortir.
Sain. Pfoverb. : « Il est bien aisé à ceux qui sont sains de conseiller les malades. )) (VII, 4o.)
Sain, graisse.
Fondez-moy, si aurez le sain. (II, 198.)
Saing, le sein. (III , 27g.) Sains, le sein. (I, 228.) Saint, saintz. Provcrb. :
Tu semble aux sainctz de la paroisse : Tousjours as la cheville au trou. (II, 4390
« Je ne sçay plus sur quel pied dancer, ny à quel saint me vouer. » (IX, 77.) Les saints figuroient dans une foule de locutions proverbiales et de jurons. Ou les invoquoit pour certaines maladies avec lesquelles leurs noms avoicnt du rapport. Exemples :
S. Amadou, a En chair et en os, comme saint Amadou. « (IX, 61.)
S. Anofle.
Foy que je doy à sainct Anofle,
Vous serez payé tout contant. (11, 122.)
Sainct Anthoine. Le feu saint Antoine éloit rérysipèle. ...Sainct Anthoine nfard. (I, 23o.)
Que le feu saint Antoine au trou du cul vous ard !
(viu, 254.)
S. Aquaire. On invoquoit S. Aquairc pour la guérison des femmes acariâtres. Voy. I, 22 ; II ,
S. Beset, patron des femmes de mauvaise vie. Ennement, c'est donc à la faste De sainct Trotin et sainct Beset. (II, 4i5.)
Bonnet. I, igS
S. Copin. II, 3G2.
S. Coquibault. Il, ii2.
S. Cristofle. Il, 122.
S. Cuit in.
Quant une femme mariée
A esté baysée ou hochée
D'ung autre que de son mary,
El doibt, pour chascune journée
Qu'el se faict donner la fessée ,
Ung denier à saint Cultin. (III, 34o.) S. Denis, cri de France, comme S. Yves étoit le cri des Bretons.
Vive sainct Denis ou sainct Yve! (II, 332.)
Eloy
Or, va, que le mal sainct Eloy
Te puist manger le blanc des yeulx !
S. Ernou. II, 66.
S. George^ cri des Anglois. (11, 327.) — «Montez comme des saints Georges. «(IX, 19.)
S. Gille. Vin, 406.
S. Griboult. I, 157.
S. Gueslain. 11, 67.
S. Gr. V, 333.
S. Jehan. 11, 137; 111,358.
S. Jean des Choux. IX, 129.
S. Lambert.
Qu'il est aujourd'huy saint Lambert :
Qui sort de sa place la perd. (IX, 12.)
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S. Lazare. IW^ 262. Lemal S. Lazare, lalèprc.
Luc. II
S. Marcou (II , 66) guérissoit les écrouelles (niai au cou^.
S. Mathelin ou Mathurin., patron des fous. (II,4i5; VIII, 259.)
S. Mathieu^ patron des usuriers, qu'on appeloit confrères de saint Mathieu. (VII, 222.)
S. Mathurin, voy. S. Mathelin. (VIII, 269.)
S. Mor. II, 67.
S. Michel. « Mais à qui vendez -vous vos coquilles? A ceux qui viennent de saint Michel? )) (IX, 26.)
S. Nphicr. III, 93.
S. Pellier.X, 55.
S. Picot. V, 33o.
S. Pierre. « Il ne faut pas prendre saiut Pierre pour saint Paul , de peur d'en mordre ses poulces. » (IX, 27.)
S. Pot.
Dis-luy qu'il garde d'oublier
Sa bouteille de sainct Pot. (I, 275.)
S. Poursain.
Quel visage de sainct Poursain !
Comme il a en remply ses bouges! (II, 198.)
Voy. Nez.
S. Pfon, patron des buveurs.
J'ay cy la teste saint Pyon
Et les noms de tous les confrères. (II , 52.)
S. Quentin. II, 137.
S. Remy, patron des débiteurs.
Tu es payé, par sainct Remy! (II, 261.)
458 Glossaire.
S. Roc guôrissoit du mal de dents. (VIT , 1 1 6.)
S. Thomas. « Vous estes confrères de S. Thomas, et ne voulez croire les choses si vous ne les voyez. )) (VII, iG3.)
S. Tro/m^ patron des coureuses. Voy. S. Beset.
S. Valentin. II , iSj.
S. Velu. II, 435.
S. Ycc*, cri des Bretons. (II, 332.)
Sain te A t'ofe . 1 , 1 5 ,
Sainte Caquette. II, 4'4-
Sainte Maraude. I, 190,
Sainte Migorce. IX, 56.
Sainte Nitouche. « Te voyant si dévote et faire tant la saincte Nitouche... » (VII , 177 ) Voy. 11,436.
Sainte Yenicc. I, 287.
Saintré(?). VII, i32.
Saison. Proverb.: « Chaque chose a sa saison, et chaque saison apporte quelque chose nouvelle.» (IX, 85.)
Salade, sorte de casque. \oy. II, 293, 333 ; IV, 368.
Salade de Gascon. (IX, 81.)
Salezart. II, 328.
Sallette, petite salle. (IV, 372.)
Salvation, salut. (III, 73.)
Sah'ations , réserves; terme de droit. (IV,
Sandal, scndal. I, 172.
Sang, juron.
Par le sainct sang que Dieu me fist! (I, 24.)
Sang. I*roverh. :
Le vray sang, qui ne peut mentir... (IV, 4^3.)
« Et te monstrerois que j'ay du sang aux ongles. » (IX, 33.) — « Le sang me monte au visage. ))(IX, 43.) — « Je ne voudrois pas , pour une pinte démon sang, ne vous avoir pas trouvé.)) (IX, 81.)
Sang-mesler, tourner le sang. C'est un effet qu'on attribue à la colère. (VIII , 283.)
Sangbeuf, sang de Dieu; juron. (VIII, 236.)
Sangbieu, juron, comme Sangbeuf. Voy. I, 180 ; II , 262 , 3oo.
Sangler.
Allez, vilain, allez, vostre fièvre quartaine, Qui vous puisse sangler durant ceste sepniaine!
Santé. Proverb. : « Pour la santé du corps, la chaleur des pieds. « (IX, 20.) Santurion (?).
Tout beau, corbleu ! tout beau, frère santurion !
(VIII, 248.) Sapedantesque, qualification ironique d'un pédant : « Voulant par la sapedantesque reveranee parler de moy. )) (V, 24.) SapioN (?).
Vous puist prendre ceste bouteille Et en taster un sapion. (I, 216.) Saqueboute, sacqueboute, jouer de la saqueboute, faire l'amour.
Feste à gogo
S"on joue de la sacqueboute. (I, 243.) Saquer, tirer. Espagnol, sacar. (I, 3 10; 11,39.)
Sarcher, voy. Chercher.
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Sariez, sauriez. (IX, 17 5.) Sarré, voy. Serré.
Satan.
Vous n'estes pas si fort Satan
Comme vous monstrez la rigueur. (I, 238.)
Sau d'auvray, pour saoul d'om>rer, paresseux. (II, 4*0. )
Sauce, sausse. Proverb. : «Je ne sçay à quelle sausse manger ce poisson. « (IX, 78.)
Saucissons ^e Boij/o^ne. (IX, 53.)
Saulce verte. (II, 3o8.)
Sauller, saouler. (I, 262.)
Sault.
Ainsi, il en aura le sault Tout au pis aller. (IV, 2G5.)
Saulvement, salut éternel. (III, GG^ 4o5, 422.)
Saulx (y'e), je saute. (II, 3y7.) Saupicquet, sauce. Au figuré, mauvais tour. Nous brasse l'en tel saupicquet? (III, 264.)
Sauret, soret. (II, 3io.)
Sausse, voy. Sauce.
Saut, sault. Proverb. : « Franchir le saut. » (Vil, 32G.)
Pour faire un petit sault vous prenez grande course.
Sauteller, sautiller. (VIII, i23.)
Savant, sçavant. Proverb. : « Philippin est sçavant jusques aux dents; il a mangé son bréviaire. )> (IX, G2.) — « Nous sommes presque aussi sçavans que nous estions. » (IX, 94.) — « Et toutes fois elles sont d'ordinaire si sçavautcs
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qu'elles n'apprennent rien de nouveau la nuict de leurs nopces. » (IX, 254-)
Savequière, savetière. (IX, i63.)
Savetier. Proverb. : « Voilà un capitaine qui se qnarre comme un savetier qui n'a qu'une forme. « (IX, 68.) — « Tu feras comme les savetiers : tu travailleras en vieille besogne. » (IX, 96.)
Savoir, scavoir. Proverb. : « Qui plus n'en sçail plus n'en dit.» (IX, 70.) « Il fait bon vivre et rien scavoir : on apprend tousjours quelque chose. » (IX, 93.) — « Pardonnez-leur, ils ne sçavent ce qu'ils font. » (IX, 98.) — « On dit bien vray, que nul ne sçait le futur.» (IX, 94.)
Savoir rnon^ savoir certainement.
Je cuide bien que sçavez mon. (I, 244.) Sa-vous, savez-vous. (I, 67, i33; V, 129;
Je ne sçay quoy : « Vous oyant seulement, je deviens tout je ne sçay quoy. » (VII, 280.) Sçayraj, saurai. (I, 3 61.) Soit, soyt, sçait.
Et n'esse ce que chascun soit? (III, 359.)
Voy. III, 357.
Savoye.
Foulx de Foretz et de Savoye
Sont aussi couars comme une oye.
Si les chièvres rentreprenoyent,
Hors leurs pays les guetteroyent. (II, 216.)
SçA, voy. Ça.
SÇA-VOUS, voy. Savoir.
SçAVAiST, voy. Savant.
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SçAVOiR, voy. Sai'oir.
SçAYRAY, saurai.
Scelle, selle. (I, 290.)
Scient, sicnt, instruit, savant.
J ay fait comme un homme sieat De pisser en ma boutelette. (I, 221.)
Comme chantres, musiciens, Voulenliers ne sont pas sciens. (II , 217.)
Scintille, étincelle. (VI, 32 1.) ScOFFiON , voy. Escof/îon.
Se, ce. (I, 19.) Se, si.
Se, sinon.
Pourtant c'est un bien que nul ne scet,
Se le médecin et ma femme
Et celuy qui m a copaudé. (I, 223.)
Sec. Proverb. : « Il est sec comme im rebcc et plus plat qu'une punaise. » (IX, 35.) Secoivd, selon.
Second ce que tu trouveras,
Tu m'en viendras tost avertir. (I, 20.)
Secouer. « Si je les puis tenir, je les secoueray bien. « (IX, (35.)
Secouer le pelisson, la pelice , battre, caresser.
Alors y arriva saint Marc,
Qui très bien secoua leur plisse. (II, 240
«Au moins, si je tenois entre mes bras ce jeune galant qui me sçait si bien secouer mon pelisson sur la montée! » (VI, i39.)
Secouist, secoua. (III, 317.)
Secoux, secoué. (Il, 337.)
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Secret, segret. (lY, 363.) — Proverb.: « A qui tu dis ton secret tu donnes ta liberté. » (VI, 332.)
Secret, segret, discret. (I, Sog.)
Segret, voy. Secret.
Secrètement, secrètement.
Seigne, saine. (I, 121.)
Seigner, signer.
Seigneur. Proverb. :
Aux grans seigneurs les grans honneurs.
II,2G
<( A tous seigneurs tous honneurs. » (IX, 38.) — (.( De grands seigneurs peu de paroles. » (ÎX, 38.) — « Vous l'avez donc reconnu seigneur de nul lieu, faute de place. » (IX, 90.)
Seigneurier, dominer. (Il, 38.)
Seigneuriser, faire le seigneur. (I, 269.)
Seignor, titre qu'on donnoit dérisoirement aux Espagnols et aux fanfarons. Voy. VIÏ , 25i ; VIII, 253.
Seillon, sillon. (VII, 468.)
Sein, signe. « N'a-elle pas un petit sein en la joue gauche?» (Vil, 319.)
Seirant, soir, soirée. (I , i34.)
Séjour, retard. (III, 233.)
Séjourner, retarder. (VII, 402.)
Séjourner, reposer. (I, 224.)
Sel.
Elle mange du sel, elle boit du vinaigre, Pour avoir la peau blanche et le visage maigre.
Proverb. : « Je crois que pour se connoislre
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il faut qu'ils mangent un miuot de sel ensemble. » (IX, 5o.)
Selier, "voy. Celier.
Selle. Proverb. : « Me voilà entre deux selles, le cul à terre. « (IX, 25.)
Semaine. Proverb. : « La semaine des trois jeudis, trois jours après jamais. » (IX, 56.)
Semi-dieulx, si Dieu m'assiste. (II, 26.)
Semonce , invitation.
Vien-t'en boire avec moy ;
Je t'en fais la semonce. (IX, i440
Semondre, inviter.
Mon maistre a dit que vous semonne Pour venir soupper avec soy. (I, SSj.)
Elle est tousjours active et preste Semondre Malheur en sa feste. (I, i3o.)
Voy. I, i35; VIII, 69, i48.
Semy-dieux, si Dieu m'assiste. (I, 352.)
S'en dessus dessoubs, sens dessus dessous. (V, 266.)
Senaire, vers de six pieds. (VI, 435.)
Sendal, voy. Sandal,
Senestre, gauche.
Senestre, mauvais, sinistre. (IV, io4; VIÏ, 3o8.)
Senglant, sanglant.
Sens, cens. (I, 17.) Proverb. : « Il n'a sens non plus que ung oyson. » (1 , 328.) — « Tu as plus de sens que d'ans. » (VII, 286.) — « Il y faut mettre ses cinq sens de nature pour les découvrir. » (IX, 65.)
Sente, voie, sentier. (II, 281.)
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Sentement, sentiment, instinct. (III, 77.) Sentement, odorat. (1, 1 10.) Sentinelle, sentine, foyer d'infection. (Vllï,
Sentir la chair. Se disoit des propos grivois.
C'est une fantaisie pour rire :
Les mots sentent un peu la chair. (Il, 349-)
Sentu, senti.
SeONS-NOUS, assoyons-nous. Voy. Asseoir.
Sephére, sphère. (III, 191.)
Septs, voy. Ceps.
Sequentement. II, 335.
Sequeure, secoure. (I, 272; 11, 182.)
Sercher , voy. Chercher.
Sereine, voy. Syrène.
Série (?). III, 437.
Serien, seroient. (IX, i34.)
Sermon, discours. (V, 25.)
Serpent. Proverb. : u II n'y a si petit serpent qui ne porte son venin. « (VI, 9G.)
Serrer, sarrcr. Proverb. : « Il peut bien la serrer et dire qu'il ne tient rien. » (IX, 35.) — « Allons à la nopcc; nous en sommes bien serrez pour nostre argent. « (IX, 97.) — « Que de fiebvre quartaine soyes-tu sarrez ! » (I, 3o2.) Servant, valet, serviteur. I, 180, 294.) Serviteur. Proverb. : « Pour bien servir et loyal estre, de serviteur on devient maisti-e. » (IX, 3i.) — « Je suis autant vostre serviteur qu'un pareil àmoy. «(IX, 92.)
Servitelre, servante. (III , 363.) Servoyse , cervoise.
Ses, ces. (1 , 258.)
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Setilles (?).
Car, par vos moyens et setilles, Mon désir sera retrouvé. (III, 142.)
StUL. Proverb. : « J'ayme mieux estre seule que mal accompagnée. » (VI, i56.) — « Si vou-. estes seul, atteudez compaguie. » (IX, 22.)
SiiUR, sureau. (II , 241.)
Seur, sûr.
Seurté , sûreté.
Seux, sureau. (III, 63.)
Si , affirmation.
Si furent jadis composées
Dedans le fons d'ung beau selier. (II, 5.)
Si , tellement, de telle façon.
Si qu'aujourd'huy je puis, ô mortel trop heureux!
Me dire autant aymé que je suis amoureux.
VIU
Si (j}ar tc/^, à telle condition. (I, «17.)
Sicle, monnoie ancienne. (VIII, 102.)
SiENT, voy. Scient.
Siffler. Proverb. : « Tu t'amuse à siffler, tu ne seras pas prevost des marchands. » (IX, 3i.) — (( Sans doute il se sera amusé à siffler la rostie. » (IX, 45.)
Signe, seing, signature. (I, n3.)
Signes yyor/e-your, étoiles. , IV, 187.)
Signer, seigncr. (III, 234.)
Signer, seii,mer (se), faire le signe de la croix. (I, 78, 21 1 ; II, 340.)
SiGONGNE, Toy. Cigogne.
SiMAlSE, voy. Cimaise.
SiMlLAlSONS, \^ov\v similitudes. (IX, 3o.)
SiMO.NlE , pour ccrcinonic. (VI, 296.)
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SiMPLESSE, simplicité, bêtise. (1, 290.)
SiNCOPER, diminuer. (VI, Siy.)
Singe, cinge^ cynge: « L'hostel des Cinges.»
Proveib. : « Plus malicieux qu'un vieux singe. )) (IX, 47-) — « Tu joue desji des balligouinsses comme un singe qui démembre des escrevisses. )> (IX, 5i.) — « Mais, ma femme, ne faites pas comme les singes , qui serrent si fort leurs petits quand ils les caressent, qu'ils les estouffent. « (IX, 90.) — « Les singes font la moue à leurs maistres. « (IX, 334-)
Sinistre. Proverb. : « Comme souvent par sinistres moyens Dieu envoyé une bonne fin. » (V,i76.)
SlQUE, ci.
Vierge Marie ! et qu'esse sique? (II, 63.)
Sire, maître, seigneur. (I, ii5, 211; VI,
Sirop, cyrot. (II, 177.)
Six. Proverb. : « Six et vous font sept. » (IX, 5o.)
Six SOUBZ. Jeu de mots :
il n'est que vivre sans soucy;
Mieux vault vivre sans six soubz. (II, 3o5.)
Sobre au-dessous de la ceinture, peu vaillant en amour. (VIII, 93.)
Soeur du sommeil, la mort. (VIII , 377.) SoFiSTiQUÉ, faussé, altéré. (V, 222.) SOGNER, voy. Songer.
Soif, se prononçoit C. Voy. ÎI , 366.
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Soif. Proverb. :
La douleur est bien plus amère
Mourir de soif emprès le puis. (1 , 3 12.)
Soit, «oj7, voy. Savoir.
SoLAS,voy. Soûlas.
SoLDART, soldat. « Comme un de ces soldarts dévalisez qui vont demandant la passade. » (VI, •25.)
SOLDARDE, qui tient du soldat.
Pour montrer la grandeur de ma muse soldarde.
Soldat. Proverb.: « il faut commencer à se quarrer comme soldats qui regardent leur capitaine. » (IX, G^.^
Sole, saule. Proverb, : « Je prie Dieu qu'il TOUS console et vous donne à soupper une bonne saule. )) (IX , 29.)
Soleil. Proverb. : « Quand le soleil est coucbé, il y a bien des bestes à l'ombre. » (IX, 36.)
Faire luire le soleil en la main ^ donner, montrer ou promettre de l'argent. (VI , i53.)
SoLiER, soulier.
SOLLIER (?). II, 4l2.
Sologne. Proverb. : « Quel niais de Sologne! Tu te trompe à ton profit. « (IX, 5i .)
Solution, une solution de continuité par le nez., un soufflet. (IX, 334.)
Somme , quantité, charge.
Vous auriez escus par grant somme. (I, 129.)
Somme, sommeil. Proverb. : « Us sont moiis ou ils dorment, mais je crains que ce ne soit un somme d'uirain. » ( IX, 22.)
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Sommier, qui porte somme , qui porte un fardeau. (VIII, 171.;
SOML'LISTE DE N.WARRE ? II , lyS.
Sonder. Proverb.: « As-tu sondé ce gué? »
Songe. Proverb. : « Les songes sont mensonges. » (iX , 57.)
Songer, sogner. (VII, 377.) Proverb. : « On oesongeoit non pius à vous que si vous n'eussiez jamais esté né. » (IX, 34») — « Le coquin ! il ne songe pas plus loin que son nez. « (IX, 4-5.) — <' j'allois mon grand chemin, sans songer ny à Pierre, ny à Gautier.» (IX, 47') — « J'apperçois un frère en qui je ne songeois non plus qu'à m'aller noyer. » (IX, 81.)
Sonner. « Sonnez comme il écoute! « (IX, 78.) Contrepèterie pour: Ecoutez comme il sonne! Proverb. :
La harpe sonnera bien bas.
Par le sang bien! si je ne dance. (II, 279.)
« Je ne scay que c'est de sonner lyme ny marteau. )) (V, 45.)
Sont, ce sont. (IX, 210. ) SOPPÉ . voy. Souper. SoRET, sauret.
SORNER (?). VIII
Sot. Proverb. : « Vous estes plus sot que vous n'estes grand et plus fol qu'un jeune chien. rt(IX, 3o.) — « Tu es bien heureux destre fait, on n'en fait plus de si sot. )> (IX, 32.) — « Aga, tu n'es qu'un sot, tu seras marié au village. » (IX, 33.) — « Je le trouve plus sot qu'un pauier percé. » (IX, 35.) — « Je ne te trouve
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point tant sot : tu aime mieux deux œufs qu'une prune. » (IX, 5i.) — « El puis ne sçais-tu pas que les plus sots le font le mieux? » (IX, 97.)
SOTANE, voy. Soutane.
SOTART, grand sot. (I, 348; IV, 17.)
SOTELET, petit sot. (I, 336.)
Sotie, genre d'ouvrage dramatique.
Sotie, sottise. (II, 73.)
SOTIN, sottin , sot. (I, 227.)
SOTINET, sofnnet,j)et\l sot. (II, 224.)
SOTIR (?).
J"ay bien gardé, le temps passé, Mon gentil gosier de sotir. (I, 3 19.)
^OTl, sotti (?).
Pour une grue assez sottie.
Bien prise et bien cailleboltie.
Je la fais bien compectamment. (II, 229.)
SOTTARD, voy. Sotard.
SOTTINET, voy. Sotinet.
Sottise. Proverb. : « Ils ne feront pas cette sottise-là ; vous la ferez s'il vous plaist. » (IX,
Sottise, acte amoureux
Mais, son doux chalumeau
M'ayant d'amour esprise.
Ce n'est rien de nouveau
Si je lis la sottise. (IX, 169.) Soubscription , signature. (VI , 479-) Souci, soucy. Proverb. : « Mille livres de soucy ne payeront pas une once de dcbtes. »(\ I,
SoUEF, doux, doucement. (III, 64, 35 j.) SouEFVE, douce. (IX, 24 1.)
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Soufferte, voy. Souffreté.
SOUFFIST, suffit. (I, 246.)
Souffle-flux, titre donné aux chevaux du soleil. (VII, 487.)
Souffler. Proverb. : « Soufflez, ménétrier; Tepousée vient. » (IX, 37.) — « Monsieur, soufflez luy au cul, l'haleine lui faut. » (IX, 47-)
« Souffle ilichault! » (III, 223.)
Souffler le charbon, faire de ralchimie. (VII, 259.)
Souffler la rôtie, Loire. (IX, i32.)
Souffle tostée , grand buveur. (II, 234-)
Soufflet. Proverb. : «Si tu m'importunes davantage, tu me déroberas un soufflet.» (IX, 57.)
Souffleur r/d? èo«(7m. (IX, i6.)
Souffrant, patient, endurant. (VIIT. i3i.)
Souffrette, soufferte^ disette, misère. (I, 3o9 ; III, 280.)
SouiLLART, homme malpropre, souillon (H.
SouL, saoul.
SoULAS, solas, plaisir. (II, 21 ; III, 177*,
SouLAS, ivrogne, glouton. (I, 272.) SOULDER , résoudre, traiter, discuter. (VII,
Souldre, soulever? (Ill, 4oi.) SoULLE, saoule. (V, 276.) SOULOIR, souloyr, avoir coutume. (II, 3o5; VU, 278.)
SouPE. Proverb. :
C'est pour luy cesle soupe grasse !
11 s'en peut bien torcher le bec. (IV, 372.)
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« Voilà Monsieur venu, trempez-Iuy sa soupe.» riX, 49-) — «Allons, à la souppe, goulu! » (IX, 5o.)
Souper, sopper. Proverb. :
Va-t'en coucher , tu es soppé. (II, 261.)
«Vous soupcz dès le matin de peur de pisser au lict.» (IX, 21.)
Soupirer. Proverb, : « Cœur qui soupire n'a pas ce qu'il désire. « (IX, 78.) Voy. VIII, 424-
Souple. Proverb. : <( Aussi souple qu'une botine de Cabrioti. « (IX, 3i8.)
Souppe, voy. Soupe.
SOUPPLECTZ, supplications? (I, 117.)
Sourd, sourt. Proverb. : « Frappez comme des sours. « (IX, 16.) — « 11 n'est pire sourd que celuy qui ne vent pas entendre. » (IX, 38.)
Sou RDAiST, dédaigneux ? « Son œil sourdant.»
SOURDIRENT, voy. Sourdre.
Sourdre, survenir, s'élever, élever. (I, 239; V, 3 12.)
Adoncques en hault le sourdirent.
Or estoil en hault pendu. (III, 397.)
Souris. Proverb. : « On enteiidroit une souris trotter dans la rue. » (IX, 22.)
S()UTA^'E, satané. Proverb. : «Que je te vende une aulne d'cstoffe pour alouger ta sotane. »
SOUVSSE, voy. Suisse.
Soyez-vous, asseyez-vous. Voy. Asseoir.
Spadassin , espadacin.
Le hrave cspadacin! 0 le dangereux coup!
(VIII, a38.)
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Speciosissime, très gracieuse. (VI, 3i6.) Spéculer , réfléchir, décider. HI, i66.^ Stabat, pour tabac? (IX, 162.J Stable, estable. (III, 298.) Statue. Proverb. : « Comme une statue de marbre. » (IX, 47-)
Stitic(?) «Ce baiser est trop stitic.))(V,54.) Strebatu, fatigué?
Je fais tout le mieulx que je puis.
J'en suis, par Dieu! tout strebatu. (I, Zii.)
Sublimer , raffiner. « On commence fort à se sublimer en France.» (VU, 263.) SuBMis, soumis.
Au dyable je me suis submis
Et obligé, moy et ma femme. (III, 463.)
SuBMiS, mis sus, imputé.
Mais, certes, que j'aye commis L'efforcement qui mest submis.... (III, i56.)
Subtiliser. Proverb. :
Qui trop se subtilise.
Plus il entre en bestise. (VII, 21.) Subtilleroit, seroit attentif, lll, 359.
SUCCER, sucer.
Succès, suiles, conséquences.
Que Madame sentit en son ame renaistre Un désir de sçavoir quel succès auroit pris Ce mallieur dont la peur travailloit ses esprits.
(IX, 364.) Sucrée, succrée, faire de la sucrée, se donner des airs de prude.
Mais pourquoy faictes-vous ainsi de la succrée, Quand je sçay de certain que ce jeu vous agrée ?
(vm,24i.)
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Suée, action de suer, de se fatiguer. (I, 4iO
Suisses, Soujsses. Proverb. : « Vous en avez fait tout plein , mais cVst comme les Suisses portent la hallebarde, par dessus repaule,» (IX, 26.)
Suivre, sujt, suyre, suyi'ir. (I, 25i ; II, 4o6; III, 347 •) Pi'overb. : «.Me suivoit comme un barbet. » (IX, 34.) « Suy-moy , Jacquet, je te feray du bien, n (IX, 64)
SuMER, présumer, croire. (III, 210.)
SuPKDlTER, voy. Siippediter.
SuPERNEL, suprême. (III, 88.)
SuPPELLATiVE, suprême. (III, 128.)
SuPPEDlTER , dompter, surmonter, mettre sons ses pieds. (H, io5; III, 2(11 .)
SuPPEDlTS, suppediter. (II, 108.)
Supplier, supplyer, suppléer. (I, 3o8; II, 188.)
Sure, dessus. (III, 64.)
Sureau, seur^ seux.
Sûreté, scurié.
Plus de grâce a l'amour, moins il a de seurté.
Surgeon, source, fontaine. (VIII, 176.) SURGIEN, voy. ChiriiT-n-icn.
SuRlE, pays fantastique où Ton envoyoit certains malades. (VI, 45.) Voy. Bavière .
SuRPRINS, surpris. Siirprins de vin^ ivre. Survenir, subvenir.
Que mon cœur soit sollicité
De survenir à vos dangers. (IV, 4o.)
Sus, chez, fl, 71.)
Sus et jus, dessus et dessous. (II, ii4-)
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Susciter, hériter, recueillir.
Affin qu'il gardnst mieulx le sien
Qu'il peust susciter de nous deux. (II, 342.)
SuYR, suivre.
SuYRE, suivre.
SuY'ViR, suivre.
Symaise, voy. Cimaise.
Syrene, sereine. Une sereine du Pré aux Clercs (l\, 53) devoit être une grenouille.
z^ ARARINS, farceurs , faiseurs de tours, ^S^ comme le célèbre Tabarin , valet de Mon- ^^^ dor. (IX, 66, 74.)
Tarât, tabac. (IX, i32.) Tarlatiyé, touiraenté. (Il, 4o.) Tarle. Proverb. : « Si tu meurs à table, je veux mourir à tes pieds. » (IX, 53.) — « C'est un saut que j'aime bien à faire , de la table au Jict. )^ (IX'', 54.)
Tables (jeu des). II, 276; III, 3i3.
Tabourder, frapper. (I, 139; Vil, 48o.)
Tarourin, petit tambour; l'homme qui joue
de cet instrument. (11, 221, 299.) Proverb. :
(( C'est estre venu comme tabourin à nopces. »
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(IX, 43.) « Dieu te conduise et le tonnerre! tu n'iras pas sans tabourin. » (IX, 96.)
Tabourin d'Alleman, voy. Allemand.
Tac , sorte de maladie. (VIII , 280.)
Tacet, silence. Proverb. : « Il est temps de parler et 1emps de faire le tacet. » (IX, i3.)
Taillade, coup de tranchant d'une arme.
(Mil, 237.)
Taille. Proverb.: « De toute taille bons lévriers et de tout mestier bons ouvriers.» (VI, 110.) — « Tu es d'aussi belle taille que la perche d'un ramoneur. » (IX , 89.)
Tailler. Prov. : «Tailler de la besogne(»lX, i6), donner affaire, causer de l'embarras.
Taillé, en passe, en situation, occasion.
Et se jamais il vient taillé,
Par mon serment, tu la payeras. (111, 377.)
Tailler, mot technique , graver une figure sur bois , en taille de bois. « Ceste-cy a la mémoire de son mary si bien gravée en son cœur, qu'il est impossible y pouvoir tailler une autre forme. » (V', i4o.)
Tainture, teinture.
Taire (se). Proverb. :
Madame, il vaut biea mieux se taire Quelquefois que de mal parler. (V.II, 397.)
« Qui se taist il consent. » (VII , 490.) — « Celui qui ferme la bouche et se tait, n'est-ce pas bien parler à luy ? n (I\ , i3.)
Taisson, tesson, blaireau. Proverb.: « Dormir comme un tesson. » Voy. V, 364; VI, 16G.
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Talent , tallant, désir, envie.
Tu congnoistras bien clairement Si ta femme a nul tallanl. (1, 7.)
Talons. Montrer les talons^ escrimer des talons^ s'enfuir. (IX, 88.)
Les talons courts passoient pour designer les femmes faciles, sujettes à tomber sur le dos.
Elle est du mestier, les talons
Me le monstrent assez. (IV, 3'z3.)
« Des talons cours sont fort à craindre. » (\ II,
Pour la beauté de la cour,
C'est d'avoir le talon court. (IX, 172.)
Talqle, talc, entroit dans la composition des fards. (VI, 363.)
Tamburer, frapper comme sur un tambour.
(111, 3ii.)
Tan, taon. (VIII, 270.)
Tancer, tencer^ vexer, tourmenter.
C'est de quoy elle est si tencée. (I, 1 19.)
Tancer, tencer^ gronder, se fâcher. (I, i470 Tanceresse, tencercsse^ grondeuse, querelleuse. (I, 175.)
Tandis , pendant ce temps. (IX , 329.) Tanné, tenné ^ de couleur brune. (II, 325.) Tanner , tourmenter. (111 , 60.) Tant meillklr, tant mieux. (IV, 246.) Tant ne quant.
Sans attendre ne tant ne quant. (III, 4io.)
Sans demander son reste.
Tantinet, un peu. (I, 43, igS; VI, 35o.)
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Tapinois. Prov. :«Jen'eus jamais l'inteution d'attraper mes ennemis en tapinois, car je leur fais la peur toute entière et puis le mal. >> (IX,
Tai'IS. Proverb. : « L'on n'oublioit pas de me tenir sur le tapis. )) (IX, 34.)
Tarabuster, tarrabuster, tracasser, secouer avec bruit. (I, 874; IX, 79.)
Tarare pompon. IX, 6y.
Tard. Proverb. : « Il vaut mieux se repentir tard que jamais. « (IX, 91 .)
Tard-Venir, bienvenue.
Maignen, ayez le souvenir
Demander vostre tard venir. (Il, ici.)
Tarez, tairez, (IX, ijS.)
Tardité, retard, lenteur. (VU, 43, 88.)
Targe, bouclier.
Que vous plaindrez ce chef, qui servoit à la charge D'exemple et de conduite, en retraitte de targe.
(VIII, i52.)
Targer, tarder. (I, i85, 212; VII, 368,
3fi9.)
Targue, terme d'argot. (IX, 63.) TaRRABASTER, voy. Tarabuster.
Tasser, presser.
Je sue auprès le feu d'ahan
De tasser les molles viandes. (IV, 12.)
Taxer, taster, goûter, (iar volontiers vins alloit taslant. (II, 22.)
Dès que d'un poulce ou deux nous en avons taslé, Nous en voulons un pied, j'entends de liberté.
Tatin, terme d'amitié, de caresse.
Mon petit tatin, ma doulcette. (I, 52.)
Tattin (mr), un tantinet, un peu. (I, 228.) Tauldys, bouge. (in,3i5.) Taupe, taulpe. Proverb. : « Le royaume des taulpes )) (VI, 107 ; IX, 22) , sous terre. Taupe, tope. (IX, 53.) Taver.nier, cabaretier.
Par ma foy, la gorge luy ard
Qu'il ne le porte au tavernier. (II, 17.)
Tavernier, coureur de tavernes. « Yvrongae que tu es! tavernier! « (V, i45.)
Tect, parc à cochons. « Est-il heure de r'ameuer le porc au tect? » (V, 349.)
Non pas à ces pourceaux nourris Dedans ce grand tect de Paris. (IV, 34-)
Teinture, tainture.
Voylà bon drap, ung morquin fort De la tainture de Paris. (II, 182.)
Tel. Proverb. : «Laissous-le là pour tel qu'il est.» (IX, 36.)
Temples, tempes. (VI, 277; VIII, 281.)
Temps. Proverb. : «Qui a le temps ne doit
attendre le temps, dit le proverbe.» (VI, 378.)
— (i Le temps est un grand maistre. » (VIII,
i 19.) — «11 faut prendre le temps comme il vient. »
Temptation, tentation. Tencer, voy. Tancer.
Tenceuesse, voy. Tanceresie.
Tendre. Proverb. : «Il vaut mieux tendre la main que le col. » (IX, 76.)
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Tendresses, s. f. pi., douceurs. (I, 167.) Ténèbres. Proverb. : « Post tenebras lux,
post nebula Phœbiis. » (IX, 94 )
TÉNÉBREUX (le beau), personnage de roman.
Tenement, biens, terres. (III, 827.) Tenir. Proverb. : «Autant vaut celuy qui
lient que celuy qui escorche. » (MI, 137.)
Holà! n'approchez pas! Toubeau! tenez-vous bien, Et dites, mon amy, que vous ne tenez rien.
(VIII, 4to.)
«11 vaut mieux tenir que quérir. » (IX, 12.)
— « Qui tenet teneat^ posscssio valet. y^ (IX, 12.)
— « Aux voleurs ! on nous tient comme dans un blé. » (IX, 16.^ — « Qui croyoit tenir Florinde comme un pet a la main. » (IX. 35.) — « Vous le tenez bien au cul et aux chausses. » (IX, 36.)
Serre la main, et dy, Robin,
Que tu ne tiens rien. (IX, 182.)
Tenir (en), être amoureux de quelqu'un. (IX, ii6.)
Tenir (^«), être moqué , souffrir un dommage. « Ils peuvent bien jouer au jeu dci'en tenons.»
Sai^oir à (juoi s'en tenir , être fixé sur quelque chose. « Je m'asseure qu'il sçail bien à quoy s'en tenir, car il eut de bons chint"reueaux.))(IX,88.)
TennÉ, voy. Tanné.
Tenray, tiendrai.
Tens, mauvaise intention, envie de quereller.
Ce c'est pas par illusion
Ce que avons faict, ny par tens;
Ce n'est que pour patseï' le temps. (II, 325.)
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Tensons , disputes, querelles, chagrin. (I, i45; III, 276.)
Teinti s, attentif. (IH, Sgô.)
Terme. Proverb. : «Le terme vaut l'argent.»
Terme HAULT,exlrémifé?
De pourpre et de tous grans maulx, Du mal dont meurent les chevaulx.
Puisses-tu estre au terme hault! (II, iSj.)
Tenir termes ' (I, 1 3 1 .)
Terre. Proverb. : « Vous avez bien peur que la terre vous faille. » (IX, 21 .J) — « Telles gens valent mieux en terre qu'en pré » (IX, 42), c'està-dire , morts que vivants , verts.
Avoir la terre sur Je bec ^ être enterré. «Et tant mescbante que jamais mon frère ne fut plus heureux que quand elle eut la terre sur le bec. » (V, 204.)
Terricoles, habitants de la terre. (VI, 3 1 5.)
Terrien , homme, habitant de la terre. (III,
Terrien, terrestre. «Fy du bien terrien ! » (II, 3o5.)
Tesme , thème.
Tesniers pelus, testicules. (I, 32o.)
Tesson, voy. Taisson.
Test, crâne, tête.
Le cul tendre ! Tu me faictz rire.
Pleust à Dieu, ce souverain Sire, Que test ou teste de la mienne Ressemblast le cul de la tienne! (I, i5i.)
Teste, voy. Tête.
Testée, voy. Tétée.
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Testiere, voy. Têtière.
Teston, petite monnoie portant rcrapreiutc d'une tête ; argent. « Quand aurez affaiie de quelque argent, comme d'un teston , venez à moy. » (V, 249.) — «Tu ne dis rien des testons qu'il t'a donnez. » (V, 74-)
Teston de Lorraine. (VIII, 479-)
Téte , teste. Proverb. : «Ce sont deux testes en un chapperon.» (V, 55.) — «La teste des amoureux donne souvent bien des tourmens à leurs pieds ! » (Vil, 243.) — « Je vois bien à vos yeux que vostre teste n'est pas cuite. » (IX, 23.) — «J'avons la teste plus grosse que le poing, et si elle n'est pas enflée. » (IX, 23.) — v Si je chausse ma teste, je n'iray pas.» (IX, 28.) — (1 lio! ho! tu as la teste bien près du bonnet. » (IX, 49-) — «Mal de teste veut repaistre. » (IX, 5o.) — « Il faut que je laisse ma teste, et. que je me serve de cecy sans prendre ma mesure. » (IX, 56.) — «Je veux qu'on me coupe la teste si — » (IX, 59.) — « Quand j'ay quelque chose en la teste , je ne l'ay pas au cul. » (I.S., 63.)
Téte il' osier e ? (\\, 109.)
Tétée, testée, soufflet, coup sur la tête. (II, 108.)
Têtière, /C67<e/f, tête.
Quoy! sans remouvoir la teslière? (II, 109.)
Tetins, teslins, tétons.
Tetot, mot caressant ; ma mignonne, etc. (I, 3io, 3i3.)
Têtu. Proverb. : «Il ne faut pas ressembler Têtu , estre incrédule, car en peu d'heures Dieu Irfbcure.;) (IX, 74.)
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Teurdant, tordant. (I, 46.)
Thesaur, trésor.
Thobie, \'oy. Tobie.
Tholoze, voy. Toulouse.
Thoreau, taureau.
Thuileries, les Tuileries.
TiLTRE, tisser. (VI. 433.)
Timrre, tjmbre., tête.
Thresor d'expérience en mon tymbre compris.
(VIII, 142.) Au reste, nous feindrons (entends bien mon dessein) Que, voyant que ma femme a le tymbre mal sain...
(VIII, 97.) TlNEL, tonneau.
Nous sommes tous deux d'ung linel.
Il a faict maint cas criminel. (III, SjS.) Tins, tenu. (VIII, 288.) Tire (?).
Au moins son ne l'en retire,
Et vous envoyez celle tire... (II, 200,)
TiRELARiGOT {boire a), (IX, 53.) On a fait beaucoup de conjectures sur Forigine de cette expression. Ce qu'il y a de plus certain , c'est qu'elle signifie boire copieusement.
Tirer pays., s'enfuir. (IX, 43.)
Tirer la laine., dépouiller, dérober. (IV, 4*6.)
Tireurs de laine, voleui's qui dépouillent les passants. (VI, 442.)
Tissé, ajusté, habillé. (II, 406.)
TiTiE. vi, 435.
Tobie, Thobie.
Les enseignemens Cathonnet, Les acteurs Boece et Thobie , Logique et poeterie. (III, i3.)
TOLETTE, Tolède. (II, 4io.)
TOLLIR, prendre, ravir.
ToLLU, tollj, pris, enlevé, ravi. (III, i^^\
IX, 4o.)
ToMBEL, tombeau. (I II, 4 1 5.)
Tomber, Proverb. : «Tomber de Caribde en Scila.)) (IX, 43.) — «J'aimerois mieux qu'elle fust tombée dans mon lict que la gresle. » (IX, 75.) — «Ils ne sont pas tombez à terre.» (IX, 75.) — « Les coups tomboient sur luy et sur les siens comme la pluye.» (IX, 88.)
Tondre. Proverb. :
S'il ne porte encor les cliquettes.
Je suis content d'estre tondu. (II ,11.)
Tondre la brebis. « Nous ressemblons la louve, qui, ne pouvant tondre la brebis, Tescorche. » (V, 182.) — « Il faut que je m'essaye pour mieux jouer mon personnage , afin qu'on n'y trouve rien à tondre. )> (IX, 64.) — « Tu n'es qu'un boLirache : tu n'as pas le liard pour te faire tondre , et tu te veux marier. » (IX, 96.^
Tondre un œuf, tondre sur un œuf, est le fait d'un avare. Voy. VI, 108 ; IX, 12.
Tonné (?).
Sainct Mort! voicy dure passion.
Par sainct Copin! je suis tonné. (II, 108.)
Tonnerre. Proverb. : « Pour qui mes soupirs sortent ])liis \isle qu'un cliquet de moulin et aussi furieusement qu'un tonnerre.» (IX, 77.) — « Dieu te conduise et le tonnerre! tu n'iras pas sans tabourin. « (IX, 96.)
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Torche, des coups.
Si ne craignois d'avoir la torche ,
Je vous dirois quelque finesse. (I, 276.)
Se plus le dis, vieille damnée,
Tu pourras bien avoir la torche. [III, i^S.)
Torcher. Proverb. : Se torcher le nez , le bec, de quelque chose, eu être privé. Voy. IV, 322, 372 ; VU, 145; IX, 35. — «Mais je suis en perpétuelle crainte que Ton ne me face torcher la bouche avant que d'avoir disné. « (Vil, 162.)
Tordre , lortre.
Qui lui tortrolt
Ung peu le nez, il en ystroit
Plus de troys chopines de vin. (I, i6i.)
Tordre. Prov. :
Nostre père nous fait grant tort :
11 a fait la buée et tord.
Je m'esbahis de son affaire. (ÏII, 98.)
TOREAU, taureau. (I, 288.)
Torse , état de ce qui est tordu ou tortu. « A tortu la torse.» (IX, 32.)
Tort. Proverb. : «Comme il nous viendra à la main, soit à tort ou à travers, à bis ou à blanc. » (IX, 63.)
ToRTERA, tordra. (III, 365.)
Tort RE, tordre.
Tortu. ProvorL. ; v \ tortu la torse. » (VS 32.)
TossER, tousser. (III, 4ii-) ToSTÉE, toustée^ tartine; pain trempé dans du vin. (I, 3ot.}
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ToSTER, treraper.
El amolist quant on la tost.
Mengez-la, et puis la tostez. (III, 35o.)
T0TILLEUR(?). II, 202.
TouAiLLON, serviette, torchon. (Il, 5i ; V, 36i.)
Touche, coup. Craindre la touche^ avoir peur des coups. Voy. I, 3i4, 388; VII, 223; ÎX, 55.
TOUELLE, toile.
Touiller, salir, traîner dans la fange, souiller. (I, 261 ;IY, i38.)
Toulouse, Tlwlose.
Ung tas de foulx de Languedoc,
Foulx de Guyenne et de Quercy,
Rouergues et Tholose aussi,
Soit en leurs failz ou en langaige.
De cent ung n'en a pas un saige. (II, 21 5.)
TOUPPIER, tourner, terme d'argot. Voy. Coraille.
Tour. Proverb. :
Peut-estre que ce n'est que quelque malveillant Qui vous donne ce tour (Vlll , 253.)
« Jouèrent un tour de leur raestier. « (IX, 9.) — « Et le tout par un tour de souplesse que la fdle t'a fait. » (IX, 37.^ — «Jouer un tour de passe-passe. » (IX, 82.) — «J'en fcrois plus en
lin tour de mnjn t|uc tu n'en gaatcroia cil UUiuZe
jours. )) (IX, 49.)
Tourillé , fermé au tourillon , Tcrrouillc. (VIII, 277.)
Tourneuain , le temps de tourner la main.
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«Les réduira en cendres en moins d'un tournemain. )) (IX, 4'îO
ToURN'EU. Proverh. : «Nous luy apprendrons bien à tourner au bout.» (VII, i94-) — "'^ leur monUeraybien à tourner au bout.» (IX, 4' •)
— « La fortune m'a bien tourné le dos,» (IX, 20.) « Je ne sçay de que! costéme tourner. » (iX, 78.)
— «Ils nous tournèrent bientost le dos et nous raonstrèrent leurs talons. » (IX, 88.)
Tournis, tournés, faits au tour (?)
Table n'avons ne banc tournis. (1 , 228.)
Tournois, tournoys, ctoit à la fois le nom des luttes courtoises des bommes d'armes et de la monnoye de France.
Vous avez fait joustes, lournoys.
Et tout ne vous vault ung tournoys.
Voy. II, 120, 12C; IX, 222, 340.
TouRNOYANS flambeaux, les astres. (IV, i34.)
Tourterelle. Proverb. : « Je vous ayme mieux tous deux qu'une bergère ne fait un nid de tourterelle , à cause de luy, pour l'amour d'elle.» (IX, 32.)
Tourtre , oiseau du gpnre de la grive, mais plus gros. « Leurs branches sont chargées de tourtres et de faizans. » (IX, 270.)
TouSDis, tousditz, tousdiz, toujours. (III, 333.)
TousE, tonde.
Ha ! vrayment , je veux qu'on me to'ise
Si ce n'est qu'un vray desbauché. (VII, 429-)
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TouSER, tondre, raser, anéantir.
Pense de raoy, je te siipplye
Qui ne demeure raaitterie
Que tu ne faces touser. (III, 4^6.)
Toussi, toussé. (I, 55.) TODSTÉE, voy. Tostée.
Tout. Du tout, entièrement.
Je veux à mon Brillant garder du tout ma foy. Car nous ne le faisons qu'au nom de mariage.
(Vlil, 209.) Tout y fault^ tout y manque.
Mains malotrus y ont esté.
Car c'est le chasteau Tout y fault. (II, 288.)
Toute niiict, la nuit entière. (V, 3i6.) Toutou. « Ouy, ouy, autant que toutou ! »
Tractable, gracieux. Voy. Colgrave, au mot Traictable. (IV, 94.)
Traficque, trafic, commerce. (VII, 259.) Trahistre, tréteau.
Mettez la table sur le trahistre. (II, 47-) Trahistre, traître.
Au raeurdre sur ce trahistre Ganes! (II, 48-) Traictable, gracieux. « Par ces tétons traietables, par ce beau sein relevé.» (VI, 4440
Traicture, ensemble de traits, du visage, du corps.
Car, pour sa traicture
Et plaisant figure... (III, i33.)
Trainegaine, soldat inutile, fanfaron. (VII,
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Traîner, traisner. « Ne laissez pas traisner un chiffon qui nous appartienne , ils ont la mine de le serrer. » (IX, 83.)
Traineur, traisneux d'epée, comme traînegaîne. (IX, i74-)
Trait, tiré. Proverb. : «Puisqu'il est trait, il le fault boire. » (I, 38o.)
Traite, suite.
Avant que l'affaire peut prendre
Plus grande traite aucunement. (Vil, 443.)
Traiter, Proverb. : «Vous estes icy traittée à la fourche, mais imaginez vous que vous estes à la guerre. » (IX, 52.)
Traître, traistre. « Vous seriez un vray barbare, et plus traistre que Judas, si vous faisiez autrement.» (IX, 3o.) Voy. Trahistre^ Tristresse^ True.
Trancuaisons, trcnchaisons, tranchées. (IV, 342.)
Tranciller , s'agiter.
Le peuple trancille et labeure.
Et est de tous costés pillé. (III, 23g.) Tranquille, rassuré.
Quant I abeur est bien tranquille, 11 vient ung tas de truandailles Qui prennent moutons elpoulailles. (III, 239.) Transvertebrer, transpercer. (VI, 444) Trantran, le train, les petits secrets d'une affaire. (IX, 54, 61.)
Trape. Ce mot se trouve dans Du Gange avec le sens de Vase à mettre du lait.
Garde ta trape, ma fille, Garde ta trape d'en bas. (IX, 220.)
Trappe (?).
Dont chacun de ses deux getta sa trappe lorte.
(111,334.) Trason. VI, 336.
Travail, tourment, souci.
Je n"ay plus de travail que durant vostre absence; Je n"ay plus de plaisir que dans mon espérance,
Travaillé, fatigué, tracassé. (II, 35;; III,
Travailler. Proverb. : « Philippin, viens icy travailler; ta journée est payée. » (IX, 54.)
Travers. Proverb. : « A tort ou à travers, a bis ou à blanc. » (IX, 63.)
Trayante, qui tire. (VII, 33.)
Trebouiller , remuer, s'agiter.
J'apperceus venir vers moy
De mes amours la pourtraiture,
Et je senty incontinent
Trebouiller madame Nature. (IX, 189.)
Tredame, tresdame , Notre-Dame! juron. (I, 32t, 337; II, 394; IX, 91.) Tref, frayeur, frisson?
Voici un tref
Qui me prent quand il m'en souvient. (1, 16.)
Treille, grille. (III, 180.) Trelu, berlue. (VIII, 4o8.) Treluisans, brillants. (IX, 174-) Trembler. Proverb. : « Pour moy. je tremble comme la feuille. » (IX, 87.) — « Il ne faut jamais trembler nu 'on ne voye sa teste à ses pieds. )) (IX, 87.)
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Trème, trame.
Mais elle sait bien que la trème
N'est pas pour ourdir cette toile. (IV, 4o4-)
Trementine, théréhentine. (VI, 3fi3.) Trémousser (*€?), s'agiter (?). (VIII, 89.) Trenchaisons, tranchées.
Trenchefille, tranchefile.
Quel double mors! quel trenchefille!
El desvide plus qu'el ne fille. (II, 4i-)
Trencher , trancher. Trencker du hragard, faire le brave, le beau. (Il, 26.)
Tkenchouers, couteaux à découper. (III, 3oi.)
Trente en trois cartes, des coups de poings. « Ouy, je te Ijaillerois rafile de cinq et trente en trois cartes. » (IX, 33.)
Trepassemeint, mort. Proverb. : « Tu as la berlue. Je croy que tu as esté au trepassement d'un chat : tu vois trouble. » (IX, 58.)
Trépasser, trcspasser, correspond à l'expression triviale : Passer dei'ant le nez.
Vous eussiez mainte cheminée
A ramonner qu'on vous trespasse. (II, 191.)
Trépassé. Proverb. : « Plus désolé que si tes parens estoient trépassez. )> (IX, 38.)
Tbfpillard. « Fuir comme irepillards. « (IX, 60.)
Tresague, très vive, très aiguë. (V, 25.)
Tresdame, voy. Trcdame.
Tressuer, transpirer. «Je tremble, je Iressue toute de peur. » (VIT, 3o5.)
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Tréteaux, tresteaux^lAvahesl
Si a-il long-temps que ne fis
Bonne chère entre deulx. tresteaux. (II, 438.
TretoteS, trestotes, toutes. (III, 139.)
Tretous, trestous, tous.
Tretout, trestout, tout, entièrement. (II,
Treu, voy. Trou.
Treuver, trouver. (I, i49-) Trezain, pièce de monnoie. (Il, 179.) Triacle, thériaque, drogues des charlatans,
esproui^eurs de triacle. (II, 409.) Triacleurs, charlatans. (II, 09.) Tricherie, tromperie.
Barat et Tricherie sont en authorilé. (III , 335.)
Tricot, bâton, coups de bâton.
Je ne luy ose rien dire,
De peur d'avoir du tricot. (IX, iG3.)
Tricotage, commerce amoureux.
On rit, on boit, chacun fait rage De babiller du tricotage. (IV, 12.)
Tricotets, sorte de chanson. (VIII, 443.) Triduake , de trois jours. (VI , 443.) Trieteriques, des Triétéridcs, têtes de Bacchus. (\\\ i6o.)
TrIFFAILLY, affoibli, défaillant. (I, i/>4.)
Tripaille, intestins.
J'y referay bien mon museau
Et rerapliray bien ma tripaille. (VII, 462.)
Tripe, trippe, sorte d'étoffe (?). (VI, 232.)
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Tripes, tn'ppes. « Ses biens et sa personne, trippes et boudins. » (VII, 287.)
Dancer des bras quant la main tremble ,
Cela seroit bon , ce me semble,
Qui voudroit des tripes saller. (II, 3i8.)
« Ce seroit dommage qu'il mourust un vendredy : il y auroit bien des tripes perdues. « (IX, 17.)
Tripot amoureux, acte amoureux. (I, 206.)
Tripue, grosse femme.
Fou ! comme cela put ! Qu'au diable la tripue !
Triste. Proverb. : a Plus tiiste qu'un bonnet de nuict sans coiffe. » (IX, 38.) — « Aussi triste que si vous eussiez eu la mort aux dents. » (IX, 85.)
Tristre, tristresse, traître.
Elle est plus tristresse que Ganes. (II, 44-)
Trite, traître. (IX, 162.) Troc. Troc pour troc. (IX, l3.) Trogne, trongne, tête, visage.
Si bien qu'à regarder nos jambes sans nos Irongnes,
Un passant nous prendroit pour un balet d'y vron-
gnes. (VIII, 101.)
Trogne, trongne, moue.
Et, folastrant, elle rempoigne
Mes lèvres, qui font une trongne
Afin que d'elle elles soient morses. (IV, i6.)
Trois-Poissons, enseigne d'un cabaret. (V,
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Tromper, jouer de la trompe. On équivoquoit sur ce sens et celui de décevoir.
Guider, Guider, chascun abuse.
On trompe fort sans avoir peur. (II, 258.)
« Je me mesle ung peu de tromper. » (111, 3o8.)
Iromperesse, femme, nation qui trompe. (IV, 2i4.)
Trompeur, homme qui trompe ou qui joue de la trompe.
Qu'esse là? quel coque fabuse !
Sang bieu ! chascun devient trompeur.
(11, 258.) Proverb. :
A trompeur trompeur et demy. (Il, gS, 2G2.)
TrOTSGNE , voy. Trogne.
Trop. Proverla, : « Le trop en guerre n'est pas bon. » (VII , 282.)
Trop fille, genre de maladie mentionné
Trottains. « Il faut trousser ses quilles et ses trottains , de peur d'être pris de gallicot. » (IX, 56.)
Trotter. Proverb. : « Que je trotte à beau pied sans lance. » (IX, 76.) — « L'amour ne me Irottoit plus dans le ventre. » (IX, 34.)
Trou , treu. I, 259. Proverb. : « A petit trou petite cheville. )> (IX, 21.) — « Puis({ue vous avez fait un trou à la nuict et que vous ave2 emporté le chat. » (IX, 54.) — « A fait un pas de clerc (jui l'a fait cacher en un trou de souris, où le diable ne le trouveroit pas. » (IX, Go.) — « Je doute fort que Philippin ne sçache que le
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trou de bougie. » (IX, 62,) — « Quand vous voudrez tous deux , on fera un trou à vos chausses. » (IX, 96.)
Troubler. Froverb. : « Ne fait-il pas bonne mine ? Vous disiez qu'il ne sçauroit troubler l'eau. » (VII, 274.)
Trousse, tromperie. (V, 74; IX, 47, Sg.)
Trousser, préparer, mettre en ordre. (IV, i5i.)
Trousser, arranger , habiller, parer. «La voilà troussée comme une poire de chiot. » (IX ,
Etre (rousse ^ troussé en malle , ètve perdu, mort, enlevé.
Ce Belcar est troussé. Quant à moy, je le croy.
(VIII, 5i.)
C'est d'estre en ung vieil fossé Poussé, Troussé. (II, 191.)
« Hé! là! là! ne pleurez point tant, vous l'aurez. Mais dites moy un peu qui vous avoit si bien troussée en malle ? » (IX, 8y.^
Trousser^ aller malgré soi.
Sus, devant! troussez en prison. (II, 427.)
Trousser ses quilles , s'enfuir. (IX, 56.)
Trouver, //rui^e/-. II, 12; VHI, 235; IX, 'i35, Froverb. : « Trouver la pie au nid. n (IX, i5.)
Troves. VI, 23o.
Truanu, /rua/j^ vaurien, vagabond. (II, 53, 72, ii3; III, 274.)
Truandai LLES, canailles, bande de tiuancs. (I. i46.)
Truander, faire le truand, mendier.
11 est honteux à demander.
Et si ne veult point truander. (III , 383.)
Truc avant, fi! je m'en moque! III, 32.
Truche, terme d'argot. (IX, 62.)
Truffam bordant, sorte de juron. (I, i6i.)
Truffer, moquer? (III, 442.)
Truper(?).II, 47.
Truye. Proverb.: « Tourner la truye au foin.» (V, 24o; VU , i4i ; IX, 86.) — « Tu vasl'emhle comme une truye qui va aux vignes. « (IX, 04.) — « Tu t'y connois comme une truye en fine espice et pourceau en poivre. » (IX, 86.) — (c 0 la grande amitié, quand un pourceau baise une truye! » (IX, 96.)
La truye que /îlle, enseigne d'une boutique.
Quand je te regarde au visaige,
Se me semble la truye que fille. (II , 117.)
Truynter, chanter comme un pinson. (II, 356.)
Tu autem (soi'on- fout le), connoître tous les secrets d'une chose. (I, 281 ; V, 3oo; VI, Sg.)
Tuer. Proverb. : « Vous faites des miracles en vos combats ; ceux que vous avez tuez se portent bien. « (IX, 69.)
TviLEniES , Tkuileries.
Le Cours et les Thuileries
Sont les escoles d'Amour. (IX, i^6.)
TuiLLEAUX, tuiles. (V, 228.) Turelure, l'amour.
La biauté a un grand pouvoir
Sur le péché de turelure. (IX , i88.)
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TuRLUPlN, gueux, malheureux. Voy. OEui'res de CoUerye, édition d'Héricault, p. 280.
Comme il ressent son gueux de race,
Tant il porte de bonne grâce
Ces habits-là de Frantaupin!
On le prendroit pour Turlupin. (Vil, 387.)
TuRQUOis, turc.
Il a changé son arc turquois
En une lèchefrite. (IX, 167.)
Tymbre, voy. Timbre.
Tyran.
Ha! ce tyran des cœurs...
« C'est une allusion d'yvrogne qui tire du cœur. » (IX, i58.)
RI PRENU, où prenez-vous. Latia de Panurge. (I, 23o.) UlSTRE, voy. Huùre. Umbre, voy. Ombre.
Une (en avoir d'), être attrapé.
S'ils s'en estoient allez, que j'en aurois bien d'une !
(Vlll, 452.)
Unettes(?). I, 56.
Unicle, unique. (IX, 174O
Glossaire.
Universel (1'), tout le monde. (VI, 237.) Unzain, voy. Onzain.
UsANCE, usage. (Il, 271.) User, usage. (VIII, 241.) UxEs(?). III, 201.
jacabunde, oisif, sans aveu. (III, 88.) ?WÈ Vache. Proverb. :
^^ A la vache est tousjours le veau. (1 , 248.)
Il !-erable, à veoir la vieille vache, Qu oncque génisse ne besa. (IV, 244-)
« La vache est nostrc. » (VI , SgS.) — « Debout! les vaches vont aux champs. » (IX, 07.) — « Je serois bon à vendre vache foireuse. » (IX, 62.) — « Sont les fils de Michaut Croupière , qui est maistre es arts , tailleur de pourpoints à vaches. )> (IX, 94-)
Vaillant. Proverb. : « Moy qui suis plus vaillant que mon espée. » (IX, 38.)
Val, vallée. (I, 234-)
Val {mettre à), mettre à bas, descendre. (IV, 12.)
Valet. Proverb. : « Us fout les bons valets quand on n'en a plus que faii'e. » (IX, 26.)
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Valetonnet , petit valet , petit garçon, (î, 356.)
Vallée, valée, descente.
Or, comme vers le ciel le feu prend sa volée, Et tous les corps pesans tirent à la valée.
(VII!, i6o.)
« Force bons verres de vin qu'on envoyé à la vallée » (VI, 49)^ c'est-à-dire qu'on avale.
Valoir. Proverb. : « Vaille que vaille. » (II, 6.) — « Vous valiez mieux que vostre pesant d'or. » (IX, ^i.~) — « Il vaut mieux escu que l'autre maille. » (IX, 91.) — « Cela ne vaut pas le disputer. « (IX, gS.)
Vaner. Proverb. :
Et que je bâte et que je vanes. (II, 43.) Vant, vants, vante.
Hz seront très bien, je m'en vants. (III, i8.) Vanter. Proverb. :
A peu besongner bien vanter. (Il, 33i.)
Vargogneuse, honteuse. (IX, lyS.) Vargue, bague.
Hé ! tien, voilà une vargue ; figue là dedans ton dé.
(IX, 12G.) Varier, varyerij) Par Dieu ! je varie de crier. (1 , 319.)
Pleurez, Roger; etjevarye Que pleust à la Vierge Marie Que vostre voyage fust jà fait! (I, 2i3.)
Varlet, valet.
Varouillaige, voy. Garrouage.
Varra, verra. (IX, 175.)
5oo Glossaire.
Vartu, vertu. (IX, i4>0 Vartigué, vertudieu. (IX, 170.) Vasselage (?).
Pas n'ay esté saige :
Du mien, par usage,
Ay faict vasselage,
Dont me sens deceu. (III , 449-)
Vasselle, vassale, servante.
Je suis vostre pauvre vasselle
Qui vous a servis plusieurs ans. (I, 285.)
Vatan. Proverb. : « Donner une prébende dans l'abbaye de Vatan » (IX, 48), c'est chasser quelqu'un.
Vau-de-vire, sorte de cbanson. On a dit plus tard i'at/(^et'î7/e. (VIII , 267.)
Vaudois, hérétiques dont le nom étoit devenu une injure. Voy. VII, 69.
Vaugiuard. <i Je pense que tu viens de Vaugirard : ta gibecière sent le lard. » (IX, 97.)
Vaugizaut, Vaugirard.
On dit qu'à Vaugizart l'y a de belles filles.
VÉ , vois.
Vé le cy, le voici.
Vé le là, le voilà.
Vé me cy, me voici.
Vé me là, me voilà.
Veau. Proverb. :
Qui ont la teste aussi subtile
Qu'ung veau natif au mardy gras. (II, 247.)
A la vache est tousjours le veau. (1 , 248.) Almerin, par ma foy ! tu ressemble à nos veaux.
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Qui, tant plus que le temps passe dessus leurs testes, Tant plus deviennent-ils grandes et grosses bestes.
(VIII, 289.) « A celte heure-là, il faut estre grand monsieur pour avoir un pied de veau. « (IX, 36.) — « Tuer le veau gras. » (IX, 68.)
Veau , se disoit d'un homme dans le sens de bete.
Et si le mary est si veau... (II, 3io.) Vrayment, tout maintenant je meure, Si ce n'est là un maistre veau. (VII, 38o.) Si je monte une fois en ma haute furie, Que diable ! j'en battre qui font des veaux céans.
« Car je luy ay dit bien et beau qu'il n'estoit qu'un gros veau. » (IX, 48.) — « Alaigre, tu es trop goulu : en pensant manger du bœuf, tu as mordu du veau. » (IX , 5i .) — « Vostre cœur est dans le ventre d'un veau. « (IX, 72.)
Vécu, vesca, nourri.
Puisque voulez que je le die, Il s'est vescu de boulanger, (lll, 16.)
Vecy, vessé. (I, 292.)
Veez, voyez.
Vcez en cy, en voici. (II, 52.)
Veiller. Proverb. : « En attendant, je vous prie de dormir à la françoise, et moy je veilleray à l'espagnole. » (IX, 44-)
Vela, voilà.
Velecy, le voici. (I, 358.)
Vella, voilà. (11, 288.)
Vellé (?).
Pauvres bribeurs, comme il me semble.
Ont bien pour ce jourd'hui vellé, (II , 65.)
5o2 Glossaire.
Velus (?).
Car je suis de fain tout velus,
Et si n'ay forme de raonnoye. (II, 65.)
Vendition, vente. (IV, 5y.)
Vendre. Proverb. : « A vous à vendre et à dépendre. » (VII, 3oi.) — « Il a vendu son cheval pour avoir de l'avoine. » (IX, 36.) — u On dit bien vray quand on dit qu'il ne faut pas vendre sa bonne fortune. » (IX, 44-^ — « Je vendray plustost jusques à ma dernière chemise. «
Venelle, ruelle. Proverb. : Enfiler la venelle, s'enfuir. (VII!, aSj.)
Venerique, de Vénus.
Je sçay que la gent basse au monde chicanique Est plus active aux plaids qu'au combat venerique.
Vengeance. Proverb. : « Il est bouffy de vengeance comme un haran soret. )> (IX, 69.) Vengement, vengeance. (III, 38o.) Venir. Proverb. :
Tout vient à bon jeu seuremcnt. (II, 4' 8-)
« Vienne qui plante. » (Vil , 212.) — « (]omme il nous viendra à chacun, soit à tort ou à Ira vers. » (IX, 63.) — « Je diray seulement ce qui me viendra à la bouche. » (IX, 63.) — « Venez , Ton vous veut marier. » (IX, 81.)
Venir, advenir. (II, 4^7-)
Vent. Proverb.: « Eh bieu ! quel bou vent vous meine? » (IX, 3g.) — « Il ne nous en rapporte ny vent uy nouvelles. « (IX, 45.) — « Si
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nous pouvions trouver d'autres langes pour nous couvrir, nous aurions bien le vent en poupe. » (IX, 56.) — « Le vent de ses soupirs fcroit moudre un moulin. » (IX, 198.) Ventositer , ventiler.
Pour les boyaulx ventositer,
Il vous convient à chambre aller. (III , 3i3 .)
Ventre. Proverb. : u J'ay les dents bien longues; il est advis à mon ventre qu'on m'a couppé les deux mains. » (Vil , 290.) — « C'est dans le plus grand des périls que l'on fait connoître ce que l'on a dans le ventre. » (IX , 440 — " (^elâ est étrange que tu sois tousjours sur ton ventre.» (IX, 46.) — « 11 semble à mon ventre que le diable à emporté mes dents. » (IX, 46.) — « Je me porte mieux que tantost; il me sembloit que le soleil me luisoit dans le ventre. « (IX , 53.) — « Vous avez aussi un gros garçon qui a le ventre à la suisse et est meilleur que le bon pain. » (IX, 67.) — « Aussi saine et entière que quand elle est sortie du ventre de sa mère. » (IX, 87.) — <( Le chérir comme s'il avoit tourné en vostre ventre. » (IX, 90.)
Ventre sainct gris , juron. (I, 198.)
Ventrouiller, vautrer (VIII, 243.)
Véoit, voyoit.
Verrerer, frapper. (VI, 3Go.)
Verricules, petits mots. (V, 24-)
Verd, voy. Vert.
Verdasse, peur, ce Mais s'il eust pris Gautier pour Garguille, j'en aurois belle verdasse. » ([>',
Verdelet, vert, jeune, frais. (\I , 33o.)
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Verdugale, vertugale, vertugadin. (IV, 346.) Verdus(?). III, 33.
Verecondie, honte, vergogne. (VI, 443-) Vergne, ville. Argot. (IX, 63, 6i.) Vergongneuse, honteuse. (VI, 453.) Verjus. « C'est verjus tout vert. ))(II, 307.) Vermine, nom donné à des rats ou souris.
Verre; voirre. (I, 298; II, 199, 21 3.)
Proverb. :
C'est fonder mon espoir sur la force (l"un verre.
Verrie(?).II, 235.
Verrine, verre (?).
Et pour bien juger ton urine, Qui est clère comme verrine. (I, 367.) VERT,t'e/'(/. Proverb.:
Laboureux, pour moy maintenir, Menger te fault ta vigne en vert. (II, 272.) Enfin, la plus sévère et la plus suffisante Consentiroit au mal (la prenant sur le verd), Pourveu qu'elle creust bien qu'il demeurast couvert. (VIII, 128.)
Puis que ma bequenots me prend ici sans vert, Je ne puis plus celer ce qu'elle a découvert.
(VIII, 420.) « J'employeray le verd et le sec pour vous. »
(IX, 4i.)
VeRTOILLE (?). III, 322.
Vertu. Proverb.: « Il faut honorer la vertu partout où on la trouve. (IX, 93.) Vcrtuhicu^ vertu de Dieu, juron.
Vertu choux. IX, 97.
Vertugoy^ vertu de Dieu. (VIII , 236.)
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Vertu saînct Gens. I, 3 17.
Vertu sans jurer (VIII, 255), moyen innocent de dire un gros jnron , vertu-Dieu.
Vertuable , vertueux. (III, 172.)
Vesarde , voy. Vezarde.
Vescu , voy. Vécu.
Vespasien, retrait. II, 254-
Vespre, soir. (III, 227 ; YII , igS.)
Vesprée, soir, soirée. (II, i34.)
Vesse. « Prov. : Je croy que tu as esté au grenier sans chandelle et que tu as rapporté de la vesse pour du foin. » (IX, 33.)
Vesse, terme injurieux.
Par sainct Mor! ce n'est qu'une vesse. (III, 11.)
Vessie. Proverb. : « Et luyraonstrer qu'une vessie est une lanterne. » (IV, 290.) — « Pense elle que je sois devenu vescie? » (VII , 87.) — « C'est justement leur avoir donné d'une vessie par le nez. » (IX , 3 1 .)
Vessir, vcsser. Proverb. « Ceux-là ne vous feroient pas vessir de peur. » (IX, 4i •)
Vessy, vesse.
On sent, par Dieu! oy le vessy.
Vertu sainct Gens! quel puanteur! (I, 317.)
Vessy, vessè. (II, i45.)
Véture, vesture, vêtements. (IV, 11 ; Vil , 442.)
Veu, vœu, volonté. (III, 107.)
Veu, veue, vu, vue.
Veuglette (a), en aveugle, les yeux fermés. (V, 167, 335.)
Vey, vis. (VIII , 33.) • Vez , vois, voyez.
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Vezarde, vesarde, peur, venelle. (H, i25", VII , 294.)
ViA]\DE, nourriture. Proverb. : « Je ne suis pas viande pour Ion oiseau. « (IX , 89.)
ViCARMES, fredaines, vacarme. (II, 422.)
Vice, crime.
Vostre nepveu avez meurtry,
Qui est ung très orriblc vice. (III, i65.)
\ ICESTRE, Bicêtre, nom d'un château proche de Paris, qu'au XIII* siècle on appeloit la Grange aux gueux. Voy. Dict. de Trévoux. Orne scvl àc ce mot dans le sens de misère, infortune, embarras. (H , 390.)
Vie. Proverb. : « Il faut petite vie , et qu'elle dure. » (IX, 21.) — « S'il est mort, Dieu luy donne bonne vie cl longue. » (IX, 27.) — « Prens garde à loi : telle vie , telle fin. )> (IX, 57.)
ViEDAZE, visage d'àne. (IV, 273.) On emploie souvent ce mot dans un sens deshonnête.
Vieil, vieux. (VIII, 121.)
Vielle. Proverb.: « D'accord comme le bois de quoy on fait les vielles. « (IX, Sg.)
Vielleux, joueur de vielle. Proverb. : « Il y a un vielleux enterré là-dessous : il a fait dancer un lourdaul. « (IX, 17.)
Viellotte, petite vieille. (VI , 4^3.)
VlENGEZ, venez. (III, 393.)
Vieux, vieil. Proverb.: « Un oyseau passager s'est venu mettre en vos rets. Ho ! il est vieil, il sera bien dur à cuyre. « (VII, 94-)
ViGiNE. Proverb. :
Il faut brancher droict comme vigne. (1, 39^.^
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« Nostre vigne ressemble celle de la Courtille : belle montre et peu de rapport. « (IX, 22.)
Planter la vigne la racine contre-monl (IX, 169), faire Taraour.
Vignette. I, 264.
\lLM^ , villain, Proverb.: « Faites du l)ien à un vilain , il vous crachera au poing; poigtiezle, il vous oindra; oignez -le, il vous poindra ; gressez-lui ses bottes, il dira qu'on les brusle. » (IX, 26.)
YlLElSAlLLE, villenaille, les vilains. (II, 33o, 335.)
Vilenie, villcnye. métier amoureux. (I, 1 63.)
ViLLAQUE, fripon. En espagnol, vcllaco.
(VII, 36o.)
Ville , vile. (II , 3 1 5 ; III , 1 87 .)
Ville. Proverb. : « Fille qui écoute et ville qui parlemente est à demy rendue. » (IX, 18.) — « A tout le raoius la ville est bonne. » (IX, 1G8.)
Vin d'Alicante. Il, 3oo.
— d'Anjou. II, 3oo.
— d'Aragon. \\ , 3oo. j
— d'Auxerre. II, 3oo. n
— bastard. II, 280, 3oo.
— de Bagncux. H, 119.
— de Beaulne. Il, 3oo.
— ^ow/T«. Vil , 157.
— de Bretigny. IX, 52.
— de Chaiimartin. IX, i56.
— clarct.W., ii,3oo.
— de Coing. II, 3oo.
— de Frontignan. IX, 53,
— grec. II, 280.
— de Guebelette. II, 3oo.
5o8 Glossaire.
Vin claret de Lyon. Il, 3oo.
— (le Malvoisie. H, 3oo.
— de Muscadeauou Muscadet. II, 280, 3oo.
— muscat. IX, 53.
— de Noùlet. IX, i55.
— à deux oreilles. IX, 62.
— d'Orléans. IX, 60.
— de pineau. II, 11.
— de Romanie. Il, 3oo.
— de Rosette. 11, 3oo.
— de S. Pourçain. Il, 3oo.
— de Vani'es. II , 1 tg.
— de Velery. VII, G2.
— d'Yrancy. V, i44-
C est ung vin pour donner à roys.
Par ma foy, c'est du muscadet. (II, 43i.)
Il vient bien de bon vin du fonds d'un laid tonneau.
(Vil, 474.)
« 11 sera vert, nostre vin, nous n'en pourrons boire:» (IX, 22.) — «Ce viulà seroit il pas bon à faire des custodes? Il est rouge et vcrd, c'est du vin à deux oreilles, ou du vin de Bretigny, qui fait dancer les chèvres.» (IX, 62.) — « Ils ne s'en fussent pas retournez sans vin boire ny sans Leste vendre. » (IX, Gi.) — «Cela s'en va comme le vin du valet.» (IX, gS.) — « Pousse, pousse, Quentin! c'est vin vieux. » (IX, 96.)
«Le vin n'est pas fait pour les bestcs.» (IX,
Au vin de monsieur Feydeau
11 n'y faut point mellre d'eau. (IX, ijo.)
Glossaire. Soq
Tas ter le vin, goûter le vin, boire volontiers.
Et tousjours, tousjours chante
Qu'il vaut mieux avoir vin que trente.
Donner le vin, le bon vin, faire nn présent, donner une gratification , un pourboire.
Ai'oir vin sur Ire, avoir une cave bien garnie.
(111,272.) VliNAlGRE.
Elle mange du sel, elle boit du vinaigre. Pour avoir la peau blanche et le visage maigre.
VlNÉE, récolte de vin, (V, 202.) ViPiLLON, goupillon. (II, 445, 446.) Virevolte, volte-face. (IX, 60.) Virevolter, tourner décote et d'autre, (IV, io3, 194-)
ViRGiKETTES , jeunes vierges. « Et si l'on trouve bien à qui donner en garde des virginettes, c'est qu'il est plus difficile de trouver un homme de bien qu'un eunuque. » (IX, 289.) Vis, visage.
Dieu vous gard, la fille au cler vis! (II, 4o8.)
Qui dit qu'à la sueur du vis
Chascun si gagnera son pain. (III, 14.)
Vis, vif, vivant. (III, i3i.)
Visage. Proverb.: «J'estoisàun visage qui n'estoitpas de paille. » (IX, 48.) — «Serviteur, visage ! » (IX, yi.') — « Visage de bois.» (VII,
Visière, visée. (I, 246.)
5io Glossaire.
VisiVE, Yisucllc. (VI, 3Go.) ViSTE, voy. Vue.
VlTAiLLE, provisions de bouche. Ou donnoit à ce mot un sens obscène.
Si est mon maistre bien garny
De vitaille pour un repas. (Il, 436.)
VitayC?). III, 353.
Vite, viste. Proverb. : «Vile comme lèvent.» (IX, i8.) — «Plus viste qu'un traict d'arbaleste. » (IX, 4o.) — «La voilà plus viste que vous ne me Tavez demandée.)) (IX, G"] .^ — « Plus viste que la foudre. )) (IX, 69.)
Vitupère, honte, dommage. (I, 200, 353; 111,437; VIII, 285.)
Vitupérer, diffamer. (V, 276.)
Vivre. Proverb. : «Pour vivre longuement il faut donner à son cul vent. » (IX, 34.) — « Et vivrez après jusques à la mort.» (IX, G7.) — « Il fait bon vivre et rien sçavoir, ou apprend tousjours quelque chose.» (IX, 93.)
Vo, votre. (III, i52.)
VOBIES(?). III, 205.
Vocable, mot. (VI, 49-) Voiles. F^roverb. : « Bandés vos voiles et vuidés d'icy. » (IX, 74.) Voir. Proverb. :
Si l'on m'y void , que 1 "on m'y fesse.
V'oire, vraiment, même.
Voi rement, vraiement, à la vérité.
VoiRRE, voy. Verre.
VoiRREZ, verrez.
VoisiE, voirie. (IX, 162.)
Glossaire. 5h
Voisin. PioverL. : « Qui a bon voisin a bon matin. » (IX, 23.) — «Il n'est voisin qui ne voisine. » (IX, 1740
VOISIINAGE.
Ce n'est point un voisinage
Quand on ne voisine pas. (IX, 174-)
Voix, vois. (H, 264.)
Voix, voir. (II, 264.)
VoLAiss, manteaux; terme d'argot. (IX, 56.')
Voler. Proverb. :
Voler nous fault bas, pour les branches.
C'est-à-dire, de peur d'être pendus.
Hz n'auront garde de voiler
Avant que de ses mains il parte, (lll, 47-)
J'ay le gallant si bien plumé
Qu'il n'a plus garde de voiler. (III, 68.)
Voler, « Nous sommes volez depuis les pieds jusques à la teste. « (IX, 58.)
VOLEUX, voleur. (IX, 162.)
Volez, voulez. (II, 265.)
VoLUNTÉ, volonté. (111,92,)
Vouer. Proverb. : « Mes affections estoient bien vouées à d'autres saints. » (IX, 4^.)
Vouge(?)I, 78; II, 11.
Il y engrossa une vouge
Qui avoit nom dame Beatrix. (II, 295.)
VOULENTÉ, volonté.
Vouloir. Proverb. : « Si vous ne le voulez , cbarbonnez-le. » (IX, i3.) — «S'il en veut davantage, il n'a qu'à en aller chercher. » (IX, 36.)
VouLsissE, voudrois. (III, 129.)
5i2 Glossaire.
VOULUNTIERS, volontiers. (I, 201.)
Voy(?). III, 4 «6.
VOY, voys, vais. (I, 171 ; III, 4 12.)
VOYE, chemin. (I, 221.)
VOYETTE, sentier. (I, 221.)
Voyez cy, voici.
VoYGES, ailles. (I, 334.)
VoYSE, aille. (1 , 1 79 ; II, 20 ; III, 365.)
VoYSE, allais, fusse. (I, 55.)
Voz, votre. (I, 216 ; II, 111 ; III, i8o.)
Vramy, vraiment. (I, 102.)
Vray. Proverb. : (( Ce qu'il nous dit est aussi vray comme il neige boudin. » (IX, 3o.) — « Ce qu'il dit est vray comme je file. » (IX, 4^.) — « S'il estoit appris, il seroitvray. » (IX, 63.) — « Il est pardienne aussi vray que je pesche : voyez le beau maquereau que je tiens! « (IX, 94.)
Vraymis, vraiment! (I, i85.)
VuESBis, vraiment! (1,366.)
Vroy, vrai. (II, 211.)
\\]E^veiie. Proverb. : « La veue n'encoustera rien.» (VII, 159.) — « Ala première veue chose nouvelle.» (IX, 74.)
VuElL, désir, volonté. (I, 239.)
VuiDER, vuydcr^ tirer, sortir. (I, 248.)
VuLNERÉ, blessé. (VI, 443.)
Glossaire. 5i3
Ydone, idoiue, apte.
Yeux. Prov. : « Ses yeux font plus ' de cire qu'un gelton de mouches à miel. 1) (VI, 38.) — « Morbleu! tu as les yeux rians comme une Iruye bruslée. « (IX, 8g.) — « J'ay les yeulx plus grands que la pance. » (IX, 54.) — « La belle fille, que je vous voye entre deux yeux. » (IX, 71.)
Je n'en mangy, par mon Dieu !
Plus qu'il n'en tient dans mon yeu. (IX, 161.)
« 11 faut avoir de bons yeux pour prendre des cirons à la lune. » (IX, 336.) Yla, là. Yoy. lia.
Y'^NORER, ignorer.
Y^iSTRE, épître. (Il, 344-) Ypocras, hypocras.
Y RE, voy. Ire.
Ysnel, voy. hnel.
YsTROiT, sortiroit.
Ytel, tel. Voy. Itel.
YvRAYS, voy. Ifrajs.
Glossaire.
YvRE , voy. lire.
YvRESSE, voy. li^resse.
YvROIGMBUS, voy. li^T-m'g-nilfus.
YVR0I>G, vov. liToing.
Tome X
Ce que j'appelle jargon parisien est plutôt la langue rustique des environs de Paris. Même observation sous les mots Biaulé, Carquié, et autres analogues.
jours, joues.
Bazac pourroit venir de bas sac, bourse plate.
Cabinet étoit aussi le nom d'un coffre, d'un coffret.
La chauve Déesse, c'est l'Occasion.
un, une.
indifférent, acquis.
Mouler, c'est, dans la langue des écoliers, recevoir le fouet. Voy. Marty-Laveaux , Revue contemporaine, i5mai 1857,
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